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AVIS 



Nous avions primitivement annoncé que les Œuvres 
poétiques de Guillaume Alexis formeraient deux 
volumes; mais nous avons reconnu qu'elles rempliraient 
un nombre de pages de beaucoup supérieur à nos prévi- 
sions. Nous publierons donc un tome III ^ qui fera 
partie d^un des prochains exercices de la Société, 
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LE PASSETEMPS 
DES DEUX ALECiS FRERES 

L'UN RELIGIEUX NOIR, PRIEUR DE BUCY. 
L'AUTRE CORDELIER 



Il y a un étroit rappon entre cette petite pièce et 
VA B C des doubles ; aussi l'aurions-nous placée immé- 
diatement après si la qualité de prieur donnée à Guil- 
laume Alexis et l'intervention de son frère ne nous 
avaient fait penser que Le Passetemps appartient à une 
époque un peu plus récente. 

Alexis a un frère qui est comme luï religieux ; mais 
c'est un simple cordelier. Tous deux se rencontrent et 
ils jouent k ■ changer propos > . Le prieur exprime, 
en quatre vers, de petites sentences morales ou satiri- 
ques sur une foule de sujets sans suite ni liaison, et le 
cordelier restant dans ta mfime note, répond aussiiAi 
par un nouveau quatrain. Les strophes vont deux par 
deux : le rapport n'est pas toujours très visible, il est 
parfois tiré par les cheveux, mais il existe. Le prieur, 
le plus souvent, émet une sentence générale et le corde- 
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lier trouve, sans hésiter, une application concrète ; sou- 
vent aussi l'un et l'autre restent dans le général ou dans 
le particulier. Il serait en somme possible de mettre soit 
l'un soit Tautre des deux quatrains le premier. Mais, ce 
qu'il importe de constater, c'est qu'ils sont liés par le 
sens. Guillaume Alexis insiste sur ce point, et dans le 
quatrain final, qui est seul isolé, il prévient le lecteur 
que 

En tout ce livret n'y a couple, 
Qui ne soit de substance doublv. 

Malheureusement aucun des textes que nous possé- 
dons ne donne une leçon tout à fait correcte. Dès le 
cinquième quatrain l'ordre voulu par le poète se 
brouille. Le prieur adopte la forme réservée au corde- 
lier et vice versa. Il est probable que l'erreur n'est due 
qu'aux copistes et aux imprimeurs. 

Nous avons essayé de rétablir l'ordre des quatrains, 
mais nous ne nous vantons pas d'avoir toujours bien 
entendu la « musique » des deux frères Alexis. 
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A. — Le passe temps II des deax alecis frères : lun 
religieux || noir prieur de busy. Lautre cordeiier. — 
Et fin du ditpassetemps. SJL n. d. [Rouen^ vers i5oo], 
in-4 goth. de 8 ff. non chiffr. de 2g lignes à la page 
pleine, sign. a. 

Le titre porte la marque de J> Le Forestier^ imprimeur à 
Rouen ; nous en donnons la reproduction au v*. 

Jacques Le Forestier exerçait à Rouen dès l'année 1494 (Qoase- 
lin. Glanes historiques^ 1869, p. 63) ; il imprimait encore en i5a3, 
année où il avait pour correspondant à Paris Jacques Ferrebouc 
(voy. Coyecque, dans le Bull, de la Société de l'histoire de Paris ^ 
1893, p. 53); mais il mourut avant le 5 novembre i53o (Gosselin, 
loc. cit.). 

Le texte commence au v* même du titre. 

Le v« du dernier f. est blanc. . 
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Cette édition donne les strophes dans l'ordre suivant : 

1-4. 6 Le Prieur. 5 Le Cordelier. 8 P. 7 C. 10 P. 9 C. 

li P. II C. 14 P. iS C. 16 P. i5 C. 18 P. 17 C. 30 P. 19 C. 

23 P, 31 C. 34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P. 37 C. 3o P. 3ï C. 

33 P. 39 C. 34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P. 37 C. 40 P. 39 C. 

43 P. 41 C. 44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 49 C. 

53 P. 5i C. 54 P. 53 C. 56 P. 55 C. 58 P. 57 C. 60 P. 59 C. 
63 P. 61 C. 64 P. 63 C. 65 P. 66 C. 68 P. 67 C. 70 P. 69 C. 
73 P. 71 C. 74 P. 75 C. 76 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

Catal. Lignerolles, 1894, II, n* 865, 

B. — Le Passe temps du prieur de Busy et son 
frère le cordelier, parlant chascun en quattre lignes. 

Biblioth. nat., ms. fr. 3431 5, fol. 33. Ce manuscrit, qui paraît 
avoir été exécuté vers 1 5 30, donne les strophes dans Tordre sui- 
vant : 

I Le Prieur. 3 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 6 P. 5 C. 7 P. 8 C. 9 P. 
10 C. II P. 13 C. i3 P. 14 C. 19 P. 30 C. 31 P. 33 C. i5 P. 
16 C. 17 P. 18 C. 33 P. 34 C. 37 P. 38 C. 3i P. 3o C. 39 P. 

33 C. 33 P. 34 C. 35 P. 36 C. 37 P. 38 C. 39 P. 40 C. 41 P. 

43 C. 44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 58 C. 59 P. 
60 C. 61 P. 63 C. 64 P. 63 C. 68 P. 49 C. 53 P. 5i C. 53 P. 

54 C. 55 P. 56 C. 57 P. 67 C. 70 P. 69 C. 73 P. 71 C. 36 P. 
35 C. 74 P. 75 C. 65 P. 66 C. 76 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

C. — Les diuers || propos et ioyeuses || rencontres, 
dVn Prieur & d'vn || Cordelier, en manière de || Coq a 
Tasne. || A Rouen \\ Che\ Jean du gort, & laspar de re- 
mortier, te- \\ nants leurs boutiques au portail des li^ 
braires. S. d. [v. i556], pet. in-8 de 8 ff. de 26 lignes à 
la page, impr. en lettres rondes, sign. A^B. 

Au titre, un petit bois qui représente les deux interlocuteurs. 
L'édition n'a que 74 strophes disposées dans Tordre suivant : 
I Le Prieur. 3 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 5 P. 6 C. 8 P. 7 C. 

10 P. 9 C. 13 P. II C. 14 P. i3 C. 16 P. i5 C. 18 P. 17 C. 

30 P. 19 C. 33 P. 33 C. 36 P. 35 C. 37 P. 3i C. 33 P. 39 C. 

34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P. 37 C. 40 P. 39 B. 43 P. 41 C. 

44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 49 C. 53 P. 5i C. 
54 C. 56 P. 55 C. 58 P. 57 C. 60 P. 59 C. 63 P. 61 C. 65 P. 
63 C. 64 P. 66 C. 68 P. 67 C. 70 P. 69 C. 73 P. 71 C. 74 P. 
76 C. 75 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

Biblioth. nat., Inv. Rés. Ye. 3716. 
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D. — Les divers Propos et joyeuses Rencontres 
d'ung prieur et d^ung cordelier. 

Les Jciyeusete:^, Facecies et folastres Imaginations de Ca- 
resme-Prenant^ etc., dans le volume commençant par Les Songes 
de la Pucelle, x83i (XXV pp.). 

Reproduction de l'édition C. ' 
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Fo/. ili Le Passetemps des deux Alecis frères : l'un religieux 
V* noir, prieur de Busy^ Vautre cordelier^ et commence 
ledit prieur de Busy parlant a son dît frère le corde^ 
lier, lequel luy respond comme orre\ cy après '. 



Le Prekur de Busy '. 

I. Mon frère» mais soions contens, 
Nous deux seuletz, pour passer temps, 
Dire quelque chose nouvelle 
Touchant ceste vie mortelle. 

Lb Cordeuer* 

3. Je le vueil, a vostre plaisance. 
Songez et dictes la manière. 
Mais que ce soit chose legiere 
De quelque nouvelle substance. 



I . Titre B, Le passe temps du prieur de Busy et son frère le 
cordelier parlant chascun en quattre lignes, — C Les diuers pro- 
pos et ioyeuses Rencontres d*vn Prieur et d*vn Cordelier^ en ma- 
nière de Coq a Vasne. — En tête du /*' quatrain. C Premièrement 
commence ledict religieux qui estoit prieur de Busy qui refit le 
Blason de faulses amours le Contrehlason le Passe temps de tout 
homme et toute femme et le Dialogue du crucifix. 

3. Pour Vordre des strophes dans les éditions et dans le ms. et 
pour l'indication du personnage auquel elles sont attrihuées, nous 
renverrons une fois pour toutes à la Bibliographie, 

I B or soions. — 2 B pour (C par) passe temps. ^ 5 B bien 
soit fait a. ^ S B De quelque ioieuse. — C sustance. 
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Le Prisur. 



3. Cest tresbien dit| car le soûlas 

Aux esperis, quand ilz sont las, lo 

Est requis. Pour donner repos 
Nous jourons a changer propos. 

Le Cordeuer. 

4. Or sus donc I Je m'esfforceray 
De dire a la fois mon proverbe. 

Seons nous premier sur ceste herbe, 1 5 

Et commencez ; je vous suivray. 

Le Prieur. 

Fol. Aij 5. Qui premier trouva la pratique 
De la science de musique 
Pour accorder si proprement, 
Avoit moult bel entendement. 20 

Le Cordeuer. 

6. En la création première 
Belle fut l'opération, 
Quant on fist séparation 
Des ténèbres et de lumière. 

Le Prieur. 

7. Nature paint diverses formes : iS 
Les ungz beaulx, les autres defformes. 

Bien doit loer Dieu par grant cure 
Cil qui a parfaicte figure. 

is B ionrrons. «-* i3 B sur. — 16 B snlfairty. — 17 G Qui 
trouua premier. — ao B II anoit bel. C Aaoit vng bel. — s3 C 
Quant Dieu fiL — 34 B De. — s6 C dtfibrmes.— 37 B Dieu doibt 
louçr bien. 
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Lb Corobubr. 



8. Les hommes ont en hault les testes ; 

Tout droit sont la bouche et les yeulx 3o 

Affin de regarder les cieulx. 

Ce que n'ont pas les autres bestes. 

Lb Pribur. 

• 

9. Arbre, seulet partant de terre^ 
Bestes et vent, tout luy fait guerre, 

Tant que s'il n'a qui le sequeure ; 35 

C'est grant merveille s'il demeure. 

Lb Cordelier. 

10. Jeunesse est bien forte a passer : 
Chemin y a dextre et senestre. 
Le meilleur, je croy, est a dextre, 

Qui bien ses pas sçait compasser. 40 

Le Prieur. 

11. Femme qui tarde a concevoir 
A grant désir d'enfant avoir ; 

Mais c'est a Dieu seul de congnoistre, 
S'el a fruiti quel y pourra estre. 

Lb Cordeubr. 

12. Tel porte aucunes fois l'argent 45 
Sur soy qui le fera mourir^ 

Et tel s'efforce de courir 
Qui pert pour estre diligent. 



3o G Et au meîlieu ilx ont les yeulx. ^ 3s G toutes les bestes. 

— 33 B Arbre feuille. — G Arbre tout seul. — > 35 B sel na qui la. 

— 36 B sel. — 37 B fort. — G La ieunesse est forte. — 39 B ce 
croy ic — 44 B Selle. Ç G'elie. — 45 B aucune fois. 
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Le Prieur. 



i3. Le mâistre qui fait les chapeaulx, 

Quant ilz sont encore nouvaulx, 5o 

A la verge les bat et forme, 

Tant que le poil ayt pris sa forme. ^ 

Le Cordelibr. 

14. Selon ce que nous trouveron 
Le cheval, il y a remide : 

S'il est aspre, il luy fault la bride ; 55 

S'il est dur, verge ou esperon. 

Le Prieur. 

i5. J'ay grant douleur quant je regarde 
Qu'on baille les brebis en garde 
Aux loups ravissans et famis 
Qui sont leurs mortelz ennemis. 60 

Le Cordelier. 

16. Simple enfant, nouvel amoureux 
Qui de sa première arrivée 
Tumbe es mains de femme rusée 
N'est il pas bien fort malheureux? 

Le Prieur. 

17. Vent, fer, feu, pourriture et fouldre 65 
Font les arbres tourner en pouldre, 

Autant les jennes que les vieulx ; 
Les plus bas se défendent mieulx. 



5o Aencor. — 5i B fourme. — 52 AB Tant que de poil aient 
prises (B auront pris) forme. — 53 C Selon ce que l'on {Jbrme 
normande pour nous) trouueron.— 54 C remède. — 61 C nonueau. 
— 67 B Tant les ieones comme les vieulx. 
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Le Cordelier. 



i8. On ne doit point estre lassé 

D'euvrer quant il fait ung beau jour. 70 

Fol est qui se tient a séjour, / 
Fol. Aiij Car beau temps est bien tost passé. 

^ Lb Prieur. 

19. Tant plus on applique son œil 
A hault regarder le soleil. 

Tant plus on vient en obscurté 75 

Pàurlagrant force de clarté. 

Le Cordelier. 

20. Qui sur la mer ses yeulx estend 
Pour veoir la manière de l'onde, 
Les secretz d'abysme profonde, 

Plus y voit et moins y entend. 80 

Le Prieur. 

21. Navire, sommiers et voicture, 
S'on les charge plus que mesure, 
La chose va mal en pou d'heure : 
L'un périt et l'autre demeure. 

Le Cordelier. 

22. Quant chascun fait en la maison, 85 
Sans marchander, ce qu'il fault faire, 

Tout va bien ; s'on fait au contraire. 
N'y avra rime ne raison. 

70 G De donner. — B quand il est. G quant il fait beau iour. 

— 73 B Quant plus. — 74 G En hault pour mieux voir le soleil. — 
75 B vient on. — G Plus on vient en obscurité. — 76 G Pour la 
force de sa clarté. — 79 B parfonde. — 81 Là strophe 21 manque 
dam G — 85 B en sa. — 86 B Sans murmurer ce quil fault faire. 

— G Sans commander ce qui y fault. — 87 G s'il y a deffiiult. 



12 LE PASSBTBMPS 



Le Prieur. 



23. Plusieurs vont rendre les bienfats 

Et les plaisirs qu'on leur a fais 90 

En petis chariotz propices 

Dont les chevaulx sont escrevices. 

Le Cordelier. 

24. Se vous voulez veoir ung aigneau 
Prestement devenir lyon, 

V* Eslevez sans discrétion 9$ 

Ung povre homme en honneur nouveau. 

Le Prieur. 

25. Au peuple diront beaulx notables 
En leur baillant fais importables 
Et remonstrant beaucoup de bien ; 

Mais eulx mesmes nVn feront rien. 100 

Le Cordelier. 

26. Pour aultruy la fontaine est clere 
Et de soy purger a coustume ; 
Le brandon aussi se consume 
Pendant que aux autres il esclere» 

Le Prieur. 

27. Ung beau parleur, ung appipeur, io5 
Puis qu'on sçait qu'il est ung trompeur, 

Bien est fol a grant desmesure 
Qui le croit de chose qu'il jure. 

89 B vont rendant. — 9a C escreuiches. — La strophe 24 man^- 
que dans C. — 93 B aigneu — 97 B plusieurs aleguent. C faictz 
notables. — 98 B Et chargent choses importables. — 99-100 C 

Mais peut bien tromper tost et tard 
Regnart qui fait du papelart* 

102 B na cousmme. — io5 C ou apipeur. — 106 C sait bien qu'il 
est trompeur. — 107 C a grande mesure* — 108 C qui iore» 
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Lb Coroelibr. 

28. La fraude, la pratique et l'art 

De renaît congneu ne peult nuire ; 1 10 

Mais peult bien tromper et séduire 
Renan qui fait dupapelart. 

Le Prieur^ 

29. Enfans veulent vivre a plaisir ; 
Rien ne leur plaîst fors leur désir : 

Avoir veulent chabotz et croces, 1 1 5 

Et puis après dances et nopces. 

Le Cordelibr. 

30. Qui en chasse prent son délit, 
Fol.Anij II doit tous les chiens par grant cure. 

Pour eschever bruit et ordure, 

Séparer de table et de Ht. 1 20 

Le Prieur. 

3i. Combien que l'asne se desguise 
Souvent pour entrer en Teglise, 
Si bien ne sçait tenir manière 
Que a chanter il ne se desclere. 



109-1 10 Ces vers manquent dans C qui fond les strophes 25 et 
28 en une seule, — 116 C Et puis après danser aux nopces. « 
1 1 7-1 30 B remplacé cette strophe par la suivante : 

Doffices et de bénéfices 
Plnsieiin iouietcnt et ponetsent 
Qui ne plus ne moins si congnoissent 
Que fait vne traye en espices. 

La strophe 3o manque dans C. •— 124 B Que au chanter. 
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Le Cordelibr. 



32. Ung maistre fol qui dent L'escole i25 
Et ne sçait grammaire ne chant, 

Force est que le povre meschant 
Ses clergons abuse et affole. 

Le, Prieur. 

33. Quant la femme part la première 

Et le bon mary va derrière, i3o 

Tout va mal pour conclusion 
Et n'est que une confusion. 

Le Cordeuer, 

34. De voir ung corps avoir deux testes, 
Mais que l'une a l'autre obeysse, 

Ce n'est chose qui m'csbahisse ; t35 

J'ay veu de plus estranges bestes. 

Le Prieur. 

35. Qui laisse tout a descouvert 
Et qui mengut son blé en vert, 
Ja ne sçavra, tant soit il chiche, 

A peine jamais estre riche. 140 

Le Cordelier. 

vo 36. Qui en plaisirs mondains consomme 
Son sens, son temps, sa revenue, 



laS B Vn fol maistre. — C qui tient escolle. -- 129 B parle 
première. — i32 B C Ce nest. -^ i35 C dont mesbahisse. — 
1 37 C Cil qui tout laisse. — x 38 C mange. — 1 39 B la ne sera 
tant soit il siche. C la ne pourra tant soit il chiche. — 141 A 
consumme. — 142 B Son temps son sens. C Son sens son temps 
et reuenu. 
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Bien est vrayement chievre cornue 
Qui porte barbe et n'est pas homme. 

Le Pri£ur. 

37. Tonneaulx de vin, plus les remplissent, 145 
Plus sont en vin et plus rougissent ; 

Quant sont vieulx et de vin nourris, 
On les met au feu tous pourris. 

Le Cordeuer. 

38. L'idropique est d'estrange sorte : 

Plus est moite, plus est ardant ; i5o 

Pourquoy de superabtmdant 

Il boit tant que la mort l'emporte. 

Le Priepr. • 

39. Ou sont plaisances et délices, 
La trouverez péchez et vices, 

Car, qui la chair tousjours cohtentej i55 

Toute sa raison aggravente. 

Le Cordelier. 

40. Porceaulx et huppes se delittent 
Tousjours en fange et en ordure, 
Car de résister ilz n'ont cure 

Aux mouvemens qui les incitent. 160 

Fol, A y Le Prieur. 

41. Lévriers sont lévriers de nature ; 
Ce n'est point chose d'aventure. 

143 G Bien est vrayment vng bouc cornu. — 144 C et n'est point. 
-— 145 B plus se remplissent. — 147 C Puis quand sont vieux de. 
— 154C La trouuerez énormes vices. — i55 C Pourceaux et 
Huppes se délectent. — i56 B Tonte la. — i6j A rq^ite deux 
fois sont leuriers. 
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Le grant blanc diffère du noble ' : 
Villoin ne sçavroit estre noble. 

Le Cordeusr. 

42. Quant je voy que desrunément i65 
La charue va devant les beufs 

Et qu'on forge ces nobles neufx, 
Je pers tout mon entendement. 

Le Prieur. 

43. On engresse ainsi les porceaulz : 

De bren, de brouet, de morceaulx. 170 

Et puis en la fin on les tue 
Quant la saison en est venue. 

Le Gordblier. 

44. Fortune entretient le pillart 

Tant que assez ait prins et emblé ; 

Puis, quant il a tout assemblé, 175 

El luy baille ung tour de billart. 

Le Prieur. 

45. La glace fait ung grant visage 
Quant le vent est froit et umbrage ; 
Mais, tantost que la chaleur vient, 

y On ne sçait plus qu'elle devient. 180 



166 BC La m. — 167 C Et nous forge. — 169 G pourceaux. — 
170 AC De bien de brouet (A brouee.). — 177 C La grâce. — A 
virage. — 179 B Mail si tost que. 

I. Le noble est une pièce de deux écus : 

Deux etcus si YtUent ung noble 
A qui les a, aux antres rien. 

ILes -menus Propos^ op. Mont«iglon et Rothschild, 
Recueil de poésies françoises, XI, p. 364.) 
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Lfi CokûSLtkR. 



46. OiidUpap tipnt» etiprèt^etloing; .^ . 
Que aq^nr est bonne compeignile ; 
Mais toutes fois, quoyrqu^on enxUe^ 
Une fois fault il au^ besoin^. 



I • I i • • I > I 



47. Justice voit sur les petis : . i85 
Tousjours se prçpt aux plus chetifz. 

Les grans et fes'gfos trop.redbupte 
Et sur leurs miffàx^ ne Voit goutte . 

Le Cordbubr. 

I 

48. Vous verrez communément tendre 

Aces oyeiUons. sans malice;. . 190 

Mais .ces grans corbins plains de vice, ■ 
Nully ne s'anrase a les prendre, ; . . 

Le Prieur. 

49- Tigres, ours, lions devottrables, 

Combien qu'ilz soient irraisonnables, 

Néant moins, par droit de nature, igS 

Aiment Tun Tautre sa figure. 



t • 



I > t 



♦ I • 



Le CoRbELIÉR. 

5o. Dont vient a l'homme l'appétit 
^ I ■ DexnâchMier d'aultruy La mort? 
Le mèviv peuple- s'entreraorty 

i83 B quoy q»fclG«.-^^.rT :i86 9 au. -;- 187 A Les grans les 
gros trop el redonpte. — C Les grandz et gros trop cl* redoute. 
— 189 B veoiures. — C Votis Vo/rrés. — 190 C A ses. — 191 C 
Mais ces gros corbeaux': -^1921)' Aiiie ne. C'AûÇun ne. — 193 
C Tygres Lyon» Oiu«i^«^ . x94'> 0> iitfesodnables» r- 195 C Ce 
neantmoins tout par droicture. « 196 BC Aymé.», sa figure. -— 
197 C D'où vient. — aoo B mengeust. C menge. 

Tom u a 
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5 1 . Tendre firnit n'est point de <grta^ gtf rds ) 
Tant plÙ9 est dur et mieulx sc^gindcr * 

Fo/. iiiy . D'angoisse t^ a mon. oppinion» \ . 
Fait bon faire provision. 

Le Gordklier. 

52. Tous metauix usent et salissent, 2o5 
Fors'seuliemerit rargéni et Tor 

Desquelz on doit faire trésor 

Et non point de ceulx qui périssent'. 

Le Prieur. 

• • • # • 

33. Femme congnoist que vault )>Uùsaace^' 

Quant d'enfanier vient la souffrance ; 210 

En grant péril est de sa vie, 

Mais, quant c'est fait, tantost l'oublie. 

■ 

Le Co&dkuxr. 

54. Se voulez veoir faire requeste 
Et de bon cueur Dieu reclamer, 
Soyez en bateau sur la mer 21 5 

Quelque fois quant viept la tempeste. 



aoi B nest pas. — 2tf5 B se vsent. — aeSiB Et* ton pas. — 
aie B est en souffirance^ — <^i3 C Se vous v«MBka fiùte requeste. 

I. On trouve dans le'Dtfcouri 'tfir trnptà de VeriJanetun 
jeu de mots analogue sur la poire d'angoisse. Le poète fait dire 
au malheureux qui va être conduit auànppficr: " ' 



•X. 



La poire d*angoiBM eat 4c .gu^e. 
J'en vueil gpusltv aiiw que je meure. 



(Montaiglon, Recueil 4e p9ésiee»/itanfaiê€it^ -r-: j 

!1 3k' 1 
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Lk Pkibuiu 

55. Le padcnt» sans nul repos. 
Santé désire m ttms propos, . 
Et de deonader peint ne fine 

Qoelqne soudaine medicine. aïo 

Lb COROBUUI. 

m 

56. Quant on trouYe ung mauTais passage 
Qoi de tirer chemin empesche^ 

Qni bref^ement ne s*en despesche» • 
Je dy Traiement qu*il n*est pas sage* 

Lb PuBtnu 

57. Singesse, tant plus est parée, , S35 
V* nos est de beaulté séparée. 

Car, quelque £ut qu'elle machine, 
Tonsfours reste sa fiiulse mine. 

Le CoRDEUBIt. 

58. Vieillart qui embellir se cuide 

Pour ses chereulx mettre en teinture, aSo 

Plus pense reparer nature. 
Plus desclaire sa turpitude. 

La PaïauiL 

59. Jeune chien ne veult que sVsbatre, 
Aux autres jouer et combatre ; 

Mais si tost qu'U vient en yieillesse, s35 

Soudainement tout son jeu laisse. 

aso C g>cdedne. — aai B ung m. — aaa C Qui .rhomme tost 
d*aller empeschc. — aaS B Se touldain on ne sen. C si brelue- 
ment ne sen. •* 334 BC mjmenv — aaS B Tousiours porte. — 
C la iSnike. ^ al3 C leone. 
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Le Gordelier. 



60. Force est que le tonneau s'estanche 
Quant de vin iln'y «plus goutte. 
Et Talambic plus ne degoune ' 
Quant le feu faute et la lubècanee': : ' 340 



• 1 I r * ' Il 



Le Prieur. 

61. En temps de chaleur non pareille, 
S*il ne porte quelque bouteille, ^ 
Qui chemine en désert pays " '' -* 
Se treuré «ouvent esbahi^. " / ' 






Le CORDELlE|l. 

62. Le jardinier bien pratiquant 245 

Garde son verjgîer jour et miyt ; ' 
En la saison U cueult son fruit, ; ' - ^ 
Et si l'empoitë quant et quaiit. 



r I ' 



•■ < ' I 



Le Prieur. 
Fol. Ainj 63. Puis que la. dame nous fait gris ' 

a37 C tonneau estance. ~ 239 C Et la famfje. — 241-244 A 

Bd temps de chilcQr noQ pwUU ; , 
Qai chemine en désert pays 
Se trcaue sonnent csbahis 
Sil ne porte qndqoe bouteille 

243 B Se chemine. — » 244 C Ceux qui vont en désert paîs Se 
treuuent.... SHI2 ne portent.'— 247 C Et à la saison cuèuIt son 
fruîcL ' 

I. Le griSf le fann/.çt Ip, noir SQ;çLt; \ca çpuleiirs , 4<cs amants 
malheureux. On connaît la chanson : 

Gris et tenn^ me fiinlt porter* 
"'• • Gif tenà^ suis en eè>«ranck.. ... ^ . . : . . 

'(Attaingn'ant, XXÏX Chansons^ i53o, fol, 5 v^sXxXvHïCban' 
soHSf (o\! s v« ; Ronsaîrd, Mesiàngw, iSyi^ foir 5^, etc.) 



. < j I *• i 
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■ 

Et que le queu nous est tigris % 25o 

Puis que no$ire<hoste aoui rechine, 
Desloger fault, c*en est le signe. 

I .1 . ' 

Lb Cordklier, 1 

64. Quant vente et pleut ttfnt que tout tremSle, 
Quant huys et fenestres sont clos, 
Quant moulins liruyiBfns^^ont esclos, a55 

Lors fait bon dormir, ce me semble. 



»«l|t«««) » J"**/» » I»' ' 



LePbisuh; 



• I « 



:( . 



65. N'est ce pas chose moult cruelle 
D'estre en prison perpejtueUe 
Condampné, sans jamais partir? 
Trop mieulx i^ul^roî^ 9i>u^ martir^ . • • 260 






a5o C Et que Ton nous. met en mespris. —232 BÇsen est.— 
255 C moHni. — 256 C 11 fttit bon. — B se me. ~ 259 A Contenue 

sans. — C Constimé sans en partir. — 260 B Autant vauldroit. 

' 

Cette pièce a été transformée en cantique par Eustorg de Beau- 



J m * 



Grii ne tmreâo ne tault porter... * , ' 

' ' {Chansonnier hug^ekot),!^ p. i73). 

Pour le remarquer en passant, elle est extraite d'une des Chan- 
9on$du XV* <iéc/e, publiées par M. G. P^ris : 

♦ 

En plaint et plenn je prends congë... 



•» •♦r'«wi. ^. ': tf 1 i-É .^ '."'.:!■•' v.î 



Marot a composé un robdisaii sur W'trJhs^^côtilétiPré : 

Grié^ tann^, noir porte la fleur des fleurs t ^ 
Ponr ta llnce,' atréc regret2 et pleiiA... 

(Éd. Jannet, II, p. i5i.) 

- ER'ce^qu} toueifé npéciMèih^t le gfts, Jëbkn 'Bouc'het en in- 
dique ta s}gnificât!oi{ danS'sdn LÂ^t>)^fftê Aè Fortune {t}^^% 

i;*!^ sens paralrêtfb : puisque le tifisihicr, puisque ù bonne 
chère nous fkit mal. 
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Lie CoA&BtiKlir. 






• • t' 



66. Ains que partir souffrir tourment 
Et en partant grefves douleurs. 
En dangier d^avoif pis ailleurs, 
C'est upg piteux département. 



LbPaxeur. 



:. « ;i: ; 






.j • 



67. Qui du sien aux prisonniers (ïônne, 265 
Se puis après on l'emprisonne, 

La treuve qui le réconforte, 

Car tout bien fai,t son fruit rapporte. , ^ 

* Le Cordelier. 

... 1. • . , ft '■»'■"'■!'*'■• * 

68. Bon'jfkit'semef en le saison 

Et jecter grain a l'aventure, 370 

Car la terre en paiera l'usure 
'*- Quelque jour en tresgrant f6i$oà.^ 

• il .. .•» .', 

Le Prieur. 

69. Vieulx héraux et vieulx faulconniers, : • -l 
Vieulx menestriers et vieux b^i'h^rs^ 

Et, par dç^9»s tous, yiçulx. gens d'armes, 275 

On leur' tient assez mauvais termes. 



y* Le Cordeuer. 

....'•. • • '• '. • 

70. Le balay, <|uant il est entier. 
Il est entretenu moult bien ; , 
Mais, quant il ne sert plus de rien, 
On le mit dedens le fouyer. a8o 

f 63 B pire. C pirt . -* 2^4 E Ç^^ :i5Hg MfQ piMpx parte- 
ment. — a65 B au. — 366 C pt puis, «t* ^7 C La irem»e II, -^ 
271 É en paira. C en paye. — 272 B Puys apprez en trjiigrfiad 
foyson. Ç Quelque tour cfx grande (oyiom -^ 378 A lâep:*?. — 
280 C le fumier. 
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Lk PftlBOR. 

71. La pratique d'art d^tniuenje. 
Les corps ténébreux. clarifie^ 
Quant du feu par pmgation 
Les réduit a 'perfection. ! . - . . . 

Lr*Coki>KLi^R. 

73. Le fenir encore Virant * 18 5 

Se pose en flamme pour fin prendre, 
Puis après» de &a propre «tadre, 
Revient tout vif comme- devant. - * 



Le pRiÈ^Ri^ 



73. 



•• « (' 



k< ^ 



• !<>,• r» •,* •( ^ r«* 



390 



Le Goroklier. 

F 

74. A)enne d«m^i|iit|;rand,grace,. 
Le dieu d*ampur|s^ a inçaju^, 
Quant elle *pi^utV(P9^r.^iw 4*pgier ] 295 

Celuy qu*el ay'me face a face. 



Le PRIEpR^ ^ 

75. Se TàRiAts bâ àé vf èiHlsSdit - 
St ptàisancè tbûsjours croissbit, ' 
Et. de mqrt on estôit deliVrèl 
Adotnqùes ferçit il bpn vivre. . 3oo 



><!•» I 



281 B dalqucmyc. — a83 C p#r w*^-r >85 G U F^lix [«ic]. — 287 
B Mais apprez. — 293 G ieaaei..-r- 496 BCquelte. — 297 G Si. 
— 298 B Se plaisaneèi «^ C toMkniTS ^«gttoit. -^ 299 G Et de 
la mort on fiût deliure. — 3oo B Adoncque^t il ferqit^. -t ,• 



' I < I 
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Le CordélieA. 

76. Toute chose.qiiLe«tp€sttit!é .L'>jr 
Tire bas de propre nataré ; 
Plus est grâvevmassm et dnrè. 
Fol. A9iij. Plus en parfont vatrebœhamej: l 

Ls Pribuiu • 

. 77. Qui ce mireur souvent «ootemplei... .. 3oS 

Affîn do bien y prendre ^exemple, . , 
S'il a sens» ilp^ut bien e^ii:e 
Le chois d'eii^ pjioucer et rire-r , 



LE.CoRnKLmit. 

78. Le villain gloutist et devoure 

Le pain, le vin et la viande ; 3 10 ' 

Le gentil, en sobresse grande, 
Tout ce qu'il prent gouste et savoure. 



<¥•?«••••-?• I » 1 



79. En tout ce livret n'y a couple 

Qui ne soit dfe 'âhibstance dôtibfé, •*'-:/ . ? - 
Et, qui atitretticfùt'ïclprâîftiifé;^' '' *^-*-' ^'' 3i5 

Il entend mal tfo^tf^e ài'ù^îfaiië. >•'"''"' 

fr^M Jti Jt'r Passetemps, 

3oi C poysante. — 3o3 B' Ttfe âu'ài. — 3o3 C crasse massine 
et dure. — 304 B Plus va:^>par^t »fl9p^f^^ r^ C .Pins en 
profonds va trebuchsntç^--.,3ojuR.QiJM(^ jirax,^^ miroer. 

— 307 C essyre. — 3ô8 6 Le f^^ï^t "~ ?^9-^. cle^eurp. — C Le 
yilUin glout soubdain déûore^ '-^.'JZi'.C Ë^ le^gentlTen douceur 
grande. — 3i2 B saueurè. —^ fîtl'B comblé/-^ 3i6' s II nentent 
point. — 3t3-3i6C 

Qui bien entend nostre musique 
- ' Icytrèmïe^iibfUBCèdbbbte- •' - < ■ . .. I 1 
BtqidaaltTetiiMitlaimtiqiic' • V' ^ - > 
Comme T«g SbIoi ciprit «e irooMei' »' > 
3i6 B Finis: C Pin. - . »i. . 
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Moss r^qoissOM tçus ce titre. ciqq,j>iifBf ,d^yarscs 
composée» en l'honnesr derimmaçoUifrCopççpûon de 
U vierge. Marie, et dont dei^ au mcùns ont été préi 
sentées au puy de Roueny: . ...... 

I. Decla^itatioH./jiiicté- sur If Eitangile d*t Misaus 

eat Angdus, . ■,■■■:■.■■<• 

II. Ballade, 

III. Rbndeau, 

IV. Oroisôn /dicte a la Vierge Marie, ' ■'■■ ' 
V. StA^ttfôfiipresîdiuni. - ■ '■■'■ •-' 

' NiiUeparMncaïuqtt'ânNbroMutdfSil'lR^MuUeCon* 
ccfttiott- de.'la Vtenger i>atrbnne-. des; NOTnhndB,'iii«-!ét< 
défendue et célébrée. Le Concile de Bâle venait i piine, 
dans SA trem(>-stuëiiM'>seBEHi[ii',:teiiue''le s^SeptEiàbre 
J4i9(d! éin et ti TefiinaétyBrtfEigtaiitcndogme'ia «l D ctri oé 
de l'Iiinilaculéè.Gaokeptiea'''y qiié Martin Le 'Ftano 'ioa- 



r.'U CAnélh'<tilBiiË'kyiiN ititi d'tinl oiciirAéalqnè'ldrâqta'il 
rendit u décision. ■'■ ' '" ' '" 
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sacrait tout le cinquième livre de son ChatHpion dei 
dames à chanter les louanges de la mère de Dieu, « belle 
et sans tache ». Guillaume Alexis, à son tour, prend 
position dans le grave débat qui divisait les théologiens, 
dominicains d'un côté, franciscains de Tautre. Il expose 
dans sa Declamatiofiy en gros français, comme il dit, 
le rôle glorieux de la Vierge qui est venue rendre aux 
humains Théritage qu'Eve avait perdu. Le bon moine 
est plutôt sévère pour Eve, « fenime^vpUge*, qui aurait 
dû «rlaisser faire: son iépoux», etqui^ par ses folles 
réponses, a tout gâté. Martin Le Franc n'était pas du 
même avis ; il absout Eve, être délicat et sensible, qui 
prit la pomme par ignorance. - 

Les poètes et même les théologiens du moyen Ige 
trouvaient moyen, pour expliquer et illustrer la doctrine 
de l'Immaculée Conception, de comparer la Vierge à 
Cani^w, fille de Lycaon, roi d'Arcadie,'à Rtiéa Sllvia, 
ft* Sétfriélé^ à Danaé; à'Alcmèrie; Guillaume Atexispro-» 
testé tfVeô faisdA ebAVre teir cotfïparais^^tts profatte^ et 
il s'écrie, dans l'Oraison à la Vierge K ' -'^ 

' •*' 3é ne voiis Veul* à femme coitiparer, • ' " '* '* • ' 
Car onc femme ne fut fors vous patate. 

A la fin de la Déclamation^ Guillaume Ale^h pircnd 
l'engagement de ç^mpqs^r pn « dite ^ de la .Nativi^ de 
Jésus-Christ. Le moine de (^yre a-*t-il ^aau*pfFole?/Où 
est ce poème? Il faut le voir peut-être dans le rondeau, 
d'allure: .ua peu pro&uie, Vémllent ov fum» eoniacrê à 
UJouangeidiiK plus^bean.fUz' qu'on vit rond de deux 
yeulx ».■{-. - ' • i 

V Ce rondeau fut très poipulaire ao xv« siècle^ souvent 
'vteàtàjtt copié. On le cetromw danvle: Vnrgim dûiànneur \ 
GoUetet Tiivait reproduit AB!as'%e(^Viés*diei poêUsfraà» 

I . Le Vergitr, d*honnatr^ éd. dcFarU» Philippe Ui.Noiri v. i ^^o, 
in-fol. goth., fol. V4. .. ,; :. . ,., ,1 
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^ois. Il figurait, en outre, au bas d'un ubleau de la 
Vierge nourrice, placé dans l'ancienne chapelle du 
Saint-Lait de Notre-Dame, à Reims. A la suite du ron- 
deau, 00 Usait cène inscription : ■ Haec dudum a Jo' 
kannt Brulard, rtgis in senatu parisiensi consiliario, 
oblata, temporis longitudine deformata, anno ab tjus 
ad superos transitu 41"; Nicolaus Brulard, patris me- 
mor, restauravit, 1S60. ■ Ce Nicolas Brulard, abbé de 
Royenval, maître de la chapelle, conseiller et maître 
des requêtes du roi, mort en 1 597. est l'auteur du Jour- 
nal des choses lesplus remarquables arrivées enFrance 
depuis la mort de Henri II '. 

Nous plaçons à la suite du rondeau composé par le 
moine normand un remaniement qui n'est peut-être pas 
de lui. Nous y ajoutons un second rondeau, composé 
sur le même retrain, qui nous a été conservé dans 
les grandes Heures de Vérard. 

Nous ne savons en quelle annce Guillaume Alexis 
concourut au prix de Rouen. Il ne parait pas y avoir 
obtenu de récompense; aussi l'historien des palinods, 
M . Ballin, ne fait-il de lui aucune mention '. 



I. Vojei Cofri'net hittorique, 18S8, 1, 169. 
a. Notice hiMtoripit sur VActtdémie da palinod^, dans Ici M^- 
mairti de l'Aeadémiedt Rouen, iS34, i83e, 1844. 
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iaque\ au près \\ de petit pont I par Pierre Leuet, Lan 
Mil quatre cens \\ quatre vingt\ et cinq [1485]. La vigille 
sainct Andry. In-4 de 56 ff. non chiffr. de 28 lignes i 
la page, sign. a-g. — Lexposicion de laue Maria. — Cjr 
finist lexposicion de Aue maria \\ compilée par maistre 
Raoul de || mor^fiqiiit^ In«4 g6th. de 47 ff. non chiffr. 
de 28 lignes i la pagç, sign. a-e par 8f/par7. — 
Declamacion faicte par frère guillaume a||lecis Religieux 
de lire ^ prieur de buzi sur le || uangile missus est 
gabriel. — Cy finist la declamacib faicte || ^ composée 
par frère guillaume \\ Alexis religieux de lire Y prieur 
Il de bu\i sur leuâgille missus est \\ f a la louenge de 
dieu y de nostre H dame. Imprimée a paris près 
i petit pont par Pierre Leuet c/|| lehan alissot le dernier 
iour de I Feburier. Mil quatre ces qua pre vings Y cinq 
[1486,11. s.]. In-4 goth. de 1 3 ff. non chiffr., siga. [f. vît/] 
et g-h par 6 . 

Exposicion de Voroison dominicale. — Le titre ne contient qu^ 
deux lignes, lesquelles sont imprimées en lettres de forme;. il 
n*ett orné d'aucun boit, et le verso en est blanc. 

L'ouvrage commence ainsi : « Combien que la tressacree oroi- 
son dominicale que on appelle la Patenostre, commançanr en 
If tin Pater nùster, soit de si grande dignité, exceUeocê et-ftoon-» 
dite » . . : . : 

Le y du dernier f. est blanc. 

Exposicion de VAve Maria. — Le titre n*est .orné d'aucun bois, 
et le verso en est blanc. 

L'ouvrage commence ainsi : c La salutation angellcqué db VA^ 
Maria est de 91 ^cande dignité, i>ei£Ktion eiiekcetteace^qa'il 
n'est homme qui la puisse plainement et parfiectemenc fdf tùitf 
pointz comprandre.. . » 

Le titre de départ eat orné d'un bois. 

Le V* du dernier f. est blanc. ' . 

/>ecbDfMcJo»r.'-^ Le poème se termine pat fact^ttcÀe GVÎLLeT 
ALECIS. Il eat suivi de la ballade : ^ v .V .: 



IVbsné baultam et tridin virginal... 



» «* I 
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et du Rondeau de Nostre Dame : 

Vueiilent ou non les mauldis envieux.. . 
BiWoth. du château de Chantilly, exemplaire de Yemenix 
(Cat., 1867, n* 134). 

F. — La Déclamation se trouve encore à la fin d'une 
édition du Renoncement d'amours, poème qui doit être 
de Jehan Blosset» capitaine de la garde du dauphin, en 
1475, grand sénéchal de Normandie, en 1479 '. 

Cette édition se compose de 32 ff. non chifir. de 35 ou a6 lignes 
à la page; impr. en caract. goth., avec figures sur bois. Nous en 
donnons le titre d^autre part : 



I. On lit à la fin du poème : 

Et r« fait, faisant les cscoutes, 
Uag jeune enfant peu renommé 
Qui porte en son mot : Pht que toutes : 
Autrement ne s'est point nommé, 
De paonr qn'il a d'estre sommé 
D'avoir on lirre chose myse 
Dont par anlcun fnst consommé 
Envers Iny quelque folle emprise. 

La devise Plus que toutes accompagne le nom de Jehan Blosset 
dans le ms. fr. 434 de la Bibliothèque nationale. 

Une autre édition du Renoncement d'amours^ imprimée- à Paris 
par Jehan Trepperel, s.d., in-4 goth. de 43 ff. nonchiffr., ne con- 
tient pas les vers de Guillaume Alexis. (Biblioth. du château de 
ChantiUy.) 
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Hwi> icprodttiaaiu égatememlaipuscription : 

fil 

w 

apttfmt 

Qf0f Ulf ftf If lipifuiff ûpnié 

>fiK(|oimoiattk09fÀ4til0o*i» 
moomedoiâittfiintrAnifiir itofb» 

La DeeUamation commence au fol. gij; Vérard, usant d*un pro- 
cédé qui lui était ordinaire, l'a aoodée an poème de Jehan Blosset 
par le titre suivant» qui se lit à la fin du fol. gi y : 

«Comment l'amouituz qui a renoncé a Amours, (et) en Thon- 
neur de la vierge Marie a composé ceste Déclamation sur revan- 
gile de Missus, » Le libraire ajoute : « Prologue •. 

Biblioth. nat., Rés. p. Ye. a 18, exemplaire porté au Catal. 
Lignerolles, IV (•895),n* 333. LesiF. èt^ et 6itfj 7 sont remplacés 
par les ff. «îy et auijtïx double. 

Ifotrç texte, est .étri>H d'après A^ et D. . 

Ton II 3 
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Il existe de Toraison de Missus une autre traduction 
en vers qui commence ainsi : 

Mère de consoladon. 
Support en tribnladon, 
Sealle que on doit reclamer. . . 

Ce petit poème a été plusieurs fois imprimé ; voici 
les éditions qui nous en sont connues : 

A. — Missus est tris||late ce [sic] latin en francoys 
Impri'\ime nouuellement a Paris. — [A la fin :] |[ On les 
vent a Paris en la me neufue nostre dame a Lenseigne 
de [sic] lescu de France. S. d, [v. i52o], pet. in-8 de 
8 ff. non chiffr. de a6 lignes à la page pleine, car. goth. 

Le titre est orné d*an bols qui représente rAnnonclatioo. On 
lit an v« : |[ Ç^ ensuyi loraison de Misius nouvellement translate 
en franecys selô \\ le latin : Auec lùraiMon de noetrt dame || de 
recouurance. 

L'adresse inscrite à la fin est celle de Jehan Trepperel et de 
ses successeurs. 

L*oraison placée à la suite du Missus est une ballade com- 
mençant ainsi : 

O recouvrance moult plaisant, 
Remplie de toute charité... 
Refr, Préserve mon corps et mon ame. 

Cette ballade est l'adaptation d'une pièce de Jehan Molinet, 
qui commence de même et dont le refrain est : 

Ajes pitié de ma povre ame. 

(Fait^ etDict^. éd. de Paris, 1S40, fol. 166.] 

Molinet avait plagié une ballade de Martin Le Franc intitulée 
Oroyson a Nostre Dame de Lausanne : 

O escarboucle relujsant... 
Refr, Ajés pitié de ma povre ame. 

(Piaget, Martin Le Franc^ p. asS, n. 4.) 

Le volume se termine par une Oraison a monseigneur saint 
Sebastien, en vers, mais Imprimée comme de la prose : 

Saint Sebastien, du cuenr piteux, 
Qui par la voulentéde Dieu... 

Biblioth. nat., Inv. Rés. Ye. t9o5. -^ Bruoet, III, col. 1776. 
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B. — Missus est tr&9^| late de latin en fracoys /m- 
pri B me nouuellement a Paris. — 1[ On les vent a Paris 
en la rue neuflji ue nostre dame a Lenseigne de Vescu 
de Q France. S. d. [v. 1 52o], pet. in-8 de 8 ff. non chiffr., 
car. goth. 

Cette édition, plus correcte que la précéd^ate, eêt ornée eu 
titre du même bois et contient les mêmes pièces. 
Biblioth. du château de Chantilly. 

C. — Miss' est trâs-ll late de latin en frâcois /m- 
pri H me nouuellement a Paris. S. d. [v. 1 55o]» pet. in-8 
de 8 ff. non chiffir. de 27 lignes à la page, car. goth., 
sign. A . 

Le titre est ocné d'un médaillon dans lequel est figurée TAnnon- 
ciation. 

Le texte commence* au r* même du titre. L'original latin est 
imprimé, verset paryerset» au-dessus de la traduction. 

Biblioth. du château de Chantilly (Cigongne» n* 694). 

D. — C Cy enrayt loraison de Missus non- 1| uelle- 
ment translatée en francoys selon le 1 latin< Auec lor 
raison de nostre dame de re*|| couurance. Explicita S> 
l.n.d. [y. 1 55o] pet. in-8 de 8 ff. non chiffr. de 23 lignes 
à la page, car. goth., sign. A. 

L'édition n'a qu'un titre de départ au-dessous duquel se trouvent 
le début du texte latin et i3 vers. Le latin est imprimé en petites 
lettres de forme. Un espace ménagé ^au r* du i** f. contient un 
petit bois de TAnnondation. 

VOratMon est suivie de la ballade, puis de VOraisùn a moNiet- 
gnewr sainet Sebastien. 

British Muséum, iî£»L^ 

E. — C[ Cy ensuyt loraison de Mis || sus / trâslate en 
fricoys selon || le lati Auec loraisô de nfe dâe || de re- 
couurâce. Et le testamët Q de nostre sauueur iesuchrist. 
— C[ Çyfinist le testamët de no ^stre sauueur ^ rédemp- 
teur}^^ Ihesucrist, S. l. n. d. [v. i55o], pet. in-8 de 
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S ff. noa chi£Cr. de 28 lignes à la pagey impr. en. car. 
gotb., sign. A. 

Cette édition, qui n'a qu'on titre de départ, est omée, au r« du 
T*' f., d'un petit bois, finement gravé, représentant l'Annonciation. 

Le texte latin du Missus est imprimé en lettres de forme. 

Le volume contient, comme les précédents, la ballade et l'Orai- 
joic a num$eigttêur saint Sebastien (oraison toujours imprimée 
comme de la prose). A la suite (fol. Avij y^^Apiij) est Le Testa» 
ment nostre sauveur Jesucrist (en prose). 

Biblioth. du château de Chantilly (Cigongne,n* 694). 

Jacques Merlin, Limousin, docteur en théologie, 
curé de Montmartre, chanoine et grand pénitencier de 
l'église de Paris, mort en 1541, publia en liig une 
Exposition de l'évangile de Misstis dont nous ajoute- 
rons ici la description ' : 

Lezposition de leuangile Missus est de nouueau faicte 
et imprimée / contenant le mystère de la réparation de 
la nature humaine en six homélies : M. CCCCC. 
XXXVIII. On les vend a Paris en la rue Sainct Jacques 
a lenseigne de la licorne et a lenseigne de lajleur de 
lys. — Çy finissent six homélies : esquelles est contenu 
le mystère de Vincamation... nouuellement con^sees 
par M. /. M. docteur en théologie... Imprime a Paris 
par loland Bonhomme, veufue defeu ThielmanKeruer... 
pour ladicte loland / et pour lehan Petit.,, et ont este 
acheue le dix septiesme iour du mojrs de lanuier Mil 
cinq cens trente et neuf [iS^^ n. s.]. Pet. in-8 de 8 ff. 
lim. et clxxj ff. chiffr., car. goth. 

Le volume est précédé d'une épttre dédicatotre, datée du 17 ian- 

1 . Merlin est l'auteur de divers ouvrages dont nous n'avons pas 
à parier. Ce fot lui qui assista Saint-VaiUer au moment où celni-ct 
allait être exécuté. (Addition aux Grandes Chroniques de Brt-- 
tagne d'Alain Boucbart, éd. ht Meignen, fol. 391 d.) Il devint 
suspect à Louise de Savoie, car le vendredi surveille de Pâques 
fleuries iSaô, jour de l'entrée du roi à Paris, il fut emprisonné au 
Louvre. (/M., foL 294^.) 
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vîer iS3o^e& lêie de Uiquellè on Ut : « A tresdevotet relieuses, 
tieacheifes et bien aymeet filles, mère abbetse et convent dv Val 
de Grâce,' Jatqnes Merlin^ docteur en théologie, «hâtioine et péni- 
tencier de Peris^ désire paix, saint et consolation. Amen. » 
. Bnmet, III. i658; — Cat. Lefebvre, de Bordeaux, i5 novembre 
1882, n« 956. 

François Richardot, évêque d'Arras^ fit imprimer 
par Plantin, à Anvers, en iSjs, quatre sermons qu'il 
i|vait prononcés à Douai sur I^oraison de Missus . est 
Angélus Gabriel, etc. Voy. La Croix du Maine, I, 
p. 232, et Brunet, art. Richardot. 



II. — Ballade. 

• • • • 

A. — Biblioth. Sainte-Genevi^e, ms. 2734, fol. 5 1 v®. 

B. — Biblioth. nat. ms.fr. 2206, fol. 34. — Le nom 
de l'auteur n'est pas indiqué. 

C. — L*exposicion de Toroison dominicale, etc., 
148S-1486. 

V07. ci-dessus, p. 29. 

D. — Palinodz, Chantz royaulx, || Ballades, Rô- 
deaulx^et Epigrammes, 1 a Ihonneur de limmaculee 
côception de || la toute belle mère de dieu Marie (Pa- 
trô- Il ne des Norm&s) présentez au puy a Roue || 
Composez par scientifiques personnaiges desclairezU 
par la table cy dedans contenue. || Imprime^ a Paris |I 
C Ili se vendent a Paris a lenseigne de lelephant jj a 
Rouen devant sainct Martin, a la rue du grâd pont || Et 
a Caen a froide rue, a lenseigne sainct Pierre. — [A la 
fin:] Imprimebat Petrus Vidoueus. S. d. [vers i525], 
in-8 de 100 ff. chiffr.^ car. goth., avec un bois au titre. 

Les adresses portées au titre sont ceUes de Françùis // Re^ 
gnault, à Paris, et de Pierre Regnault, à Caen. > 
Ce recueil, dont les Bibliophiles normanda ont récemment 
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donné une reproduction (1896), contient detix pertiet : une par- 
tie françaiie, imprimée en caractères gothiques (fol. iiij4xxv)) et 
une partie latine, imprimée en lettres rondes (fol. lzz¥ij- c). 
Presque toutes les pièces sont signées d'auteurs plus ou moins 
connus. Voici la liste de ces auteurs, stcc le renvoi au début de 
chaque pièce : 

Alexis (Frère Guillaume), fol. 64. 
Alyne (Jehan), fol. 36 y; 28. 

Apvril (Pierre), fol. M, 34 v«, 67 v«, 68, 68 ▼•, 74 y. 
Aubert (NicoUe), fol. 33 v. (Gillebert Le Pevre, prince dupuy.) 
Belenger (Jehan), fol. 9a, 9$, 96, 98. 
Bellenave (de), dont le nom est imprimé Bellenacus, fol. 81. 
Bertrand (Jehan), fol. 84 v*. 
Bonne Année (Richard), fol. 3o. 
Busquet ([Ysambert]), fol. 6x, 75. 
Chaperon (Amoul), ou Capitius, fol. 74, 79 ▼*, 95, 98 ▼*. 
Columbe (Guillaume), fol. 39. 
Crétin (Guillaume), fol. 6, 7 ▼*, 8, 9, 73 ▼*. 
Crygnon ([Pierre]), de Dieppe, fol. 5i ▼*, 5 a. 
Des Arpens (Michel), fol. 84 ▼•. 
Du Chesne, ou de Quercu, fol. 97. 
Du Parc (Jacques), fol. 43 ▼*, 45, 46. 
Du Pujs (NicoUe), fol. 70 y. 

FiUastre (Jacques), ou Jacobus Fillaster, fol. 59, 60» 6;, 84. 
Gallopin, fol. 77 v. 
Gu]mgnart, appotycaire, fol. 73, 74 v«. 
Jugeran, fol. 78. 
U Balle (V. de), fol. 93 v«. 
Lair ([Adam]), fol. 81 v«. 
Le Charpentier (Vivian), fol. 73. 
Le Chevallier (Pierre), fol. 49 v*. 
Le Forestier ([NicoUe]), célestin, fol. 6S v«. 
hc Lieur (Anthoine), fol. 87. 
Le Lieur (Jacques), fol. 25 v«. 
hc Lieur (Jehan), ou Lîgarius, fol. 8a v*. 
Le Lîcur (Pierre), fol; 34 v*. 

Le8carre(Dom NicoUe), fol. i3 v», î5, 16, 17, 18 v», tgv, 3t, 
65, 65 V», 67. 
Le Vestu ^icoUê), fol. 3i, 33, 69 v«. 
Maignart (Guillaume), fol. 99. 
Marot (Clément), fol. 57 v«. 
Marot (Jehan), fol. 10 v«, 11 v*. 
Maulduict (G.), fol. 93, 94 v*. 
Nerval (NicoUe de), fol. 34 v«. 
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Pavyot, fol. 9o. 

Picard» fol. 77. 

Picot, fol. 55 ▼•. 

Raoul, ou Radnlphiit, célestin, fol. 84. 

Ravenier (NicoUe), fol. la ▼*. 

Roger (OoiUaiime), fol. 56 ▼•. 

Taasef7e([Giiillaii]ne]), fol. 6a. 

Thibault (Guillaume), ou Theobaldus, fol. 37, 38, 40 ▼•, 71, 
71 V, 7a, 78 v», 87, 91. 

Tourmenté (Inuocent), fol. 47, 48 V*. 

Turbot (NlcoUe)» fol. 36, 41 V, 49 v*, 69. 

Quatre pièces ne portent auctme signature, fol. 5, 39 ▼*, 61 v«, 
76. Une eat signée des initiales G. G., qui désignent peut-être le 
€ général de Caen •, fol. 86. 

Biblioth. nat, Rés. Y + 6157. — Biblioth. de fou M. Eugène 
Dutolt (Caiai. 1899, ^* ^^)' 

III. — Rondeau. 
Première /orme. 
A* — * Biblioth. Sainte Geneviève, ms. 2734, fol. 53. 

Seconde forme. 

B. — Biblioth. nat., ms. fr. 2206, fol. 239. 

C. — Biblioth. nat., ms. fr. 1642, fol. 33o v«, sous 
le ûxted^ Oraison collaudative de Nostre Dame. Le ron- 
deau est accompagné d*une Oraison deprecative a 
Nostre Dame : 

Royoe des cieulx, chef d*euvre de nature..., 

et d'un Autre Rondeau en oraison a Nostre Dame : 
Je te salue, glorieuse pucelle. 

D. — Lexposicion de loroison dominicale^ etc., 1485- 
1486. 

Voy. ci-dessus, p. 29. 
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E. — Le grand et vrai Art de pleine -rhétorique de 
Pierre Fabri, publié avec introduction, noies tt ^'0^- 
saire,par A. Héron (Rouen, Lestringant, libraire-édi- 
teur, 1889-1890, 2 vol. pet. in-4)y' II» p« 67. • 

Pierre Fabri, en reproduisant là seconde forme du 
rondeau, fait la .remarque suivante : «.Nota que le 
moyne Alexis n'a point faict ce dernier couplet^ niais 
aultres^ en approchant au plus près, ont mis ceste 
clause. » Il semblerait donc que te/remânien^ectt ne 
soit pas Toeuvre de notre poète ; cependant, cômine 
c^est le texte que donne le recueil des Palinod^^ >ecuefl 
qMt paraît avoir été publié d*après les registres officiels 
de la confrérie, la question reste ^u moins, doutepse.- 

F. — Palinod^, Çhanti . royaulx, Ballades, etc., 
fol. Ixij . 

Imitation. 

Heures à i'usàge de Paris (Paris, Anthoyne Verafd, 
V. 1488, in-4, cart. goth.], fol. di y^t-^ij r>. 

Pour la description de ce volume, voy. Catalogue JRothschfld^ 
I, n* 32. Ce qui y est dit du rondeau doit être* rectifié; 
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IV. — Oraison FAicTE a la vibiu^ M^ib» 

Cette pièce est une de celles qui se trouvent à la fin 
du /{enoncementrf'amoura, édition de Vérard, fol. Rvy*. 

V. «-^ SUB TDUK PSBSIDnni. 

A. — Le Renoncement d'amours^ éd. de Vérard, 
fol. lij y^Iiiij r», 

B. — Ms. poné au Catal. Rothschild sous le n* 3i, 
fol. 38 vo. 



Çy après ensuit la Déclamation /aide sur l'évangile de 
Miuus est angélus Gabriel, etc. Composé par frer_e 
GiùllawÊM Aliecis, prieur de Busy, 



AFol.SSv' . VAanvx^ ..•■.: 

I . Ainsi qu'on va seul, son enouy passant, 
Ung jour allole a tout par moy pieiisant ' 
Du fîlz dc'Dieu a l'incarnation, - . ' 

Qui, comme il futfilz de Dieu tout puissant, 
Voult non obstant de femme estre naissant 
Et des bumains prendre condition. 
Si me donnoit grant stupéfaction, 
Plus que autre nul, ce record délectable, 
Pour ce qu'il est a penser admirable, , . 
Joieux a dire et plaln de grant mist^re ; 
Donc nie prist vueîl d'en faire dit nouble,. 
Se mon engin fut tel que la matere. 

3. Or me semblpit que le commencement 
De nostre mal vint puis le dannement 
Fol. j^,.D9 I^uçifer eide sacompaignier , _ . ■ , 

7 D donna. — ii D de fbre. - ■ ■ ■ ' "■ -'--'■ 



4^ . DECLAMATION 

Qui, moult despit, par faulz enhortement 
Eve seduyt et la fist prestement 
Priver du ciel, elle et sa progenie. 
Mais Dieu juga sa faulte estre pugnie 
Moins que rigueur. Nostre fragillité ao 

Considérant donc, par grant charité, 
Voult que par femme ung jour nous fut rendu 
Ce dont Adam estoit déshérité, 
^. . Comme par femme avoit esté perdu. 

3. Ce que pensant, tant plus je considère 25 

De ce procès la tresdoulce manere. 
De plus en plus le penser me delicte. 
Et longtemps a qu'a parler j*en diffère ; 
V* Car tel penser mainte chose sugere 

Que dignement ne pourroit estre dicte ; 3o 

Ce néant moins, pour plus avoir mérite 

Et les aucuns a ce mesme inciter, 

Si foiblement que pourray reciter, 

En gros françoys ma méditation 

Expliquer vueil, et, pour plus exciter, 35 

Procederay par déclamation. 



Déclamation. 

4. Sathan, veant au premier temps jadis 
Comme il estoit a tousjours exiliez. 
Comme on avoit, par souverains editz, 
Luy et les siens chassez de paradis, 40 

Bannis du ciel, de gloire despouillez, 
Regardant plus que la bonté divine, 
Fol. 35 Pour restablir ceste sienne ruyne, 

SI D dont. — 36 A D manière — 3o D Qai. * 3i D Et néant- 
moins. — 35 D pour myenlx. — 37 D a le titré ndinmi : La pre« 
miere partie de la Déclamation. 
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Avoit ja fait humaine créature, 

Pensa qu'a soy ce seroit grant injure 45 

S'il advenoit que, pour remplir son lieu, 

L*en ordonnast que si fresle nature 

Ja peust avoir la vision de Dieu. 

5. Et Dieu sçait qu'il est doUent 

Quant vient qu'il est recollent 5o 

Que de lieu tant excellent. 
Tant souef et tant redollent, 

Est banny, 
Luy qui fut tant glorieux. 
Après Dieu Thonneur des cieulx, 5 5 

Si cler, si délicieux, 
1^ Et de grans dons précieux 

Bien guerny. 
Et ja comme ambicieux 
Luy convient estre pugny. 60 

6. Lors le félon, qui de soy villipent 
Toutes vertus et a mal s*abandonne, 
Comme celluy qui ja ne se repent, 
' Transmist tantost le tortueux serpent "' 

Dedens lequel il venoit en personne, 65 

Dedens lequel ne luy fut pas estrange 
La se poser ou quelque mauvais ange 
De ses soudars prestement envoler, 
Ne se pensant grandement forvoier, 
. N'a son estât faire grant vitupère 70 

FoL 36 S*en ung serpent, pour aultrui desvoier, 
A son semblable il prenoit son repaire. 

7. Honte n'a pas ne horreur 
De soy déclarer mireur 



* 1 



47 D Lon. — Sa et «t. •* 57 D biens predeos. 
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De venin et de fOretir 

Et de gref, 
Comme celluy qui est chef 
Et patron de tout meschef . 
Dont souvent et de récbef 

Son engin, 80 

Qui n'a guère estoit bénin, 
A barat et mal engin 

Est inclin, 
Voyant que son temps est bref. 

y* 8. Lucifer, qui maintenant estoies 85 

Resplendissant en souveraine gloire, 

Qui tous anges en beaulté surmontoies, 

Qui de rubis ardans té revestoies 

Pour assister au divin consistoire, 
. Tant que oncques Dieu ne fit a sa semblance 90 

Riens plus expers, que tu tourne la chance. 

Que d'un serpent prens comparatipn! 

Ton grant orgueil, ta grant presumption 

De si beau lieu t'a fait desemparer 

Soudainement a grant confusiou 95 

. , Car au Treshault t'es voulu comparer. 

9. Régner vouloit le félon 
Et son siège en aquillon 
FoL 3j Hault poser, 

Cuydant, en pompe et leesse, 1 00 

Des nues sur la haultesse 

Reposer; 
Mais il trébucha grant erre. 
Donc a présent sur la terre 



87 Ce ¥tn m. dans D. ^ 91 D expert to tourne bien la chance. 
— foo A et en. '«- 101 A nuées. — 104 DDont. 
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Bas s^encliaet ' io5 

Ety pour mienlx faire son œuvre. 
Se revest d'une couloeuvre 
Qui sur son ventre chemine. 

10. Ce serpent donc, plain de maie scicoce, 

Voyant que Tbomme estoit le plus parfait i lo 

Et qu'en la femme avoit moins de prudence, 
Plus de vouloir et moins d'intelligence, 

yo Considéra que c'estoii bien son fait. 
S'en vint parler a la simple pucelle, 
. L'interrogant en subtille cautelle 1 1 5 

Pour son courage ung petit stimuller ; 
Laquelle adonc, sans point dissimuler) 
Tost lui donna, par follement respondre, 
Cause de plus langage acumuUer, 
Dont il la peust et seduyre et confondre. 1 20 

1 1 • Il vint, pour au poinct ferir, 
Touchant l'arbre s^enquerir 
Pourquoy leur est interdit. 

Eve dit : 
« Dieu, de mon sur le danger, 1 25 

c D'y toucher ou d'en menger 
Fol. 38 « Nous deffend. » — « Rien, dit il, rien. . 

« Il sçait bien, 
« S'en mengez, que vous savrez 
a Bien et mal, et ja serez 1 3o 

c Comme dieux, 
« Et seront ouvers vos yeulz. ^ 

12. Haa, chetive, que t*estoit nécessaire ? 
N'avoyetu pas d'autres fruictz abondance ? 



107 D secœnare. — 109 D Donc le serpent — > »i 1 t> Et que k. 
'— i3a A onaeri ks denlx. «• i33 D HeUù. .^ 134 A antres. - 
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Ne savoye tu sans parler te retraire ? 1 35 

Ne sftvoye tu ton espoux laisser faire 
Qui chef estoit, et Dieu par l'ordonnance ? 
Par son parler, murmurer et mentir 
Te fit a soy , las ! tantost consentir 
Le séducteur, pour ton mari tenter, 140 

V* Auquel, du fruict quant luy vins présenter, 
Tost il en print, dont il feit grant offence 
Pour qu'il doubta plus te mal contenter 
Que transgresser la divine deffence. 

i3. Se bien avoie entendu 145 

Du pomier 
Ce qu'a Adam Dieu deffendit : 
Le menger fut deffendu, 

D'y toucher 
Jamais Dieu ne l'entendit ; 1 5o 

Mais tu fus mal endurant, 

Murmurant 
Contre le commandement. 
Si vouleus, sans plus parler, 
Fol. 3g En aller 1 55 

Manger a ton dannement 

14. O fol parler, o langue trop hastive, 
Mal convoitant, plaine d'ingratitude! 
O maulvais fruict, viande indigestive ! 
Femme voilage, a toy premier nuysive, 160 

Puis a nous tous aspre, cruelle et rude, 
Chassé nous as du pourpris de délices 
Et fait subjectz a misères et vices. 
Par toy vivons sans repos et sans orde ; 
Tu nous as mis de paix en grant discorde, i65 

i3S Ce MTf m. 4mu D. — 137 D Or chef. «- 139 D soy tout a 
coap* *- 140 D Ce sednctfor. — 1^5 D Le bien avoys« 
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De vie a mort, de plaisir en despit^ 
Tant que, se Dieu n'eult eu miséricorde, 
Nous estions dannez sans nul respit. 

yo 1 5. Tu encore en ploureras 

Et moult t'en repentiras, 1 70 

Mais bien tard. 
Les enfans que tu avras 
En douleur enfanteras. 
L'homme avra sur toy regard ; 
Il sera de toy servy, 175 

Comme bien Tas desservy, 

Car, de vray, 
Que ne fussions en péril 
De perpétuel exil, 
Il n*a pas tenu a toy. ' 180 



Seconde dbguuiation. 

16. Mais bien voyant le haultain créateur. 
Comme tresbon, piteux et débonnaire. 
Fol. 40 Que rhomme ayoit p^ché par tentateur. 
Et Lucifer sans njol instigateur 
S'estoit forfait et declairé contraire, 1 85 

Ensemble aussi que rhomme eatoit fragille. 
Comme formé d*un bien petit d*argille» 
Trop différent de nature angelicque. 
Ne voulut pasy comme Sathan l'inique, 
Le condamner, ains plustout luy fit grâce, 190 
Et forbanit de mansion celicque. 
Tant seulement de temps pour une espace. 

17. Or donc, pour le corriger 

168 D Nous estions tous danne2. «- 189 D Sathsn inique. ^ 
191 D Le bannissant. — 19a D nng. 
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Et purger^ 
Le mest hor« de ç^ verger; . ; 195 

( En terre, pour labourer . . 

}P Et plourer, 

Luy commanda demourer; 
Mais neantmoins tant aymer^ . 

Estimer 200 

Va, voulu et sublymer, 
Qu'a mort son fibs et son hair 

Voult donner, 
Ains que de luy pardonner* 

i8. Et donc, pour mieulx acomplir 13e mistere, 2o5 
Lors que le temps estoit en pienitude, 
DieUy contemplant, ainsy que le bon père 
Fait ses enfans, des humains la misère, 
Qui de péché vivoient en servitude, 
Pour mectre hors les captifs de prison, 210 

FoL 41 Bien cinq mil ans après la mesprlson. 
Par le conseil de sa divinité 
Fut décrété que prendre humanité 
Son filz devoit en ung corps virginal, 
Si qu'il fùst pur d'humaine iniquité, 2 1 5 

Franc et exempt de vice original. 

19. Faire l'exécution 
De ceste rédemption 

Ne sçavolt 
Aucun enfant des humains, 220 

Car participation 
De ceste corruption 

L*un avoit 
Comme l'autre, plus ne moins. 
yo Or donc» pour conclusion, 225 

' 204 D qoe ne luy. — 214 D Devoit aon fiU. '— 224 À Bf plus«. 



»_t. 
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User de purgation 
/ Cil devoit 

Qui fut net et cueur et mains. 

2o. L^ange n'avoit a ce proportion, 

Car homme estoit cil qui avoit mespris; zSo 

Puis on eust dit, par bonne objection, 
Que mieulx assioit la raparation 
De son pareil paier, pus que pour nous 
Il convenoit, en bref c'en est la somme, 
Le rédempteur, lequel fut dieu et homme, 235 
Tant pour rendre que pour justifBer, 
Car autrement n'eust sceu paciffier 
Ne ce paier dont Thomme estoit tenu, 
FoL 42 Et par femme falloit remédier 

Comme par femme le mal estoit venu. 240 

21. Lors fut envoie du ciel 
Le sainct ange Gabriel 
En Nazareth la cité, 
Jouxte qu'avoit limité 

Daniel, 24^ 

Ans et jours déterminez, 
Lequel, pour insinuer 
Et ce secret desnuer. 
S'en vint, par grant dignité, 
La fleur de virginité 25o 

Saluer 
En termes bien ordonnez. 

22. Dieu souverain, tout puissant, pardurab^e, 
Bien nous devons ton nom gloriffier. 
Quant nostre estât, dolent et misérable, 255 

232 D scoit. — 333 D De son péril. — 234 A scn. — 238 R dont 
Un. -* 248 D desinnuer. — 253 D Dieu tout paissant sonuerain 
pardurable. — 254 D Bien devons nous. 

TOMB II 4 



5o DECLAMACION 

As remis sus par ordre si notable, 

Affin de a toy nous reconsiilier, 

Que as voulu par digne taliion 

Toute abollir nostre transgression, 

Et tant pour tant proprement compenser 260 

A ce que Adam, qui tout recompenser 

Second venoit, fust du tout innocent, 

Ainsy que Adam, premier ains qu'offenser. 

De vice estoit totallement exempt. 

23. Et tout ainsy que Eve estoit 265 

Espouse, vierge et décente, 

Quant survint 
Le serpent pour la seduyre, 
Marie aussy se sentoit 
Espouse, vierge innocente, 270 

FoL 43 Quant luy vint 

Gabriel salut déduire ; 
Puis la cité nom portoit 
Qui le verger représente 

Ou s'advint, 275 

Car fleur Nazareth veult dire. 

24. Mais de ces deux voyons la différence, 
Car maintenant vient il bien a propos : 
Eve, quant voit le serpent en présence. 
Sans différer va rompre son silence, 280 

1^ Comme inconstant, mal endurant repos. 
Marie voit Gabriel devant elle. 
Disant : « Salut », porunt bonne nouvelle. 
Et toutesfoys elle escoute et diffère. 
Eve tost croist, Marie considère ; 285 

Eve séduit, qui est mère de pleur. 



a58 D Qui. — 263 D Second beooitt. — 272 D taittt donner. 
— a8o D ta silence. — 381 D inconstante. 
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Marie réduit, qui est de doulceur mère. 
De tout soûlas et de joye la fleur. 

25. Bien nous greva fol plaisir. 

Eve» pour son vueil choisir, 290 

Pour tost parler a désir, 

Follement, 
Ainsy que plaine d'oultrage, 
Voirement nous exilla ; 
Fol. 44 Mais Marie, pour a Dieu plaire, 295 

Par son vouloir et par faire, 
Par escouter et soy taire» 

Sagement, 
Quant vint de Dieu le message, 
Tantost nous reconsilla. 3oo 

26. « Je te salue, dit il, de grâce plaine! 
« Avttcques toy est le puissant seigneur, 
« Sur toutM es benoiste et souveraine. » 
Quand elle ouyt ceste voix si soudaine 
Et son parler qui fut tant plain d'honneur, 3o5 
Tonte suspense en admiration, 
Consideroit la salutation. 
Gabriel donc, quant la voit esbabie, 

1^ Doulcement dit : « Ne doubte rien, Marie; 

« Tu as eu grâce de Dieu tresgrandement, 3 10 

« Si que du filz seras mère chérie, 

« JesuSy par nom, et bien prochainement. » 

27. « Il sera pour vérité 

« Moult grant en auctorité, 

« Et filz on le clamera 3 1 5 

« Du Treshauit, qui luy donrra, 

287 D de douleur mère. — 389 D Ten. — 290 D par. *- 295 A 
a m. — 396 A ne. ^ 3o5 A Et son plaisir. — 809 D Ne double 
Vierge Marie. — Sis D pour. ~ 3i6 A quel luy. 
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« Comme droiz, 
« Le siège David le roys. 
« De Jacob en la maison 
« Régnera selon raison, 3 20 

« Voire et sans deiiinement. » 
Marie, ce parlement 
Fol, 45 Ainsi dit, 

Tellement luy respondit : 

28. « Dont me vendra ceste conception, 325 

« Quant vierge suis et vierge vueil morir ? » 
— « L'Esperit Sainct, par l'obumbration 
« De Dieu, vertu sans copullation 
« Feront ton corps et germer et fleurir, 
« Si que ton fruict tressainct et renommé 33o 

<( Sera par droit le filz de Dieu nommé. 
« Elizabeth, ta cousine, stérile 
« Naguère estoit, qui maintenant fertile 
« Va de six moys. Panse bien et contemple, 
« Car envers Dieu n'y a rien difiîcille, 335 

« Comme tu puis bien voir par cest exemple, » 

v^ 29. Gabriel quant eust fine, 
La vierge de Jeremie, 

D'Isaye, 
Sur ce pas la se recolle, 340 

Dont a bien ymaginë 
Que tout ce qu'il proposoit 

Et disoit 
N'estoit pas chose frivoUe ; 
Lors fit, poinct déterminé, 345 

Disant : « De Dieu sans querelle 

« Suis ancelle ; 
« Soit fait selon ta paroUe. » 

339 A geraer. — 336 D tu peuU. — 344 D point. — 34§ D D« 
filz de Dieu sans quereUe. 
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3o. O doulx parler de tresnoble sentence, 

O response de grant humilité, 35o 

Fol. 46 O le beau dict, tout plain d'obédience, 

Tout plain de foy, dont la grant conséquence 

Restablira nostre instabillité ! 

Disant ce mot : « Fiat », tant pertinent, 

Le filz de Dieu comprist incontinent 355 

Dedens son corps sans point de demourance ; 

Disant : « Fiat », la divine puissance 

Trop plus j fit que vertu seminalle, 

Car prestement, en celle mesme instance, 

L'Enfant receut en soy forme integralle. 36o 

3 1 . O Vierge doulce et bénigne, 
De continence le signe. 
Que l'en doit sur toutes digne 

Renommer, 
yo Qui pourroit, selon doicture, 365 

Tes biens qui sont sans mesure, 
Par ditz ou par escripture 

Consumer ? 
Tu es seuUe, ce me semble, 
A qui nulle autre ressemble, 370 

Car nonuner 
Te puis vierge et mère ensemble. 

32. Qui eust pensé que Dieu omnipotent, 
Qui fit les cieulz, et la terre et la mer. 
Dieu qui les cueurs seul congnoist et entent, 37 5 
La majesté duquel par tout s'estent, 
Qui le soleil fit ardoir et flamer; 
Qui eust cuydé jamais estre possible 

35a D Tout plain de foy tout plein de conséquence. ^ 354 D 
tant promptement. — 357 D fiât m. ^ 358 D y m. •— 366 À quel 
sont. — 377 D fait. 
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Fol. 4y Que cil qui est tout incompréhensible 

Tant eust voulu sa puissance incliner 38o 

Qu'en corps mortel se daignast recliner 
Et sans semence y prendre chair humaine, 
Si que vierge sans soy contaminer, 
Peult alléguer fecundité certaine? 

33. Tant plus nature procure 385 

Par grant cure 
Praticquer, plus est obscure 
Touchant celuy sacrement, 
Quant la verdure qui dure 

Sans laidure 390 

En mère cy point n'endure 
Se corrompre aucunement. 
v^ L'Escripture ce figure 

Par figure 
De la foy, qui préfigure 395 

Telz choses couvertement. 

34. Car, comme advint jadis par la toison 
De Gedeon ung merveilleux prodige. 
Et com le feu, selon que nous lison, 
Devant Moyse flamboioit a foison 400 

Sans du bisson ardoir branche ne tige, 
Comme de Aron flourit la saincte verge, 
Tout en ce point a conceu ceste vierge 
Humainement et sans contagion. 
Laquelle en soy tant de religion, 405 

Tant de vertus, tant avoit cueur humilie, 
FoU 48 Que Dieu du ciel, de haulte région, 
Vint habiter dedens son domicilie. 



389 A la m. — 391 A D En mère qui point. — 393 D le figure. 
^ 400 D flamboit a grand foison. — 403 D Corne daaron. — 
410 D AuMi Danet. 
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3$. De Caliste, Silvia, Semelles, 

Et de Danes, la fille Agrisioo, 410 

Les larmes d'or, je vous prye, laissons les, 

Ensemble aussi la mère d'Erculès, 

Aculmene» femme d'Amphitrion. 

Ne disons point que de Dieu furent plaines, 

Car on sçait bien que ce sont choses vaines 4 1 5 

Et que leurs fais furent moult détestables ; 

Mais on les a de gratieuses fables 

Voulu couvrir pour mentir a plaisance. 

A ceste cy ne sont en rien semblables, 

Qui porte en soy la divine substance. 420 

1^ 36. O bien vrayement sur toutes bien eureuse, 
Celle que Dieu seuUe voulut eslire 
A corps entier, ouvrage précieuse, 
Qui avra nom la mère glorieuse! 
Du souverain recteur du ciel empire 435 

Mère seras, et celluy nourrissante 
De qui tu es la fille et la servante, 
Qui tout nourrit et maintient en usage. 
Eve d'Adam fut submise en servage ; 
Mais tous vivans, dame, te serviront. 430 

Eve asservit tous ceulx de humain lignage, 
Qui liberté par toy desserviront. 

37. Eve tantost que eut perdu la vigueur 
De justice qu^on dit originelle, 
FoL 4g Conceut enfans qui puis en grant langueur 435 
Luy font tourner sa plaisance en rigueur 
A l'enfanter, qui est paine cruelle. 
Mais envers toy sa malédiction 



414 D fussent.-* 433 D^ par suite d'une erreur du rubricateur^ 
Que tantost. 



56 DECLAHUTION 

Se convertit en bénédiction, 

Car, sans vergogne et sans muer couleur, 440 

Celuy conceups que sans nulle douleur 

Enfanteras, nous présentant ung fruict 

Qui sera bien trop plus doulz et meilleur 

Que cil de Eve, dont l'aigreur tant nous nuîst. 

38. Serpent, serpent, premier auaeur de vice, 445 
Qui subornas par tes faulces parolles 

Eve jadis, voy comme ta malice 
Va redonder a ton grant préjudice. 
v^ Dieu, punissant tes mensonges frivoUes, 

De femme fis pourtenter ton escu, 450 

Puis maintenant par femme es tu vaincu. 

Selon que Dieu bien le t'avoit promis. 

Les siens seront tes mortelz ennemys 

Et bien sçavras qui sera la plus forte, 

Quant soubz ses piedz ton chef sera soubmis 455 

Et que du ciel nous ouvrira la porte. 

39. Par ton effort et conseil plain d*envie 
Tous les humains furent mordiRez. 
Marie en soy porte le fruict de vie, 

Duquel tous ceulx qui mon ont desservie 460 
Pour en gouster seront viviffiee. 
Dedens son corps elle pone l'enfant 
Fol. 5o Qui te vaincra, puissant et triumphant. 
Et vengera noz premières injures. 
Tu par ung arbre enchainer nous procures, 465 
Par arbre aussy serons nous desserrez, 
Qui ja rompra tes grans prisons obscures 
Et mettra hors les captifz enserrez. 



445 D O vil serpent. ^ 45 1 D Or maintenant. -^ 466 D Par vn^ 
arbre nous serons desserrez. 
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Conclusion finaU 



40. Ainsy parlant. Vierge de Dieu voisine, 

J*ay poursuivy camme tu es encbaifite» 470 

Jusques a ce que poui;.veoir ta cousine' 
Tu t'en allas, attendant sa gesine. 
Passer trois moys avec k bonne saincte. 
Quelque autre foys, de 1^ nativité 
De ton cher filz pourray faire ditté, 475 

Se mon parler se peult trouver sortable, 
v<> Te siippliantf vierge tresaecouraUe» > 
Que de ta grâce, ^aii£sy\ que «a de coustume, 
Veuilles avoir ce dict pour agréable, 
Non pas vraiement que.de moy le presome. 480 

41 . Je congnois bien qvie ^s dignes louenges 
Excédent trop toute humaine faconde;, 
Te hault louer appartendroit aux anges^ 
Non pas a moy, que d^ vices et fanges. 

Suis tout plungé le plu^ qui soil au mo|ide; • 485 
Mais non obstant je vis «a. espérance « 
Qu'il te plaira^ par bonne supportancey . . ' 
Plus contempler ma bonne affection .: . . 
Que regarder telle impejpCectipa, 
Car de pitié tu es dame çlameei 490 

Fol. 5i Preste d'avoir tantost compassion 

De ceulx qui te ont humblement réclamée. 

42. O ref desespoir me tendroit, douke dame, 
V eu que je suis ainsy^de corps et de ame 

J a tout poilu, se n'estpit ton sainct nom, 495 
L e nom plus beau qqe savroit avoir fpmme, 

480 D ie présume. ^ 482, D tout — 488 D Pliu- contenter, -^^ 
489 D Que regarder mon. *-.493 D porte : Brief désespoir, ce qui 
détruit Vacrpstiehe, — 496 D t^Ut^e femme. 
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LE nom portant de doulceur bruit et famé, 
T iltre d'espoir, de confort et renom. 
A ide moy donc, doulce iieur souveraine, 
L ave moy donc, de purté la fontaine, 5oo 

E t mes péchez par ta prière efface ; 
G onserve moy de IMnfernalie paine 
J ouzte la mort que me soyez prouchaine,- 
S i que par toy ton fiiz pardon me face, 
vo Amen\ 



Une ballade composée par tedit religieux touchant 

la matere susdicte. 

I 

Trosne bauitain et triclin virginal, 

Ou le grant Dieu s'arma de humanité 

Pour exprimer le tyran t infernal 

Qui soubz le jou de péché criminal 

Tint les humaine en grant captivité, 5 

Je te salue, confort soUatieux, 

Joieux espoir et refuy graTieux, 

Que les pécheurs seullent tant reclamer. 

Te suppliant qu'en ce péril de mer 

Te plaise nous par pitié secourir, lo 

Tant que puissons les vices reprimer, ' 

Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

4 

Fol. 52 Tu es la femme dont Testât feminal 
Moult s'eshabit pour sa fragillité. 
Quant sans péché conceuz original, * 1 5 

Vierge conceuz le fruict médicinal 
Dont le gouster nous avoit moult consté. 
Eve, jadis^ par fruict pernitieux, 

3 C expurger. — 7 C refus. — 8 C tes pécheurs. -^ 9 C Toy 
suppliant quen ces periU de mer. — ' 1 1 C expugner. » 1 3 C Tu 
es celle. — 14 C pour la. ^ 17 C ootts a tant prouffiter. 
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Nous forbanit, mais tu nous rendz les cieulz 

Par autre fruict qui est sans nul amer, _ 30 

Qui, pour les siens, a souffert entamer 

Son propre corps et la mort encourir, 

Nous enseignant Part de bien faire aymer, 

Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

Tu es, Marie, le septre reginal 25 

Portant la sus soubz la divinité, 
V» Tenant par droit, en pompeux tribunal, 
Lieu glorieux et siège confinai 
Sur tous anges, jouxte la Trinité. 
Si te supplie, mère du Dieu des Dieux, 3o 

De ce hault ciel bas incliner tes yeulx. 
Mes plaintz ouyr et mes maulx estimer, . 
Pour a ton filz mes douleurs inthimer, 
Tant que par grâce il face reflorir 
Mon cueur près mort et de s'amour flasmer, 35 
Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

■ 

Envoy. 

Prince Jésus, qui droit est reclamer 
Filz de Marie, veuilles nous animer 
Par sa prière a toy si recourir 
Qu'en bonnes meurs puissons tous consommer, 40 
Fol. 5 Vivre en vertus et en foy bien mourir. 



23 C de bien sentreamer. — 38 C Lieux. -- 3i C lors incliner. 
— 34 C il faict. — 35- C prcmort. — 3^ C renuoy. — C droit. — 
38 C veuillez nous enuoyer. — Hg C a toy se recouurir. ^ 40 C 
consumer. ^ 41 C en fin. 
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Rondeau de la ditte matere fait par ledit religieux '. 

I 

Veuillent ou nonles.maulditz envieux 

Pucelle suis et demourray pucelle, 

Et si m'a mis le laict en la mammelle 

Le plus beau filz qu'on vit onc de deux yeulz. 

< 

Et se querez des dames en tous lieux 5 

La plus bruyant, je dy que je suis celle, 

VueiUent ou non. 

D'un bel accueil courtois, soUatieux, 
Simple en doulceur comme la turturelle, 
Sage et prudente plus que femme mortelle, lo 

SeuUe sans si de maintien gratieux, 

Vueilletitounon. 

Dont les amans qui seront curieux 
Chanter de moy ceste chançon nouvelle, 
Je leur dourray peult estre chose telle 1 5 

Qu'en ce monde l'en ne trouveroit mieulx, 
V» Vueillent ou non. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux, 
Sa mère suis, sa fille et son ancelle. 



I. D'après A. — Pierre Fabri cite dans son Art de pleine rhéto- 
rique les deux premiers vers de notre rondeau; il modifie ainsi le 
premier : 

Veuillent oa non mesdisant envieu..... 

(Éd. Héron, 1890, II, p. i5.) 

On peut rapprocher de la pièce de Guillauaie Alexis le début 
d*un rondeau qui figure dans Le Jardin de Plaisance^ édit. de 
Vérard, fol. Ixxvj : 

Vaeillent on non les envicox, 

Par Dica, m'amoor et mon teol bien... 
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Oultre je dy que sur toutes suis celle * 20 

Que par amours il ama jamais mieulx. 

Vueilient ou non, etc. 

Rondeau '. 

Vueilient ou non tous mauldictz envieulx 
' Pucelle suys et demourray pucelle, 
Et si m'a mys le laict en la mammelle 
Le plus beau filz que on veit oncq de deux yeulx. 

Le Dieu d!Amours a bien voulu des cieulx 
Me venir veoir, tant luy ay semblé belle^ 
Vueillentou non tous mauldictz envieulx. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux; 
Sa mère suys, sa fille et son ancelle; 
Oultre, je dictz que sur toutes suys celle 
Que par amours il ayma jamais myeulx, 
Vueillentou non tous maulditz envieulx. 

Rondeau * 

Veuillent ou non ces maulditt^ tnvieux^ 
Je suis le/il^ a la Vierge pucelle ; 
Je luy ay mis le lait en la mamelle 
Et la creay ains que /aire les cieulx. 
Si treshumble la veis devant mes yeulx 
Que je ne vei^ oncques femmes plus belle. 
Veuillent ou non^ etc, 

I. D*après F. ~ Pierre Fabri [Art de pleine rhétorique^ éd. 
Héron, II, 67) dit, comme nous l'avons remarqué ci-dessus, que 
ce remaniement du nondeau n*est pas de Guillaume Alexis. Il le 
reproduit en mettant au i** vers : 

Venillent on non mcsdiians envieux. 

3. Heures de Vérard^ fol. di v*»dij r*. * 
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Plus humble estait de maintien gracieux 
Que le Colomb ou que la turturelle ; 
Pourtant voulue prendre nature en elle 
Et la venir visiter de mes cieulx, 
Vueillent ou non, etc. 



FoU hvv^ Oraisonfaicte a la vierge Marie par icelluy facteur. 

1 . Combien que langue ne puisse dignement» 
Royne des cieulx que chascun tant reclame, 
Vous coUauder, ne dire proprement 

Fol. hvj. Ce que de vous sent tout entendement 

Et dont vous juge toute raisonnable ame, 5 

Mais toutesfoiz, plein de crime et de blasme, 

Si entreprans en dire aulcunement. 

Pardonnes moy, si vous supply, ma dame. 

Car vray amour a ce faire m'enflamme ; 

Aussi je y suis obligé justement. lo 

2. Quant je me trouve en grant nécessité, 

A vous, dame, j'ay tousjours mon recours ; 

A mon besoing et grant adversité, 

Tant soit pleine de grant diversité. 

Je ne faulz point avoir de vous secours. i5 

Et pour ce donc cy droit a vous je accours 

Pour de mercyz vous faire recité. 

Je n'ay point tort, car en cent mille jours 

Je ne pourroye, si ne parloye tousjours, 

Remercyant vostre bénignité. 20 

3. Je ne vous veulx a femme comparer, 

Car onc femme ne fut fors vous parfaicte ; 
Et si vous ose de toutes disparer 

7. entrepans. ^ 1 3 necettite. 
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Sans riens du sexe neantmoins séparer, 

Comme de Dieu devant tous les cieulx faicte. 25 

Femme rendit nature humaine infecte, 

Dieu la voulut par femme repparer. 

Et pour la chose rendre non imparfaicte, 

.'. .[aicte] 

Pure et necte pour son throsne parer. 3o 

4. Non pas, dame, que vous deussiez mort prandre, 
Ne supporter du rechapt le dur faiz, 

Mes pour mère estre de cil que vistez pendre 
Et en. la croix son digne cousté fendre. 
En reparant les primerains me£faiz. 35 

Ce fut Jésus qui pour noz grans forfaiz 
Voulust des cieulx en ce monde descendre, 

[aitz] 

Et mort souffrir après plusieurs beaux faitz, 

Et droit acquist ou ciel, qui y veult tendre. 40 

5. Vous est ce point honneur inestimable 
Et previllege sur tous aultres exquis ? 
Vous est ce point chose digne, louable } 
Vous est ce point tiltre tresacceptable. 

D'avoir Tamour d'ung si grant prince acquis ? 45 

Vostre maintien, si treshumble et requis, 

Fut tant begnin et si tresaggreable 

Que par les cieulx et throsnes il a quis 

Moyen de paix qu'envers Dieu a conquis, 

En reparant la perte dommageable. 5o 

6. Que vous pourroit Dieu faire davantaige 
Qui de vous. Vierge, a prins humanité, 

[aîge] 

Et vous retint de son graot parentaige, 

48 throsne. 
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Devant les siècles, dès son éternité. 55 

Conceue fustes en toute purité, 
One n'eust en vous orgueil né dommage, 
Vostre ame et corps sont en intégrité, 
Fol. ij Lassus ou ciel près de la Trinité 

>.. .s [agc]. ' 60 

7. Pardonnes moy, si dire ne scés mieulx, 
Mère de Dieu, glorieuse pucelle, 

Vous suppliant que des triumphans cieulx 

Convertisses vos piteux et doulx yeulx 

Vers nous, pécheurs^ pleins de couljpe mortelle, 65 

Et, en monstrant vostre doulce mammelle, 

De vostre filz, qui est si gracieux, 

Impetrês nous grâce perpétuelle. 

Et, en la fin, vie sempiternelle 

Ou faault manoir, en ces glorieux lieux. 70 

8. Je crains beaucoup, moy qui ay tant commys 
Vers vostre filz de péchez, soir et mains. 
Que de par luy ilz ne me soient remis, 
Mais que je soye ou gouffre infernal mis. 

Si n'y mettez, mère de Dieu, les mains. 75 

J'ay par orgueil faict des cas inhumains, 
J'ay par yre faict de juremens mains, 

[is] 

Par avarice j'ay faict ton aux humains, 

Et d'autres maulx me suis trop entremis. 80 

9* Orde luxure, ceste vilaine gloune, 
En son ordure m'a tant entretenu 
Qu'elle a souillé ma conscience toute, 
En manière, que de bon-œuvre goutte 
Je n'ay sceu filtre, tant m'a de près tenu. 85 

57 orgueil dhommage. — 86 ne me rais tenu. 
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^ D'offenser Dieu ne me suis retenu. 
Sans de la mort ne d'enfer avoir double. 
Envieux suis et glouton détenu, 
Et de vertus je me trouve si nii 
Que de Dieu Tire envers moy fort redoubte. 90 

10. De tous ces maulx me repentz et confesse 
Et en requiers a vostre'filz pardon, 
En protestant ma dame, ma maistresse, 
Doresnavant de pécher faire cesse 
Et satisfaire comme loyal preudhom, gS 

Vous suppliant que a vostre filz, par don, 
Vous me faciez pardonner ma simplesse 
Et tous mes maulx, pour avoir le guerdon 
Qui est aulx bons baillé en habandon, 
En évitant infernale tristesse. 100 



A . Fol. lij V* Sub tuum presidiunL 

Soubz Tesitiendart de toy, vierge pncele, 
Celle qui*es de Dieu mère et anoelle 
Seule eslenc^ tqn ventre virginal 
Nous a porté .une. tige inuBortcUe, 
Telle quciâ i'ocdsion mortelle 
Par mort fiay du peré original. 
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91 reprentz. — 93 mastrease. 

Titre» B Oraison de KostreDame, composée sur ceste anthienne : 
Sub tumn presidhun. 

1 B vierge •tuncellB. -^-a B mere^etpiicelle. — 5<9 ft modijle 
tout ce passage : 

Qarapvrgeloccuitn [#tcl moitcllc 
Qotu^it fi6lt le père original 
Pu toj^ ;destrait fat le lien infernal. 
. Pluto fujna :.et trébleret enfers 
Et anx captific foret r6puf les fers. 

TOMlI b "' 
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Pluto fin a, car son orgueil final 
Par fin fina, et tremblèrent enfers 
Et les captifz qui estoient en fers. 

Conjugimus. 

A toy fuyons comme a nostre secours, lo 

Par noz labeurs dirigens nostre cours. 

Car tu acours a noz nécessitez. 

Mérité as par tes begnins accours, 

Divin amour, celestiel recours, 

Royne des cours et supernes cytez, 1 5 

Cueurs Incitez, canticques recitez, 

Cy assistez a rendre grans louanges 

A la royne des cyeulx et tous les anges. 

Sancta. 

Sanctifiée, de gloire refulgente. 
Trop plus que gente, doulce odeur redolente, 20 
Bénigne attente, clere Yoix argentine, 
Cité de Dieu, pure, plaine, patente, 
Portant le fruit de la royalle plante, 
Reluysante com gemme cristalline . : 
Sainct et sainctine, nation- terrestrine 25 

Et barbarine, envers elle t'adresse* • 
Fol, liij Bien heureux est qui a telle maistresse. 



'0 • ♦, 



Dei genitriXé 
Temple de Dieu, regialle chambrette^ 

7 A fiaa. —9 A Et les eaptifi ioyeus. -*- B vesÔta nre co's. — 
14 B Oiuine. ^ 17 h Ont assiste. ^ 18 B 'A vo* roy et des 
cieaix et des &ges. ^ ss A pure palme patente. -« ^3 B Portant 
b5 fniict, et de royale plante. — 24 A B comme. '•— 35 A Ce ven 
M. •- a6 A Et m. 
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Fresche umbrettet rose sans espînette, 

Florette nette, liqueur aromaticque, 3o 

Quant a genoulx receuz la nouvellette 

Tant doulceuef que angefique boucbette 

Dit, et fuz faicte reposoer deificque, 

Saos oblicque ne nature mysticque, 

Ang^cque, las l'tie sceurent comprandre 35 

Ce qu'en K^ est du ciel voulu descendre. 

Nostras deprecationes. 

Noz priei-es ce sont pouvres blasons, 

Car elles sont parolles sans raisons, 

£t divers sons de bouche pécheresse» * ' 

Peu de vertu, de vices et poisons 40 

A grandz foiftbm; m bitnnpn^les lisons, 

Mais tout vil boms que ord et vil pesché presse 

HumUessé laisse et gente gentillesse V ^ 

L'adresse dressé a *cfaascun' fardîHët. 

Le mieulx paré a souvent fàrdel let. /' 



Ne despicias. 



U 



Mais non pourtant, o gemme lucifere ' 

Plus qu'esphere, vers ton filz ne diffère 
Qu'envers son père nous sôit misericors, 
Nous préservant d'infernale misère 
Pestiféré, ains que puissions refaire . , 5o 

Et parfaire les lieux d'anges mia hors 
yo Tant vilz et ordz par orgueil et dîscors,^ 

39 B hfibrette. — 3o B le eue'. -^9i Acenti^nebottchette. — 
33 Aetm. — Btepoieàr.— 36 Avotthit. -^Sy A seiont.— Sg B 
de divers sons. — 41 A Agrant choison. B si. ~ 42 [B Mais to* 
les homs. A qui vit i^esdie paresse. ^ 4SAetm. ^46*8 Mais 
AQobstlt. ^ 47. B Plue 41 eapeso. ^ 5b B pniMMis. ^ Si A des 
anges* — 5a A par Mur oi^iMil* 
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Et soit recordz que pour nous a sonflCert : 
Cueur, corps et sang, a la.ci^oiz s'est oflert. 



In necessitaiibus nostris^ 



■ ( 



^ * » »\ 



Palaiz divin, délectable yergier, . ^ 55 

Vert of angier^ nosjtre isfubit dangier. 

Sans laydanger, en tes maina soit rendis. 

Pitoiable, ne nous veuUe aberger 

Au faulx berger qui noujs quiert Venger 

Et nous loger avec les ioupz famis. 60 

Fais nous amys de ton.fils„ qui remis,. 

Comme promis, soye rendans coulpables 

D'esteme ipprt, offenseurs juiserables» 



' » 



Sèd orpemcUliS'Cvncth^ï 






Dans tout pei[il, soit en terre ou en mçKt 

Pour eschiver le pourpris. tresamef^ 65 

A te clamen mirouer d'eternit^r . . . .. » 

Chascun se voue, te servir et t'aimer, 

Hault blasonner, esperitz et^ammer. 

Bouche escumef de ta bénignité, 

Virginité, c'estlajptalitf, , ...:,,: 7© 



• > • 



55-63 B modifie complètement cette strophe } ' 

^ »r*i ,yt. .>y 

In necessitatibui, 

Pcliif dinio delecta()le tger 
Repoz A6iicèr ou 4t 4I4 dMgèr^ " '= • >' . 
Fay no* Tctigcr en noç ttecatsitai ' ^ ■ . 1 - -. 
Da fanlz berger ^ n^* q* ert calmer ^ ^ ^ • 
Rongf miger et dû* Ti<l héberger ' " -^ 
Et no* loger avec lonpi aflamez. 
• . Fhy.BO^MMsdttojiaUottMMi r,. 

..Cfimespiwoanef aoyaaetnS^onlpahkf,,. . . 
Deternel jQOfft oifeneUiniaeablei. 

* • 

69 Atofe..— 63 AibffBBies* ^^K^Do, -^ô^AOu 
poar filiM ttenner. ^ 668 Te.ffttfiltfner«.«»^B GhÛin ^ dol^it 
et sentir et amer. — 70 A Virgiaiie mais k. 



.. • 
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D'humilité le trésor précieux, 

Quant d'ame et corps tu es présente es cieulz. 

Libéra nos. 

Pas ne souffist de Grèce Peloquence, 
La prudence, morale sapience, 
Du bon Lactance a louer ta faconde; y 5 

Canticques avons des poètes a plaisance, 
FoL liiij L'abondance des escriptz qu'en présence 
Apparence ont de louenge monde. 
Seule au monde a plantée la bonde 
Ou habonde l'espoir des non damnés : 80 

Faiz donc que nous ne soyons condamnés. 

Semper virgo . 

Tousjours vierge, voire a l'enfantement, 

Après, devant, sans nul attouchement, 

Mais seulement le benoist Sainct Esprit, 

Par ung accord, divin consentement, 85 

Reallement conceutz le saulvement 

Du firmament, qui chair humaine prist ; 

Sur luy comprist noz péchez et reprist 

Qu'Adam mesprist en mengeant de la pomme. 

Quant il nasquit, et vray Dieu et vray homme. 90 

Benedicta. 
Bienheuree de la béatitude, 

73 A B Qaant lame et corps est présente. — yS B Las. — * B 
Pas ne nous souffist. ^ 73 B et morale. — 75 A Delectance. 
«- 76 A Canticques nom des poètes la plaisance. ~ 77 A des espe- 
ritz. — 78 B ont de louuraige mûde. — 79 B tu as plante, ^ 80 
A Faiz donc tant que soyons condamnes. — 82 B a t6 enl&temt€t. 
— 91 B Bien heuree es. 
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De Taltitude o la grant magnitude 

Et pulcbritude, quant point n'as de pareille. 

Ton hault louer ne gist en nostre estude. 

Latitude de grâce et plénitude, 95 

Habitude angelicque, appareille, 

La monelle flambe d*enfer cruelle, 

Etemelle, sur nous n'aye pouvoir. 

Dame des cieulx, las I vueilles y pourveoir. 

Amen. 



9a A De la latitude. ^ 93 B qn&t ne poU. — 97 B flâme. 





LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



Ce long poème est une traduction assez fidèle d'un 
traité bien connu du pape Innocent III : De contemptu 
mundi, sive de mtseria humanae conditionis Libri III. 
Innocent, qui s'appelait en réalité Lothaire, appartenait 
à une des premières familles de Rome, où il était né 
vers I i6o. Il eut tout jeune le goût de l'étude et fut un 
des brillants élèves des universités de Paris, puis de 
Bologne. Son oncle maternel, Paolino Scolaro, devenu 
pape en 1187 sous le nom de Clément III, l'appela 
aux plus hautes dignités de l'Église. 11 devînt en iigo 
cardinal-diacre et prit alors une part importante dans 
la direction des affaires du Saint-Siège, La mort de 
Clément III, arrivée l'année suivante, le priva de l'in- 
fluence qu'il avait si rapidement conquise. Il quitta 
Rome et se retira dans sa terre d'Anagni : ce fut là que, 
dans un accès de triatesse, il composa son traité i)e con- 
temptu mundi. 

La retraite de Lothaire fut d'ailleurs de courte durée. 
Célestin m, qui avait succédé à Clément III, mourut 
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le 8 janvier 1 198, et le jeone cardinal fut élevé au trône 
pontifical sous le nom d'Innocent III. Il mourut à 
Pérouse le 16 juillet 1216. 

Bien qu'Innocent occupe une place considérable dans 
rhistoire du moyen ftge, nous n'avons pas à parler de 
lui longuement. De tous ses ouvrages aucun n'obtint 
un succès aussi durable que le traité qui nous oc- 
cupe. Le sujet n'était qu'un lieu commua; mais l'au- 
teur Tavatt pour ainsi dire renouvelé par le raffinement 
du style. Toutes les ressources de la rhétorique lui 
étaient familières; il excellait surtout à graduer ses 
pensées, et souvent il les exprimait avec une élégance' 
et une concision rares au moyen âge '. 

Les manuscrits contenant l'œuvre de Lothaire sont 
très nombreux ; il nous paraît inutile d'en dresser une 
liste qui serait forcément très incomplète. Les biblio- 
graphes en citent au moins seize éditions imprimées 
au XV* siècle; nous en donnerons l'indication som- 
maire. 

I. [Strasbimrgf Heinrich Eggéstein], s. ^., vers 1470, in-4. Hain, 
n«* 10310. (British Muséum,? exemplaires : voy. Robert Proc- 
tor, Index ^ n* 277.) 

3. [Cologne]^ t. d,f mais vers 1473, in-4. Hain, ii«" * loai 1/ 15909. 
(British Muséum, 2 exemplaires : Proctor, n* 1099; Bibfioth. 
Bodléienue.) Cf. Notitia hi$torico-letter<tria de libris ah artie 
typographicae inventione usque ad annum MCCCCLXXVIII. 
impressis in bibliotheca liberi ac imperialis monasterii ad 
SS, Vdabricum et Afram Augustae extantibus, 1788, p. 3o, 
n* xxvni. 

3. LyoH, Guillaume Le Roy pour Barthélémy Buyer, 17 sep^ 

tembre 1473. Hain, n* xoaiS. (British Muséum : Proctor, 
n« 8497.) 

4. Nuremberg, Friedrich ^Kreusner, 1477, in-fbl. Huin, n* roai6. 

(British Muséum : Proctor, n* si 36; BibUoth. Bodtéieiuie; 
Biblioth. de Hanovre : Bodeman, Inamabdn^ n* i5.) 

I. Le traité est dédié « Domino patri charissimo, P., Dei gratia 
Portuensi episcopo •. Il s*agft de Petrus Gallocia, éveque du 
Portus romanusen 1190, mort en i2ti. 
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5. Paru, GutUatime Le Fè»re^ 2 a&ùt 14S0, iii-4. H|dn, n* 10217. 

(Biblioth. Muarine, /ne. 343, f* part.; Biblioth. de Tou- 
louse, /ne. 87; Britifih Muséum : Proctor, n* 7^18; Biblioth. 
Bodléienne.) 

6. Paris^ 33 aùût 1483, in-4. (Biblioth. Mazarine, Ine. 3 18, 

i3* partie; voy. le Catal,y p. 169.) 

7. Paris, Antoine Cailiaut et L9ui$ Martineau, 19 août 1483, 

in-4. Hain, n» I03i8. (Biblioth. nat., Rés. D. 8^78 ; Biblioth. 
Mazarine, Inc, 346, 3* partie; Biblioth. de Besançon, Inc. 
63 x). — M. O. Thierry-Poux a reproduit la souscription de 
cette édition dans Les premiers Monuments de l'imprimerie 
en France au xv tiècle, pi. VU, n* 4. 

8. [LowÊomf Jean de Paderbom], s. d.^ vers 148^, iA-4. Hain, 

n* 1021 3; Campbell, n* xoi6. (British Muséum : Proctor, 
n« 9375; Biblioth. de Tuniversité d*Utrecht; Biblioth. de 
Cologne.) 

9. Anvers, Mathias Goes, s. d,^ vers 1485, in-4. Hflin, n* 10314; 

Campbell, n* 1017. (Biblioth. nat., Réb. D. 8176; British 
Muséum : Proctor, n* 9434 ; Biblioth. royale de Bruxelles : 
Cat. van Hulthem, n« 4443'.) 

10. Barcelone, Pedro Posa, 1489, in-4. Hain, n* 10319; Mendez, 

Tipografla espdfîola, éd. Hidalgo, 1861, pp. 5i, 33f . (Biblioth. 
provinciale de Palma; Jacques Rosenthal, Incunabula typO' 
graphica, [1900] n* 893 ) 

11. [Lyon, Guillaume Balsarin?], s, d., mais vers 1490, in-8. 

(Biblioth. de Besançon, Inc. 653 ; voy. le Catal. par Castan, 
p. 499.) 

12. Paris^ Pierre Levet, 20 avril i4g4y in-8. Hain, n« t0330. 

(Biblioth. Mazarine, Inc. 763, i"* partie; British Muséum : 

Proctor, n« 8o65 ; Biblioth. Bodléienne.) 
i3. Paris, Pierre Levet ^ 2 mars J4g6 (t. d.), în-8. Hain, n« 1033 1. 

(Biblioth. Mazarine, Inc. 706, 6* partie; Biblioth. de 

Toulouse, Inc. 104; British Muséum : Proctor, n* 8066.) 
14. Cologne, Hermann Bomgarth de Retwich, 20 septembre J4g6, 

in-8. Hsin, n* 10233. (Biblioth. de Lille, Th. 885; British 

Muséum: Proctor, n* 1467; Biblioth. municipale de Cologne : 

Ennen, Katalog, n« 393.) 
i5. [Deventer, Richard Paffrôef], 1496], in-4. Campbell, n« foi8. 
16. 5. /. n. d., in-4 ^^ io3 ff. (avec divers autres opuscules). 

Hain, n« 10212. 

Les trois livres De contemptu mundi ont été fréquem- 
ment réimprimés depuis le xv« siècle. On les trouve 
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dans les diverses éditions des œuvres d'Innocent III, en 
particulier dans celle de Cologne : D. Innocentii, ponti^ 
ficis maximi ejus nominis III^ viri eruditissimi simul 
atque gravissimU Opéra quae quidem obtineri potuerunt 
omnia (Coioniae, apud Maternum Cholinum, iSjS, in- 
fo!.), I, pp. 421-450. Cette édition est celle qu*a re- 
produite l'abbé Migne, Patrologia latina, CGXVII, 
col. 701-746. Une réimpression isolée a été donnée par 
J. H. Achterfeldt, à Bonn, en i855. 

L'ouvrage d*Innocent III, tant par le fond que par la 
forme, était tout à fait approprié aux beû^ns des 
lecteurs du moyen ftge ; aussi dut-il être de bonne heure 
traduit dans les langues vulgaires. Nous en possédons 
une traduction française en prose, dans laquelle les pas- 
sages jugés trop libres ont été supprimés* Cette traduc- 
tion, qui doit remonter auxin* siècle, nous a été conser- 
vée dans de nombreux manuscrits du xv« \ Nous ne 
jugeons pas sans intérêt d'en donner ici le début ' : 

Fol, g5d K son treschier père en Damedteu, l*eyesque de Fors, Lothiert 
indignes dyacres, salut et sa grâce en présent» et sa gloire après le 
trespassement de ceste mortelle vie. 

Le petit de repoz et de séjour que j*ay prins emprès mes grans 
angoisses, comme tous avez bien sceu, n'ay pas du tout ainsi en 
oysiveté trespassé(e), ains y ay dcscripte la viité de Tumaine con- 
dicion pour défouler et pour despire orgueil qui est commence- 
ment de tous les vices. Le nom et le tiltre de ceste œuvre ay dédié 
en vostre nom, prians et requerans {FoL g6') vostre discrétion 
que, se vous y trouvez chose qui soit digne d'estre louée, que vous 
la tournez tout a la divine grâce. Et se vostre commandement 
est, je descripray de Tumaine nature, par la Dieu ayde, pource que 
par ce soit humiliez cilz qui en orgueil est eslevez et li humbles 
essauciez. 

l, Pourquoy yssi |e du ventre de ma mère a veoir * Ja douleur et 

1. Voyez entre autres les mss. de la Bibl. Nat. ir.461, fol. 95, 
fr. 916, fol. 74, fr. 918, fol. 79 V*, fr. 957, fol. 4. Tous ces manu- 
scrits portent la trace de nombreux rajeunissements. 

2. D'après le manuscrit 461. 

3. Ms. 461 et a vtolr. 
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la peine de ce monde pour les jours de ma vie ganfer en confusion ? 
Se celi ' que Dieu sanctifia ou ventre de sa mère dist de toy tels 
paroUes : Que pourray je dire de moy qui fu de ma mère conceuz 
et congennis en pechié? Las! moy, mère* pourquoy m*enfantas tu 
a fil d'amertume et de douleur? Et, si comme dit Job, pourquoy 
ne fu je mors ains que je nasquisse ou» quant je fu yssuz du ventre 
de ma mère, pourquoy ne periz je tantost ? Pourquoy fu je rsceu de 
genous, alaictlez de mamelles, nez en arsion et en viende de feu ? 
A la moye voulenté feussé je occis ou ventre et me fust ma mère 
sépulture, et me fust son ventre pardurable concevemens ! Et feusse 
aussi comme si je n'eusse oncques esté du ventre translatez a 
terre! Qui donna a mes yeulx la fontaine de lermes pour pleurer 
la chetive entrée de Tumaine condicion et de la coulpable vie de 
l'umaine conversacion et la dampnable yssue de l'umaine dissolu- 
cion ? C*est la lasse yssue de ce monde. Quant homs avra gardé 
et regardé a ce dont il est fait et a ce qu'il fait et a ce que il fera 
comme cilz qui fut fourme de terre, conceuz en pechié, nez a 
avoir peine, que pourra il dire ne fiiire f Pourquoy {Fol, g6 b) 
fidt homs euvres mauvaises qui ne lui duysent mie et laides qui 
ne lui adviennent mie, et vaines qui ne lui conviengnent mie ? En 
la fin sera viande a feu, viande a vers et masse de pourriture. Plus 
Tespondray clerement. Homs fu fourme de pouldre et de boe, de 
cendre et encores, qui plus vil chose est, de vil semence. Il fii 
conceuz en pourriture de char, en ferveur ou pueur de luxure, et 
encores, qui pis vault, en tache de pechié, nez a peine, a douleur 
et a paour, et encores, qui plus est chetive chose, a la mort est nez. 
11 fiiit mauvaise chose, pour quoy il courrouce Dieu et son proîsme. 
11 £ait laides choses, par quoy il conchie sa renommée, sa persone 
et sa conscience. Il fait vaines choses, par quoy.il despite les or- 
denees choses, les prouffitables choses, les neccessaires choses. 
Après, î! sera fais viande a feu, qui tout temps ardera et brû- 
lera, viande a vers qui tout temps range et mengue, immortelz 
pourriture qui tousjours put et geete ordure de grant horribleté 
et de grant punaisie. 

II. Dieux fourma homme du limon de la terre, qui est des .iiij. 
elemens le moins digne; les planectes, les estoilles fist Dieux du 
feu, les soufflemenset les vens, de l'air, les poissons et les oyseaulx, 
de l'eaue, les hommes et les bestes, de la terne. Regart donc ly 
homs ce qui fut fait d'eaue, et se trouvera vil, et regart ce qui fut 
fait de l'air, et se congnoistra estre plus vil, et regart ce que Dieu 
fist du feu, si se congnoistra estre très vil, ne ne s'osera faire pa- 
reil aux celestiaux choses ne aux terriennes {Fol. g6 c) choses, ne 

i< Ms» 461 de ma vie gaster et ceulx. Nota suivons /« ms, 9S7. 
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ne s*08erâ aidant mectre, cai- il se ttouvera semblant et pareil aut 
bestes. Une fin et une mort est a hommes et a bestes et égal con- 
dicions, ne hôma n*a riens plus que beste a, car de terre nasqui- 
rent et en terre revertirônt ensemble. Ces parolles ne sont dictes 
d'autres que du très saige Salemon, qu'il dit: Quel chose est homs, 
se boe non et cendre? Et pour ce dit homs a Dieu : Membre toy^ 
•ire, que tu me feiz comme boe et en pouldre me remenras. Et 
pour ce dist Dieu a homme : Gendre es et en cendre revértiras. A 
boe et ilamesche suy comparez et fais semblant a cendre. Boe est 
faicte d'eaue et de pouldre, et dure \y ungs et ly autres, et cendre 
est faicte de bûche et de feu, et defifault ly ungs et ly autres. 
Après est ly nristeres, ' mais encores sera plus autrefois appert. 
Doncques, boe, pour quoy t'orgueiUes tu? Pouldre, pourquoy 
t'eslieres tu ? Ceiidre, pourquoy te glorifies tu ? 

Le traité dTnnocent III se prétait à merveille à une 
traduction poétique. DéjàEustache Deschamps en avait 
imité quelques passages dans son Livret de la fragilité 
d'unudne naturejfmt et compilé par manière dédouble 

Nous ne possédons aucun manuscrit du poème de 
Guillaume Alexis ; il ne nous est parvenu que par 
diverses éditions qui ont pour prototype une impres- 
sion exécutée pour Antoine Verard vers i5o5. Suivant 
son habitude, Verard ne !i*est pas fait scrupule de faire 
subir divers changements à Touvrage qu*il reprodui- 
sait. Il y a joint une préface, adressée à une princesse 
qui n'est pas nommée . Il est assez vraisemblable que 
Fomiasion du nom de cette princesee n'est pas due au 
hasard. Nous connaissons assez les habitudes com<* 
merciales de Verard pour penser qu'il a dû adresser le 
même volume à plusieurs dames d'illustre origine, en 
se bornant à varier les miniatures que recevaient les 
exemplaires tirés sur vélin. 

La préface est signée en acrostiche : frère Pierre. 

I. Œuvres complètes d*Eusiache Deschamps, publiées par le 
marquis de Queux de Saint-Hilaire [et Gaston Raynaudl^ II, 
pp. a37-3o5. 
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Nous avons ainsi le nom d'un des rimeurs à qui le 
grand éditeur parisien confiait le soin de revoir et de 
remanier les œuvres destinées à la publicité. 

Il est regrettable que nous ne possédions aucun ma- 
nuscrit du Passe temps de tout homme et de toute femme : 
il serait intéressant de le comparer avec l'édition qu'en 
a publiée Verard. Nous pourrions ainsi prendre Fhabile 
libraire parisien sur le fait dans son œuvre de, rajeunis- 
sement et de démarquage. Quel changement a-t-il fait 
subir au texte ? Qu'a-t-il ajouté? QuVt-il supprimé? Il 
se vante d'avoir fait « bastir, fiUer, ourdir et tistre ce 
présent livre ». Son œuvre, heureusement, semble avoir 
été beaucoup plus modeste. Il s'est probablement con- 
tenté, par l'entremise de frère Pierre, d'ajouter une 
préface à l'ouvrage déaqiUliume Alexis. Reconnais- 
sons d'ailleurs que, pour une fois, il s'est montré hon- 
n£te et n'a pas fait dispai^idtre le nom de l'auteur. Non 
seulement frère Pierre ^^fTèlp^e de Guillaume Alexis, 
mais il a laissé subsister, sans la rajeunir, la date de la 
traduction, 1480. La version de Guillaume Alexis est 
fidèle, autant que pouvait l'être une version en vers. Il 
faut relever cependant un plus grand développement 
donné aux « exemples », d'une part, et, d'autre part, un 
certain nombre de coupures, que nous avons indiquées 
chapitre par chapitre. Les « exemples » plus dévelop- 
pés que dans l'original sont le fait de Guillaume Alexis ; 
c'est i lui également qu'il convient d'attribuer certaines 
suppressions^ telles que celle des chapitres relatifs aux 
vices contre nature. D'autres coupures sont dues à 
frère Pierre. Ainsi ce dernier a supprimé le chapitre III 
du premier livre, dont il a laissé, par mégarde, sub- 
sister le titre. On pouvait se demander si la table était 
l'œuvre de frère Pierre ou de Guillaume Alexis : mais 
il suffit de lire les rimes informes du premier et les 
petits vers fermes et nets do second pour résoudre la 
question. 
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Voici la description d^ sept éditions du Passe temps 
' qui août sont connues i 

A. — Le puse temps l'D^tout h6me. Et | de toute 
femme : |t 

Ceulx qui vouldroiît au long ce liure'Iyre (1 
Le trouuêroDt bieiT fonde en raison H 
Aussi le feist le boÀ taoyjia da lyre || > 
Qui ittsmoù^ faiilafs coo^ma le blaspn. 

— [Au r' du dernier f . :] Ç Çyfiiùst le passe temps iv 
tout home If de toute femme. Imprime nouuellemêt i 
pour antkoine yerard marchant lihratt-e J| demourant a 
Paris deuant ta rue neufue || ttostre dame a lymaigé 
saint iehan leuan-^liate Ou au palays a» grtmier 
pillier d^jfioat la chofpelle ou on chante la messe de Q 
mesteigneurs les presidens. S. ^. [v, ;5o5]„inr4 goiti. 
de i32 ff. de 3o lignes ^.Up^e, ugB>.«nir<.pw6t 

Lct iroii première! Ugnet du titre soat orkigrapUëes. Ea Toicl 
Il repnxlnctioii : 
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L'édition est ornée de 19 aulrei boi« fart mëdiocru, malt qvi 
ont pour Is plupart été grav6i pour le livre; nous en reproduiroD* 
quelquea-nua. 

On pourra h convaincre que tes figures ne donnent pas an 
volume franfais son priocipal iuiéréi, comme c'eat le cas pour 
les volumes italiens et nierlaDdais. 

Au f. aijj r* est un petit bois représentant un clerc asiia deraot 
un pupitre sur lequel est ouvert un livre. 

Au f. tv V*, est un boit qui représente les histoires tragiques 
de trois femmes célibres. On y reconnaît Médée tuant ses en- 
haU, Liicrice se donnant volontairement la mort, et Pbjllt, fille 
de Lycurgue et femme de Démopboo, qui se pend i un arbre. 
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Au f. 4f V* est an bols qui repréMnte i la miterc du Mr- 
van* ». Deux pifuuis défbacent péniblement U terre, tandis que 
deux Migneora, moatéi nir lenra chevaoz, jettent en paMani un 
conpd'nil lur le travail. 
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Au f. dii] 1* eti un bois qui représente le même sujet sous un 
upect diSireut. Un jeune homme, nu page sans doute, est assis 
par terre, k la porte (fim chiteau, et rcfoit les secours de deux 
religieux^ 
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Fol. ev T* Mt nn homme conché dans son lit et fUsant lea rtvea 
dont parle le texte. Pris du dormenr se tient un devin, ton btton 
à la main. 




Fol. /I r°, UD vieillard assis sur un banc et se chauffant i une 
chemlûée; une béquille est posée contre le banc. La figure se 
rapporte au cbapltre XXIV. 

Fol. /îj r>. une femme frappant un nouveau né d'un lourd 
marteau. Ce doit être la femme de Jérusalem dont l'histoire est 
racontée an chapitre XXVII. 

Fol.^r*, au commencement du second livre, un jetme homme 
et une jeune femjne dans un jardin fleuri. 

Fol. yVj V*, une femme (Avarice) qui pise des pièces d'agent 
derrière un comptoir. 

Fol. giUff, des juges recevant de l'argent d'un plaideur. 

Fol. gvj r*, une femme (Convoitise) tenant deux bourses 
pleines. 

Fol. iyj r*, deux hommes contemplant les trésor* renfermés 
dans un coSn. 
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Fol. ki y, diyers personnages assis à un banquet. Derrière la 
table est un pauvre homme, les mains liées, qu*un exécuteur 
conduit au supplice sur l'ordre d'un personnage vêtu d'une longue 
robe. 

Fol. liiij y*, un homme et une femme couchés dans un lit et 
sur qui un valet étend un drap. 

Fol. myj f, Dalila coupant les cheveux à Samson. 

Fol. ni, Salomon rendant la justice à un homme et à une 
femme. 

Fol. nij r«, un homme à longue robe et un homme à manteau 
court, debout, devant la porte d'un chflteau. 

Fol. np v«, un jeune homme richement vêtu (rOrgueiUeux) se 
mirant dans une fontaine. 

Fol. oij r, David et Goliath. (Ce bois, notablement plus grand 
que les autres, ne parait pas avoir été gravé pour le livre). 

Fol. sij y en tête de VABC des doubles, un clerc assis à droite 
devant un pupitre chargé de livres. 

Au y du dernier f . est la marque de Vérard ; 
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L'exemplaire de la Bibliothèque nationale est imprimé sur vélin 
(Vél. 3249). ^^ ^^® diverses particularités qui doivent être relevées. 
Le r» du i*' f. ne contient que les trois lignes xylographiées de 
l'intitulé ; le quatrain a été supprimé. Au v* de ce même f. est une 
belle et grande miniature qui représente une dame en deuil assise 
dans un grand fauteuil au milieu d*un jardin; près de cette dame, 
et lui donnant la main, est un jeune enfant vôtu d'une robe de drap 
d'or. Ces deux figures nous paraissent représenter Louise de 
Savoie, veuve depuis 1496 de Charles de Valois, comte d'Angou- 
léme, et le jeune François de Valois, plus tard François I*', né en 
1494. Derrière les deux principaux personnages on aperçoit les 
silhouettes de plusieurs dames et seigneurs; en avant, un person- 
nage agenouillé (le libraire) offre un volume superbement relié. 
La scène que nous venons de décrire est entourée d'un riche en- 
cadrement formé d'une embase, de deux pilastres et d'un fronton. 
Une sorte de tympan, qui surmonte le fronton, contient ces mots 
écrits en lettres capitales : MASONNERIE ET CHARPENTE. 

Toutes les autres figures qui ornent le volume sont de même 
enluminées. Celle du f. aij est encadrée d'un élégant motif d'archi- 
tecture. 

Un exemplaire, également imprimé sur vélin, qui est conservé 
au musée Condé à Chantilly (Cigongne, n* 58 1), a le même titre 
que les exemplaires tirés sur papier. Le v« en est blanc. Les figu- 
res sont miniaturées au fronton, ainsi que la marque du libraire, 
mais n'offrent rien de particulier. 

Un exemplaire sur papier est conservé à la Bibliothèque Maza- 
rine : 10823 (Inc. 963). 

B . — C Le passe temps || de tout homme et de toute 
femme. || 

Ceulx qui vouldront au long ce Hure lyre || 
Le trouueront bien fonde en raison U 
Aussi le feist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

C On les vend a Paris en la rue neufue no || stre 
dame a lymage sainct Nicolas par lekâ || sainct denys. 
— C[ Cyfinist le passe temps de tout homme || et de toute 
femme Imprime nouuellement || pour lehan sainct dénis 
marchant libraire || demeurant a Paris en la rue neufue 
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nostre\datne a lymage sainct Nicolas f ou au palais i a 
la gallerie par ou on va a la chancellerie. S, d, [vers 
i5io], in-4 goth. de 114 ff. de 32 lignes à la page, 
impr. en gros caract., sign. a-n par 4, o par 8, p-x par 
4, AA-CC par 4, DD par 6, EE par 4. 

Au V* du titre, un bois à mi-page représentant un roi sur un 
trône, entouré de ses officiers. 

Au r* du 5« f., un petit bois représentant un personnage coifté 
d'une sorte de chflf^ron pointu, qui lève le doigt en Tair. 

Au r du 8* f.y la création d'Eve. 

Au V* du f. A 3, une reine richement vêtue parlant à un page. 

Au V* du f. 1 4, l'acteur donnant sur un lit. 

Le V* du dernier f . est blanc. 

British Muséum. C. 8. g. 18 (exempl. de Thomas Fairfax). 

* 

C. — f[ Le passe temps Q de tout homme Y de toute 
femme / H Nouuellement reueu et cor-|[rige^Et imprime 
nou- y uellement. || lA' || 

Ceulx qui vouldront au long ce liure lyre y 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le feist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

zxvi. Il ( On les vend a Paris en la rue neufue no || stre 
dame a lymage sainct Nicolas per lehâ || sainct denys. 
— C Cyfinist le passe temps de tout homme || et de toute 
femme Imprime nouuellement || pour lekan sainct dénis 
marchant libraire demeurant a Paris en la rue neufue 
nostre \\ dame a lymage sainct Nicolas / ou au palais || 
a la gallerie par ou on a la chancellerie. S. d. [v. 1 52o], 
in-4 ^^ 10^ ff- ^<^^ chiffr. de 32 lignes à la page^ car. 
goth. 

Le texte commence, au v* du titre, par un bois représentant le 
roi et ses conseillers. Au-dessous de ce bois sont les 14 première 
vers. 

L'édition est ornée en outre de 4 autres figures gravées sur bois, 
savoir : 
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Au f. bij (signé aifjp un homme barbo» m à mi-corps, et levant 
le doigt. 

Au f. ^lït;, la création d*Adam et d*Ëve. 

Au f. M} V* (en t6te du second livfe), une reine et un page. 

Au f. niij V*, en tête du tiers livre, un homme endormi sur un 
lit. 

Le AB C des doubles commence au bas du f. A A ij r*. 

Le V* du dernier f. est blanc. 

Bibl. nat., Inv. Rés. Ye 839 (ancien Y 6147 A). 

D. — Le passe temps de tout hom || me et de toute 
femme || 

Ceulz qui vouldront au long ce Hure liure [sic] p 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le fist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. 

— [Au v« du dernier f . :] |[ Çyfine le passe tëps de 
tout ho n me et de toute femme nouuellemt H imp'me. Le 
dixiesme iour du mays || de iuing. S, l. n. a [Paris, 
V. i525], in-4de io5 ff. non chiffr. et i f. blanc (?), car. 
goth., sîgn. A, G, M, R par 4, B-F, H-L, N-Q, S, T, 
par 6. 

Le titre est orné d'un grand et beau bois qui représente un 
clerc parlant à un autre clerc, lequel tient à la main une châsse. 

Au Y* du titre, deux personnages dans un passepartout : une 
femme à cornette et un homme à chapeau. Ces figures paraissent 
appanenir au matériel de Guillaume Nyverd. 

Le prologue commence au-dessous de cette vignette. 

Le volume est orné d*un certain nombre de bois qui n*ont pas 
été gravés pour l'édition. 

Biblioth. de PArsenal, Rés. B.-L. 8379. Cet exemplaire porte 
sur le titre la signature de Jehan de Warenghien. 

E. — Le Passe |) temps de (| Tout Homme et de || 
toute Femme / Nounel-||lement Reueu et corrige / Et 
Impri-||me Nouuellement a || Paris, g 

Q Ceulx qui vouldrôt au long ce liure lire || 
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Le trouueront bien fonde en raison | 
Aussi le feist le bon moyne de Lyre g 
Qui damours fauUe^ composa le blason || 

f[ On les vend a Paris en la rue neUfue 1 Nostre 
dame a lymage sainct Nicolas par H lehan saintDenys,^ 
xxiiii . C . — C Q* finist le passe temps de tout home l 
et de toute femme Imprime nouuellemet || pour lehan 
sainct dénis marchant libraire || demeurât a Paris en la 
Rue neufue nostre || dâe a lymage satct Nicolas y ou au 
palays || a la gallerie par ou on va a la chancellerie. 
S. d. [v. i53o]9 in-4 de 106 ff. non chiffr. de 3i lignes 
à la page, car. goth., sjgn. a-g par 4, h par 8, 1-0 par 4, 
/^ par &t q<Cy AA 4, BB par 6, CC par 4. 

Le titre est imprima en ronge et en noir. 

Au V* du titre est un bois représentant un personnage, veto 
d^une robe fourrée, et une dame, dans un jardin. Au-dessous de 
ce bois sont les 14 premiers vers du prologue. 

Le Poisetempt se termine au fol. vij v* ; il est suivi de l*il BC 
de» doubles. 

Le dernier f. contient, au r*, 1% vers et la souscrîptioa, et, au 
v% la marque de Jehan Saint Dems^ avec la devise : 

Enseigne moy mon Dieu que ton vonlolr fe face 
Tant que au céleste lieu )e puisse reolf ta face. 

Cat. Yemeniz, 1867, n« 1645; — Catal. Teckener, tnai 1889; 
n*83; — BibliopoUana, Catal. de la librairie Techener, 1899, 
n* 995 X (même exemplaire). 

F. — Le Passe II temps de || Tout Homme Y de 
tou H te Femme / nouuellemet [reueu] et corrige, Et 
imprime nou || uellement a Paris. || 

C[Ceulz qui vouldrOt au long ce Hure lire || 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le foist le bon moyne de Lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

f[ On les vend a Paris en la rue neufue || Nostre 
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dame a lymagesainct Nicolas par ilehan sahtct âenys, || 
xîx. f. y d, — [Au V* du dernier f., au-dessous des 
i6 derniers vers :] |[ Cy finist le passe temps de tout 
home II et de toute femme Imprime nouuellemét ^jpour 
lehan sainct dénis marchant libraire \\ demeurât a 
Paris en la Rue neufue nostre || dâe a lymage saict 
Nicolas / ou au palays.^ a la gallerie par ou on va a 
la chancellerie. S, d. [vers iSJo], in-8 goth. de i56 ff. 
non cbifiEr. de a 3 lignes à la pajge pleine^ sign. a-/ par &, 
V par 4. , 

i , ■ ' 
Le titre, imprimé en rouge et en noir, est orné d'une grande 

Initiale à fond cnblé. — Le mot reueu^ que nous avons rétabli 

entre crochets, devatt, à ce qu'il semble, 6tre tiré en rôuge au^ 

dessous de Tinitiale ; il n'est pas venu à l'impression. 

Au V* du titre est le bois bien connu qui représente une femme 
devant qui sont agenouillés deux hommes tenant des torches ou 
des lances. 

Au-dessous de ce bois sont les sept premiers vers du prolo^ 
gue. 

Au fol. ri f sont les 14 derniers vers du poème; on ttt à la 
suite : f[ Cy ^mmence le A B C des doubles. Le teite de cette 
seconde pièce commence au v*. 

Cat. La Vallière par De Bure, n* 3871. — Biblioth. de l'Arse- 
nal, Rés. B.-L. 7a3o, dans un recueil provenant de Lenglet-Du- 
fresnoy et de Tabbé Brochart, et contenant, outre Le Passe- 
Temps : Le grand Blason de faulses amours (Rouen, Raulin, 
Gauttier, s. d.}, La vray disant Advocaie des dames de Jehan 
Marot (s. 1. n. d., mais Paris, Guill. Nyverd), enfin Le Lhfre de 
Facetf Comploration sur le trespas de deffuncte ma dame la re- 
gente^ mère du roy François premier, etc. (Paris, Galliot Du Pré 
[i535]. — Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild (exem- 
plaire porté au Cat. Bancel, 1882, n* 244, 6t au Cat. Techener, 
mai 1889, n* 83}. 

G. — ([Le passe temps [| de tout Homme f de toute 
Femme ||Nouuellement reueu çt cor-||rige/Et imprime 
nou- uellement | or^ || . 

f[ Ceulx q vouldrpnt au long ce Hure lyre || 
Le trouueront bien fonde en raison || 
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Aussi le feist le bon moyne de lyre H 

Qui d'amours faulses composa le blason. || 

f[ On les vend a Paris en la Rue neufue || nostre dame 
a lenseigne Saint Nicolas. — [Au r» du 1 5 1« f., au-des- 
sous de i5 lignes de texte :] C[ Cy finist le passetemps 
de tout Aomme|) et de toute femme Imprime nouuelle- 
met II pour Pierre Sergent demourant a Paris jj en la 
rue neufue nostre Dame a lymaige || sainct Nicolas /ou 
au Palays a la galle- 1| rie par ou on va a la Chancelle^ 
rie. S. d, \y. i535], in-8 de i5i ff. non chiffr. de 23 
lignes à la page pleine, et i f. blanc, cart. goth., sign. 
A-T par 8. 

Le texte commence au v« même du titre. 

UA B C des doubles commence au t. Q iij ▼*. 

Au f . T vif y* est la marque de Jehan Sainct Denys^ prédéces- 
seur de Pierre Sergent (SilTestre, n* loii). Cette marque porte 
encore les initiales /. D., que Sergent remplaça plus tard par les 
lettres P, 5. 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild. 

Nous décrirons maintenant deux traductions fran- 
çaises en prose, imprimées Tune vers la fin du xvi« siècle, 
l'autre an siècle suivant : 

Le Mépris et le Contemnement du monde escript en 
Latin par Lothaire Diacre, Cardinal de Saincts Serge 
et Bâche, puis après appelé Innocent Pape troisiesme. 
Diuisé en trois liurea« Mis en François par M. G. R. 
A Doùqy, Che^ Balth. Bellere, i SgS. IiwB de 1 1 ff. lim. 
et 30I pp. 

H.-R. DxxthiWœul, Bibliographie, douaisUnne^ 184s, p. 71. 

L'Art ]| de se bien connoitre || pu le Mépris || des con- 
ditions Il de la vie humaine. || Traduit jj Du latin du Sça- 
uant Pape Innoc. HT. || Par A. F. du Petit-Puy de 
Roseùille, || Conseiller» Aumôniei: et Prédicateur || ciu 
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Roy. n A Paris, || Che:{ Gilles Gourault^ sous l'Hor- || 
loge du Palais, à V Espérance. || M. DC. LXVI [1666]. 
Il Auec Priuilege, et Approbation. In-12 de 36 ff. lim.» 
309 pp. et I f., notes marginales. 

Les ff. lim. comprennent : un frontispice gravé par Spirinx, 
à la date de t665, et contenant, outre le titre, les armes de Tar- 
chevéque de Paris» et le nom du libraire; le titre, qui est orné 
de la marque de G. Gourault: TEspérance, avec cette devise : Jter 
arduum^ facile speranti (au v« du titre sont les Elogia Innocenta 
tertii); 9 ff. pour une épitre « A monseigneur, monseigneur Har- 
douin de Perefixe de Beaumont, archevesque de Paris »; i f. con- 
tenant, au r*, un Encomion authoris, en dix ven, signé J. B. R., 
et, au v«, une épigramme française; 27 ff. pour la Pr^face^ la 
Table des Discours^ V Approbation des docteurs et une autre Ap- 
probation. 

L'approbation des docteurs, datée du i5 octobre lôôS, est si- 
gnée : J. Labbb et G. Chanu ; la seconde approbation est datée du 
30 )uin i665; elle est donnée par M. Geamdin. 

Le privilège, dont un extrait occupe le v« de la p. 309 et le f du 
dernier f., est daté du 28 juin i665. Il est accordé, pour dix ans» 
à M. A. F. Du Petit*Puis [sic] de Roseviiie, qui déclare en faire 
cession à Gilles Gourault. L*achevé d'imprimer est du 20 octo- 
bre t665. 

Biblioth. nat., Inv. D. 38396. — British Muséum, 85o. c. i3. 

Les poètes italiens se sont efforcés, comme les poètes 
français, de mettre en vers le traité De contemptu mundi. 
L'ouvrage a fourni le sujet de jolis bois qui paraissent 
avoir obtenu un grand succès. 

A. — ([ Opéra nouamente composta del dispreza*|| 
mëto del mondo in terxa rima : & hystoriata. || f[ 
Partita in capituli .xzxii. & uno ternale de j| la nostra 
dona del unico Aretino. — [Au v^ du titre :] Questo 
libro e del disprezamento || del mondo nouamëte re- 
ducto di II latino in uulgare î terza rima p. me Fra||te 
Augustino da ColÔna d lordine dl sc6 fl Augustino... 
— [A la fin, après la table :] C[ Stàmpata in Venetia 
per Georgio de Rusconi Milanese ad instantia de 
Nicolo Z opina d Vicen^io compagni. Nel M. D. XV 
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[i5i5]. Adi. XII. de Zugno. Pet. in-S de 36 ff. non 
chiffr. 

fl Au-dessous du titfe, bois ombré : quatre personnages, les 
pieds sur la terre et la tête touchant les nuages : un vilain, un 
empereur, un pape et un noble, ayant leurs qualités indiquées 
par leur coiffure, respectivement placée à leurs pieds. Au v«, 
au-dessus du texte, la marque de Zopino avec S. N. 23 jolies 
petites vignettes légèrement ombrées; elles sont toutes de la 
même main, et un grand nombre signées : C. Les feuillets Diij 
V* et r* portent sur un coffre les deux lettres 1. C, séparées par 
une sorte de balustre, qui se voient dans le Dante de i5i9 et le 
Pétrarque de i5i3, Tun et l'autre àe.Stagnino. Tous ces bois 
étant du même dessinateur, les signatures qui viennent d*6tre 
relevées ne peuvent appartenir qu'au tailleur sur bois. » Duc de 
Rivoli, Bibliographie dés livres à figures vénitiens, 1892, p. 367. 

Comme on peut en juger par la description que nous reprodui- 
sons, les bois qui ornent cette édition sont les mêmes que ceux 
qui ornent la précédente; ils sont cependant en moins grand 
nombre. 

Biblioth. Marcienne à Venise, n* 2417. — British Muséum, 
11422. aa. 

B. — Opéra nouamente compo-||sta del disprezamento 
del mondo in terza ri-||ina & hystoriata || {[ Partita in 
capituli .xxxii. & uno ternale del-||la nostra dona délia 
Seraphina : & una aue Ma-||ria disposta. — [Au vo du 
titre :] Questo libro e del disprezamento R del mondo 
nouamete reducto î terza rima p me Fra||te Augustino 
da Colôna. d lordine di sacto Augustino. El<Ile libro 
gia sece [sic] Inno||cêtio Papa tertio... — [A la fin :] f[ 
Sâpata [sic] in Venetia p Gregorio de Rusconi Mila^ 
nese ad institia de Nicolo Zopino d Vicen\o co^agni. 
NelM. D. XVII [1S17]. Adi. V. de Magio. Pet. în-8 
de 36 ff. non chiffr., figg. 

British Muséum, T. 2061 (i). — Duc de Rivoli, p. 368. 

C. — Opéra Nouamente compoRsta ;del Dispreza- 
mento del modo in terza ri-||ma : & hystoricta ([ Partita 
in Capituli .uxii. & uno ternale del"||ia nostra D6na 
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délia Serapbina : & una Aue || Maria disposta. — [A la 
fin :]... Stampata in Venetia per Nicolo Zopino Q e 
Vicentio côpagno. Nel M. D. .xx. [i52o]. adi ,xxv. 
del mese de octobrio. Pet. in-8 de 40 ff. non chifFr:, figg. 

British Muséum, 11426. a. — Duc de Rivoli, p. 369. 

D. — Opéra nouamente composta del Disprezamento 
del mondo in terza rima : et hystoriata. Partita in 
capitoli .xxxii. et una ternale délia nostra Donna délia 
Serapbina : et una Aue Maria Disposta. Stampata nella 
inclita citta di Venetia per Nicolo Zopino e Vicentio 
compagnOy nel Af. D. xxiiii [1524]. a di x. deNouem- 
brio. Pet. in-8, figg. 

E. — Opéra nouamente compo-|| sta del Dispreza 
mémo Del mondo in terza ri-||ma : & hystoriata. Partita 
in capitoli. XXXII. Et uno ternale Dellall nostra Donna 
délia Serapbina : et una Aue || Maria Disposta. — [Au 
V* du titre : C Questo libro e Del Dispre\amento del 
mondo nouamente redutto Di latino in vulgare in ter:(a 
rima per me Fraie Augustino Da Colonna di lordine di 
Santo Augustino. Il quale libro gia/ece InnocentioPapa 
III... S. L n. d. [Venise, v. i525], pet. in-8 de 40 ff. 

Le titre est orné d'un bois représentant quatre personnages fou- 
lant aux pieds des mitres et des couronnes. Le volume renferme 
en outre 38 petits bois; plusieurs sont signés du monogramme C I ; 
d'autres de la lettre I. 

Duc de Rivoli, Bibliographie des livres à figures vénitiens^ 1893, 
p. 369. — Harrisae, Excerpta Colombiniana, 1887, n* 383; ^ 
Cat. Destailleur, 1891, n* 69a (même exemplaire). 

Nous ne citerons que pour mémoire une traduction 
en prose, postérieure de plus de quarante ans : 

Del dispregio || del mondo, || et délia miseria || délia 
humana | coaditione, J| di Papa lonocentio H terzo. 1 
Nuouamente dal latioo H ia yolgar tradotto. H In Vene- 
ti^ Il Appresso Francesco Bindoni. i558. — [Au.vo 
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^^iltt fèl. Hi :] Il fine dell* opéra. | Tradotta per il 
R. P. frate Grego-i|rio Patricio Vicentino dell' ordine 

.4el beallto Pietro da|| Pisa< In-i6 de i la pp« et 6 ff. 
non chiffr.y sign. A-G par 8, /f par 6. 

Le titre porte, la marque de Fnincesco Bindoni. 
Le volome commence, à la p. 3, par le prologue du pape 
..Innocent iil, tans aucune addition du traducteur. Celui^i s'est 
. oonteatd d*aîoutcr à la fin une exhortation « Al divoto et aempHce 
lettore ». 

Les ff. M'HS contiennent la Tavola de g eepilofi. 
• Bi^lieM»* aat.f Ibt. C. 4re3. 

Le traité du pape Innocent III a été plusieurs fois 
traduit où imité en anglais. Chaucer nous apprend lui- 
iftême dans la Kste qu*fl a donnée de ses œuvres, qu'il 
*'^n avaït fait une traduction : 

' Mt jbatb in prose traaslated Boéce; 
. Awl of the >yreçhed Eogendring of Maokyndei 
As man may ia pope Innocent y^fiode '. 

. Cette version ne nous a pas été conservée: mais 
' M. Emil Koeppel à relevé dans les Canterbury Taies 
plusieurs passages imités du De contemptu mundi^ et 
qui montrent combien ce livre était familier au poète *. 
Au xvi^ siècle, Touvrage a eu les honneurs de deux 
traductions en prose, publiées toutes deux la même 
année : 

- "A. 7-Thè Mîrror || of Mans lyfe. o Plaineiy descrî- 

' bing, ' What weake || moulde we are made of : what || 

miseries we are subiect vn-||to : howe vncertaifte J this 

Ufe ia :- and what ahal 1 be our ende. || Enghiahed by 

.H« E;. y Imprinted at Lùn-^on^ by Henry Byanêman. 

1. Chaucer, The tegend of Good Woomen edited by W. W. 
Skeat, i^, p. 34. 

2. Arehip far dos Studium des neueren Sprachen und Liftera" 
turen^ LXXXIV.-Bd. (1890), pp. 405-418. 

Tous II 7 
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1576. In-8dfr 76 ff. non cbi&M Mfn. A ftar 4, ^niiT 
par 8. 

Le titre porte une marque avec cette devise : O wnmnêt meate^ 
ofroath o vanitie, wky art thon mo ùwUent? 

Les initiales portées sur le titre sont celles de Hbiwt Kcstoii. 

Le volume est précédé d'une dédicace à Anne, comtesse de 
Pembroke* 

Les deux derniers ff. contiennent six stances de Stsfbkv Gossou, 
intitulées Specuimn humamtm^ et une marque avec Isl devise. : 
Omnia temjnu habent, 

British Muséum, 4403 d. 

W. Carew Hazlitt, Third and JhuU Serig» q/T Bàbliù§impkicai 

CollectiùM and Notes, 1887, p* 118. 

. • ' « • 

B. — The Droomme of Doomes day., || \yheriJi tbe 
fraiities and mi-Useries of mans lyfe9.ll ane Jyuely porHI 
trayed, and learnedly | set fortb, || Deui^edi sfi app^- 
reth in the Page next || following. || Translated and 
coUected by George | Gas€oigne Esquyer* |Tam Martî, 
quam Mercurio. R f Imprinted aï Londoh^fôr g Gabriel 
Catê^d: dwellingin Paules^Chvrckxàrd^ àtthe Signe 
qf II the holy Ghost. \\ 1576. In-4 de 4 ff. lim. impr^ ou 
lettres rondes, et i52 ff. non chiffr., impr. en car. ^otji., 
sîgn . ** par 4, AS par 8, T par 4. 

L'ouvrage est dédié au comte de Bedford. La.premièr^ panie 
seule (fol. Ai-E») est traduite du. De contemptu mundi» 

British Muséum. C. 14 a.' 8. — John Rylands Library, à Man- 
chester;- 

W. Carew Hazlitt, Collections and Notes^ 1876, p. 179^ 

Dans les Pays-Bas, comme an Italien le De eontewg^tu 
mundi^ mis en vers, servit de prétexte à la pnUication 
d'élégantes figures : 

A. — Een zuuerlic boacxkin vander ketynigkeyt der 
menscfaelicker naturen / onerghezet vten Latyne / In 
Vlaemscben dichte / duer Andries vander muelen. |[ 
Gheprentt te Ghend / teghenouer Tstad huus / by toos 
Lambrecht letlersnyder. Cum Priuilegio. i543« In-8 
de 88 ff. non chiffr., car. goib., sign. A^L. 
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Le titre porte la marque de Josse Lambrecht. Le texte est orné 
de 34 figures en bots fort curieuses et bien exécutées. « Ces petites 
figures, que de nos Jours on appellerait des iltustrations, se font 
.renuu'qiaer, dit M* Ferd. Vander Haeghen> par un air denafTeté, 
jn4ine de licence^ qu'on n'admettrait plus dans des ouvrages beau- 
coup moins moraux que celui-ci ; aussi dans une édition posté- 
rieure, imprimée par Cauweel, et avec les mêmes planches, a-t-on 
«u soin d'en supprimer plusieurs: * 

. . FcnL Vander Haegiiea, Bibiiogr^qiMe gOÊtiùiie^ I, p. ^. 

• < 

B. — Een zuuerlic boucxkin vander ketyuigheyt der 
menschelicker naturen / ouergh«sett vt«n Latyne /' in 
Vlaeiiischen diebte / duer Andries mander muelen . ]§ 
Gheprentt te Ghendj teghen ouer Tstadhuus by loos 
Lambrecht Uettersteker. 1543. Pet. in-8 de 88 ff. non 
chiflEc, car. goth.^ sign. A-L, marque au titre. 



ff Seconde édition de l'ouvrage précédent avec la même date et 
avec les mêmes planches. La justification est ici plus étroite pour 
les notes marginales ; dans le texte, il y a bien moins d'abrévia- 
tions, et beaucoup de mots ont une orthographe difiérente de celle 
adoptée dans l'édition plus haut. Cest donc ime réimpressiop de 
'fa même année. -» 
• F6fd^ Vander Haeg|iett« BihliegrMpkie ganiùi$e, I, p. 71. 

. \ C. -T- Eeen wuerlic bcfucxkin vàder. Ketyuigheyt dar 
Aiaelielkker :nttiiren : Eerst ^liemaeckt in Laqnsfiby 
Paus Innocenùuâ deiiv/ Ende es daer oa ouerj^e^ts j| 
vten Latyne | in Vlaemschen dichte /duer Andries yâH- 
der muelen. ^Gheprentt te Ghend I teghen duér Tstad 
htfus i by loos Lambrecht Lettermjrder. )[ Cum Priui- 
legio. 1543. Pet. in-8 de 88 ff; non chiiFr.,' ctt. goth., 
sign. A'L. 






/ 



Troisième édition, ornée de 35 figorts. AU v«<lu f. DH} il y a 
une planche qui ne se trouve pas dans les éditions précédentes. 
L'orthographe est également difiérente. 

Vtté, Vaader^aegiien, BiMiùgraphie gantàiie; ï, 71 . 

Brîtish Muséum. 

• ■ 

D. — Van dcr Ketiuigheit dêr mëschelicker ilaturen / 
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ende versmadenesse des wçrlds. Eerst ghesteld in Latine 
by I^tbarium Diaconum I n^ermaels Innocemius de iij. 
En nu ouerglicseu in Vlaemschc did^te / by Andrics 
van der Muelen f Rhétorisien van Audenaerde : met 
schoonë figuerë / cotatfê / en annotatië van nieuws ver- 
cierd. Te Ghendt. ([ By lan Caun^eel I in de Donder^ 
strate in de Caume^ 1 556. Pet. in-8 de 88 ff. non chiffr.^ 
car. goth.y sig. A^L. 

Les 14 petites planche» qai ornent ce volume «ont les mêmes 
•que celles qui ont servi à Pëditîon de Ltmbrecht de t543« Deux 
seulement sont nouvelles; la t>* se trouve, au f. signé A'iv' et la 
3« au V* du f. signé Gij, Par contre, ta autres planches, un peu 
libres ont été supprimées. 

La souscription est répétée au v* du dernier t : Gheprentt te 
Ghendt by lan Caumeel / in de Donderstrate / in de Caume, 1 556. 

Dans le Cat. Conlng (n* 369] est mentionnée une édition datée 
de 1557. 

Perd. Vander Haeghen, Bibliographie gantoise^ I, p. i78. 

E. — De Ketiuigheyt der Menscheiiclçer jnatueren en 

versmadenisse des weerelts : Eerst §hestelt in Latyne 

by Lotharium Diaconum / ende nu ouergheset in 

VlaemiîcheQ dlchte / by Andries Mander Meulen. Te 

Okendt, By de Wedutfte va Gheerzmrt van Salétwm I 

op de Haoghpoorte / inden^ Bjrhel, i 5761 — [A la fin t] 

jypis Gualteri ManiUj* Pet. in*8 de 96 ff., car* goth., 

sign. ii->Af. * ' 

Perd. Vandef Haeghea, Bibliogràfhte gamtoiêe^ I, )^i3..— Cat. 
t8S4,I,n« ia^9. .< 



Nous ne connaissons aucune traduction allemande 
ancienne de notre traité '• 



1. Nous n*avons rencontré qu'une traduaion récente; dont voici 
le titre : 

Papst Innocenz' III. Schrift ; Ueber das Elend des menschlichen 
Lcbens. yeberseut von F. Rudolf. Arnberg. y d^ [iBSS], ln-s6 de 
94 PP' 




LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



Fol. a. i Ceulx qui vouldront au long et livre fyre 
Le trouveront bienjondé en raison ; 
Aussi lefeiat le bon moynt de Ljrrt 
Qui d'amours /aulses conifosa le blasait. 

Foi.Aij. S'il appartient veoirflourir en seigneurs 5 

Lof et renom de St^avans ensèigneurs. 
Comme gens plains de beaulx dit^ et proverbes, 
Esleu\ ainsi qu'on espluche et prouve herbes, 
Et que leurs fait\ de mesme encor respondent 
A la parolle et du tout correspondent, i o 

Bien est requis qu'en fleur de leur jeunesse 
U\ se adonnent aux livres, car jeu n'etse 
Perdre le temps qui si tost court et passe. 
Proujffiter doit celluy qui a espace. 
A ce moy en; trespuissante princesse', ■ i5 

I. Snr cette princeue dont le nom n'e*t pt* Indiqua, TOf. ce 
qui e«t dît d-dcunt, p. 76. 
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»^ Qu'oncques vostre œil désireux ne grint cesse 
Qu'il n'ait voulu par chascun jour eslire, 
Prendre loisir de visiter et lire 
Traicte\ emplis de haulx gestes etfait^y 
Mesmement ceulx qui touchent les effect^ 20 

De nostrefoy et le salut de l'ame. 
Comme tousjours ung passe teny^s tel ame 
Tout noble tueur y' je, Àntâoine VERÀtu>> 
Humble libraire, désirant trouver art 
D'invencion pour m' essayer a faire 2 S 

Traicté plaisant et propre en cest affaire ^ 
Àyfait bastir, jiller, ourdir et tistfe - 
Ce présent livre, appelle par son tiltre 
Et baptisé: Le Passe temps de Phomme 
Et femme aussi, non extimant que Von me 3o 

Doye imposer l'avoir de moy tyssu, 
Car de la main d'ung ouvrier estyssu 
Si tresparfait^ qu^ entre autresilmerite 
Le vray loyer que s^avant kemme^herite. * 
Par quoy ne doy; ma tresredoubtee dame^ 35 

Craindre en ce casayoir reprise dû ame 
En vous faisant le présent d'ung tel ontvre, 
Puisqu'il vault bi^n qu'a chascune heure on Veuvre. 
Ne le vueilles^ refuser donc, mai^ prendre 
Et m' excuser en ce qu'ay peu mesprendre 40 

N'avoir plus tost.cest imvraige parfait; 
Car bien vouldroye en dit et mieulx. par fait. 
Ainsi m'aist Dieux, si la science. avfgre, . 
Offre meilleur faire y se je sça^tfjye, 
A vous et vostre treschier et améfil^y 
f0U. iij. D^ aussi bon cueur que jamais chose fev[.. 
Si prie a Dieu qu'il vous doint proférer* 
Et part au bien qu'on doit prou espérer. 
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Folle plaisance et vaniié 

ILegnenttropenmondaHitéf 5o 

En gens d'Eglise et prelature ; . 

ttaison et vraye charité 

Bii veulent dire vérité 

Pour reparer laforfaicture. 

le n'entens pas a l'advanture 3 5 

Kscrire contre créature 

Riens de tftal ; mais la viUté 

ILeciter d'humaine nature 

Kn bref, par prouvée escripture, 

Aydant la saincte Trinité. . 60 

1^ Ou temps qu'on disoit mil deux cens 

Regnoit des papes Innocens^ 
Le tiers, qui composa ce livre ; 
Mil quatre cens quatre vingtz, sans 
Oster riens de son propre sens, i 

Je le mys en françois délivre. 
Et vous tous, a qui je le livre. 
Notez et pesez a la livre, 
Tout ainsi comme je le sens. 
Et les plaisances du monde yvre i o 

Vueillez laisser, et par bien vivre 
Employer a Dieu voz cinq sens. 
Qui vouldra de chascun chapitre 
Sçavoir la manière et le tiltre 
Et de la matière traictable, i $ 

Il le sçavra par ceste uble, 

La Table 

I . Le premier chapitre se nomme 
De la misère de tout homme. 

II. Le second recorder nous fait 

La matière dont l'homme est fait, ao 

m . Et le tiers fera mencion 
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Du vice de conception. . 

IV. De la povreté et foiblesse 

Qui l'enfant moult travaille et blesse. . 

V. Du cry de Tenfant haultement 25 
Et des douleurs d'enfantement. 

Fol. «. iiji. VI . L'homme nud sur la terre vient» 

Nud retourne et terre devient ; 

VII . Et le septiesme nous rapporte 

Quel fruict Phomme en ce monde porte. 3o 

VIII. Combien est brefve vie humaine» 
Qui si tost a la mon nous maine. 

IX. Du labeur des mortelz en tiltre. 
Qui est le neufviesme chappitre. 

X. Puis après des divers usaiges 35' 
Et diverse estude des saiges. 

XI. L*onziesme dit en brefve somme 
Des diverses œuvres de Thomme. 

XII. L'homme endure tant comme il dure 
Mainte advanture forte et dure. 40 

XIII . Grant meschief ont les indigens ; 
Si ont aussi les riches gens. 

XIV. De la misère des servans 

Et des seigneurs nobles et francs. 

XV. De la paine des mariez 45 
Et ceulx qui n'y sont point liez. 

XVI . Les bons ont tormens inhumains 
Et les mauvais n'en ont pas moins. 

XVII. Dès que Thomme est au monde mys 

Il est entre ses ennemys. 5o 

XVIII. Le chapitre d'après se clame : 
Du corps qui est prison de l'ame. 

XIX. Se l'homme a joye aucunement, 
El ne dure pas longuement. 

XX. Homme qui vit en joye mondaine 55 

55 mandaine. 
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▼• Chet en douleur Aspre tt soubdaîhe'.' 

XXI • Tôusfours est près de nous la mort ' 
Qui sans cesser -ça ou * la ' mort. * - ' 

XXII. Divers songes tèrriMemerit 

Donnent gfànt espouentemént. 60 

XXIII. Qui a (fautruy compassion 
Est en dueil et affliction. 

XXIV . L'homme est t6me ^ ^fit durant 
Paine ou maladie endurant, 

XXV. Et aux personnes qui sont saines ^ 65 
Viennent aTamu^ei to«rt)da] A^ . 

XXVI . Plusieurs tormens en ceste vie * 
Seuffre rhommetaiitquMl desvie. 

XXVII. Jadis advint merveille grant, 

Que femme mengei^ son enfant. ' 76 

XXVI II Nul homme n'est ddpaine exempt, 
Tant soit il juste ou innocent. 

I . Ensuit après le second livre, ] 
Dont le premier chapitre livre ' - 

La mauvaise occupacion T 75 

D'humaine conversadon. 

II. Grant avarice et côt/voîtise ' ' 
L'homme de rapiheiKatise. 

III. Qui veult souvent dons recevoir. 

C'est pouf son ahie décevoir. 80 

IV. Mauvais juge lespovres griefve 
Et les riches en hault éslieve. 

Foi.a.T.V. Aucuns sont qui par avarice 

A purs deniers vendent justice. 

VI . Convoitise tousjours désire ; 85 
' Rivns- n'est quiluy puisse suffire^ 

VII. Sçavoir fault pourquoy convoitise 
N'a jamais riens qUMuy 
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73 premier liure. 
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VIII. Les ricliesstfs de ri^mme riche 

Ne vallent rienst puis qu'il est chiche.: * go 

IX . Le neufviesme les maïUx divisa 
Qui sont venus de icouvoitise -^ . 
Par six histoires et eseraples 

De Bible qui sont assez afoples; 

De Balaam, d'Athor aussi, 95 

Et de Nabot et de Besy, 

Ananias avec 3a tenme, 

Et de Jud^ .¥il et ipfaiBe. 

X . Mainte personne est desconfite 

Pour avoir richesse iUtcîte. 100 

XI . Aucuneffbis pa pfjit user 
Des richesses sansjabuser. 

XII . Les richesses du monde vaines . 
Sont muables et inçertaipes. 

XIII. Convoitise cueur de follye - io5 
En soucy et en grant foUye. 

XIV. On doit richesses despriser .. ^ 
Qui font l'homme, uop desguysen., 

XV. L'appostre nous, dit que avarice 

Est des ydolles le. service; , , « no 

XVI . Mais il a différence mise ,. i . 1 ' 
▼• Entre avarice et c/ouvoitise. 

XVII . Le chapitre dix septiesme 
Parle de gloutonnie extrême. 

XVIII . Exemples contre gloutonnie, ^ 11$ 
Dont mainte personne est honnie,! . 
Esquelz de EsaQ dira l'on, 
Du panetier de Pharaon, 

m Le titre immi dane I0 texte difère a9$e^HtitdMement de 
celui-ci : 

Cy après «>iinift àt. qvel goitc 
Sont les gens plains de côuToictise. 

1 5 Eiemple. 
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Des fils d'Isf^ael ou désert» 

De Balthasar qui fut ctasert, " - - 120 
Dé' Herodes le deshotdomié, " - ' 
Et du mauWaiè^rkhe darapné^ ^ 

XIX. Yvrcsse, le puaftt péché, - ^ 
Le corps d'homiÂe irend «mpeselié. 

XX . Maint eiémphrmonsîte que yrresse ' 1 2 5 
Et biens et corps et ame blesse, 

Ainsi que l'biSKiire dicerne 

De Loth, d'Ambsetd'Olôfcrne. ■' 

XXI. Trots auctoritez dTsaye * ' î 
Contre yvrongties et gtotônnie.- 1 3o 

XXI I . Luxure est ort et vil péché, 

De qui maint homme est entmché. 

XXIII. Trop règne en généralité 

Et luxure et chamalité. '^ ' 

De Dina, de Her et de Honan/ 1 35 

D'une fille de Madian. 
De rhomme du mont Effraln ' 
Contre les filz de Benjamin. ' 
De deux prestres enfiins de Hely, 
Et de la mortd'eulx et de luy.' - 14b 

De David avec Bàrsabee 
Et de Thamar despucellee. 
Fol. anj. De Susanne jugée a mort 

Par deux faulx prestres a grand tort. 

De Ruban et du fort Sanxon, * 145 

Et du saige et fol Salomon. 

XXIV. Le vingt quatriesme veult dire 
De ambidon qui hault désire. , 

XXV. Ambicion de hault couraige . . 

Fait entreprendre maint oultri^e. 1 5o 

XXVI . Absalon eut condidon 



i39-i3o Ces deux vers manquent éaus ia Table ; nous les réta-- 
biissons d'après le texte. . 
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• 

De ceste faulse aaxibicîoiu * 
XXVII. La vie de cU.qui s'eal^ve 

Es honneurs esi m^schaate et brefve. 
XXV 1 1 1 • OrgueiUei(x et oultf •coM^z 1 5 5 

Ont diverses propriété. 

XXIX. Le gmnt <>rgueU de LiKifer 
Le fi«t UHnbf r jus^'ea enfer* 

XXX . Exemple contre oultcef uidance, 
PresumpticH» et arrogimqe» 160 
Et de NabiigodonosoTiroyf 

Lequel fut plain de grant desroy. 

La tour de Sabilone gfam. . . 

De GoUias <)iii fut geam«. 

De Aman qui pendit % ung crog. 1 65 

De Nicbanor, aussi de Antrocb. 

De Pharaon, le roi d'Sgiptp. 

Sennacherib n'en fut ppi^ quitte. 

XXXI. Dieu met au bas et humilye 

Tout homme qui d'orgpietl se lye. 170 

XXXII . Cest ung grant cas et merveilleux 
V Du cqurage des orguilleux* 
3(XXIII.Par fraulde lesambicieux 

Des grands hanneurs.sont soucieux. 

XXXIV. On ne doibt en mondanité 1 75 
Parer son corps par vanité. 

XXXV. En liefi de ce qui n'est ,que vent 
Dieu donne povreté souvent. 

XXXVI. Vestement plus donne au vestu 

t54 Des honneurs. — 161 ie m. — 171-173 Le titre donné dans 
le texte est très différent : 

Let ofgneiUenx lont obttinei 
Contre tons «atrcs indig&a. 

177-178 Ici encore le titre donné dans le texte diffère beaucoup : 

Cest cktpttremifetfÉ eo^Biam. 

Oieo hait raperfla aorncment. - > 



DE TOUT HOmit tt DS TOUTE FEMME tÔ$ 



D'honneur ,qu''«u Vertucfiu^ verié'. iiSo 

ZXXVn. Maint homme quiert sans gram raison 

Aomement de table et maison; ' '' ' ' 

ÂUVJU. Cueur d'homme est plain de grant <rrdure 

En divers cas, tant commfe il dure. 

Le tiers livre fait mention 1 8 5 

D'humaine^diasohition:, 
Et nous declaire plainement 
Oe la mort et du jugement. 

I . Le premier chapitre figure 

L*homme mort a son.advanturê. 1 90 

I I . Les dampnez op; peine cruelle 
Et sont en piteuse querelle* 

III. Qui est en la gueulle au serpent 
Infernal, trop tard se repent. 

I Y . Trop est meryeiUei^se Tai^olsse , , 195 

Des damnez, car jamais ne cesse. 
V. Le feu d'enfer tousjours s'espart, . . 

Tousjours s'espreqt et tousjours art. 
VI • Es peines d'epfert moult cruelles . 
PàLbi, Sont ténèbres continuelles. 300 

VII . En confusion sont les paines ^ 

D'enfer aspres et inhumaines, | 
,VIIL Jamais de fin n'y, avra point 

En celluy feu q.ui tousjours point. 

Ceulx qui sont en enfer .livrez! 2o5 

Jamais n'en seront délivrez. 

IX. Le feu d'enfer a tousjours dure, 
Ainsi que prouve TEscripture. ' 

X. Le jour du final jugement ' 

Sera sans nul allégement, '" 210 

XI. Et doit advenir par avant 
Tribulation aspre et grant. ^ 

XI L On ne pourra trouver le juge, 
Mais fera gênerai déluge. 
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XIII. Le jvgc.e6tplaiade,8fl|uenc^, 21 5 
Et 4^ justice et de puissance. 

XIV. A joye ou a pfÙBe saos fin 
Serale jugement divin. 

XV. Nul^ biens ne pourront prouffitçx .. 

Pour le feu d'enfer éviter. 230 

• < 

CrFimaTLATÂBUS; . 
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Qui veult le tiltre de ce lïvre 

Sçavoir et comment il se nomme, ' 

Pour aprehdre a humblement vivre, ; 

C'est le Passé temps de tout hommè^ 

Lequel parle de la mïsere '/ ' 5 

D'humaine conversacion, " 

Afiin que chascun considère 

Son estât et condicion: 

La cause pour quoy'il est fait 

Est la commune utilité, '"" ^ 10 

Et ce qu'il contient en effect '• ' " 

C'est pour garder humilité ; ' * 

Non pas pour desespoir donner^ ' 

Mais affin que chascun se garde. ^ ' 

Vueillez a Tactetir pardonnei* ' " 1 5 

S'il a point faîlly par mêsgarde. • 



En ceste première partie 

Sera sommairement traicté 

Des misères de ceste vie ^ ^ 

Qui font maint hon>9Îe .deshaicté ; ^ '20 

Le second livre parlera . ' « 'i • 

D'homme qui au mçnde s'ambrd ; ,. 

Le tiers la fin declairera ^ ^ , 

Et les tormens d'après I$i mort,. 
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I '. Tout hoouM 4qqç pTemieremanti / 25 

Pensant le cour$ 4e n<:)$tre.vfet : • < f 
Peut dire ainsi piteui^meat .s. ; 

Par la bouche de Jbetetfdi^ :» t ' 

• • • 

1. 11 conviendrait peut-être de rétablir ici le fitie<^onné par la 
table: 

Le premier cba|>itt'e se nomme 

De U mitera dft> toNit liottmc> .v.i. '. i- .nA 

mais, comme ce d^'lsif«st ëMt-eik ritftéafè^disééi^ld'âtre du cha- 
pitre^ s'il n'a pv^4:toiit è*iiM^oima«!a diï'6treeoiiçU'' autrement. 
Voici le début du texte (f tin : . , ... ^ .ri \.\ 

Caput L De miserabili humànae conditionfuiiigrpifu. « Quare 

'de vulva matris egressùs sum ut vîderem ïabôrexn et consu- 
merentur in ieonftistôiie dieatnèi ? (inir. XX, V: iS)/» "Si ulia de se 
locutus est ille qnes» Domiim» sanotîficavlt'in utêhi (Jib, I, y. 5), 
qualia loqifar ego de me, .%iiein mater me» goavit in peccatis ? 
Heu me, dixerim» mater mea, quid me genuisti^^ ^Itf m amaritu- 
dinis et dôloris 1* t C^uare non in.vulva mâtris xn^rtuus sum, 
ègressus ex mera^t>n statim fieHi ? Cur exceptusigenibus, lacu- 
tus uberibus(JoB lU y; tr-'iâr),»At1ii in icumbtléticm^l^ Ct cibum ignts 
(Isa IX, V. 5) f » — f Ijti|uii|i interfectus faiinitm hi Mtfclro, ut fuisset 
mihi mater mea sepif IcJbgcum^^ et vuly« ei^ .jCojiQepjus aetemos 
(Jbr. XX, v« 17). » ~ « Fuissem enim quasi, non ^ss^m, de utero 
translattts ad tuMuIUnl » (JobX^ v. ' 19). — « Quis ergjp det oculis 
i&eisfontem lachrymarnm iJità» IX, v. iV^^'flc^^'.teiserabilem 
conditionis humanae convcrsayionJi progfttastiflf f daidnabilem hu- 
manae dissolutionis egrjQSfU|B?;<Çon)^î^l(S|^yi^i|g)^:cilinlachrymis 
de quo factus sit homo>,quid faciat hçi^^, ç^^i^f^f^^s sit homo. 
Saneformatus de terra, 'cdncèptus,in culpa,natii8adpoenam, agit 
prava quae non licéùt, turpiaq^e xionî ' decëiit,"^ Vtffca quae non 

'cxpediunt, fiet ctbus igAis^:efcdii(^«H&iëf mafièé-piiriM Expo- 
nam id planius, <$$^fts^an fj449i|tf «^ Corràtvb Mt'Uomo de pul- 

vere, de luto, de cinefp,. quo4f|ue y^iiis^.f^Vj^^.ftf^f^i'sîo^o sper- 
mate; conceptus in pruritu carn}^«.m fjprvpr^^.iibidj^, in foetore 
luxnriae, quodtfué' détèffu^ est/in 1abe peccati; ntf^us ad labo- 
rem, dolorem, -timoremi ^uocIqél^iAikeriu^'ès'tf tktl'ii^ortem. Agit 
prava, quibus ofiendllMutt^vffiendkfiTOateiqn'ïltféAditseipsttm. 
Agit turpia, quibus polluit ff^ç^s pqllUff^.f^ptfifçliam, polluit 
personam. Agit vana, quibus ;[)egligit sçria» nei^ligij^f^lia, negligit 
necessaria. Fiet ci bus ignisj qui semper ardèt et unt inextingui- 
bilis, esca vermis qui semper rodit et comedit immortalis, massa 
putredinis quae semper foetet et sordet horribilis. . •: ..< :/ ;.c 
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A qaoy fus )e né <kf mfa mère ^^ ' 

Pour veoir telle diMileur amere 3o 

Et la brefVé «oncluèiôn 
De mes anB-en confusion? 
Si ces inotz nous signifia 
Cefllu/ que Dieu sainctiffia 

Fol, bij. Ou ventre sa pierp et escript .1 35 

Ainsi de luy, doubc Jesucrist, • 

... , St,que pourray je de moy dire^ ... 
: .' QuisttisfilBdedouipear etdeyre - 

Et me peut estre reproché 
Qiie fuz engendré en péché ? , 40 

L'as I> ma mère, pour quoy me (êhï i. ^ 
HeUs î :pour quoy suis je ton filz ? ' 
Quant en ce monde^ meschant je tM¥e 
Pour quoy ne mouruz je en ton ventre ? 
pour quoy de mort ne Feuzmora x. . . 45 
Si f ost que yssi de ton corp^ ? . : . i . 
Pour quoy en- ma vie nouvelle 
Feuz Je onc aiaicté de mameiie, " 
Quî ay membres de,chaîr couvèrs 

PQ^r devenir viande a vers», s . ... • . >5o 
Et estre ^a la terre geccé? 
Amavoulemé'j'iefusse esté . ' ^ 
Sans yèsi'r dû ventre ma mère ' ' ' ^ '; 
Èt/sansgousterla vleumere, . ,. , ,. ., 
Ou,aua8i.fipstque je>iu»iié -^5 

lioBt droit au* sepuMbre- mené: ' 
Helft§V ef ttoulx beau sire Dieux;' 
Qdf donnera larmes. a mes yeulx, 
Etamoncuei^.spurseidepleursi, . . 

Pour plorer les greffe» dôbleurs, - <o 

La povreté,' Tafliction 
Dé l'humaine condicion 
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Dont rentrée est trop misérable ? 

Le meillieu en est fort coulpable 
T« Et la fin est tresperilletise. 65 

Tel cbndicion merveilleuse 

Quant je considère au parfait, 

En pensant de quoy l'homme est fait, 

Que c'est et qu'il peut devenir, 

Je ne puis garder de venir 70 

Les larmes a mes yeulx grant erre. 

Certes tout homme est fait de terre. 

Et conceu en coulpe villaine, 

Et si est né pour avoir paine. 

Il fait maulx qui point n'appartiennent, 75 

Laides choses qui poipt n'adviennent. 

Et vanitez non convenables, 

Dont sera es jours pardurables 

Viande a feu, de vers pasture, 

Et charoigne de pourriture. 80 

Homme est formé, pour bien l'entendre, 

D^orde matière, ville et tendre, 

Et si est en péché conceu, 

Et demeure comme deceu 

En labeur, en douleur, en crainte, 85 

Tant que sa vie soit estaincte. 

II est a tout mal faire extrême 

En ofifensant Dieu et son proesme, 

Et soy mesmes pareillement. 

Il fait maint œuvre follement 90 

Deshonneste, qui l'ame tue, 

Dont renommée est abatue. 

Sa conscience, sa personne 
foi. biij. A mainte vanité se donne, 

Et laisse chose honneste a faire 95 

Ou profitable ou nécessaire. 

Il sera mors après la mort 

Du ver puant qui point et mort, 

ToHi II 8 
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Une masse de pourriture 

Tousjours en pueur et ordure, loo 

Moult effrayé et détestable. 

Moult horrible et espouentable, 

Et puis sera bruslé çt taint 

Ou feu d'enfer qui point n'estaint, 

Si de péché ne se délivre. io5 

Si mette donc peine a bien vivre, 

Tant comme Dieu grâce luy donne, 

Affin que ses maulx luy pardonne. 

II . Ce chapitre monstre en effect 

La matière dont l'homme est fait '. no 

Dieu, sans autre matière querre^ 
Fist l'homme du lymon de terre, 

106 donc est suppléé. 

1. Caput IL De vilitate materiae ipsiut hominh. 

Formatit igitar Dominns 0eus homtnem de Umo terne, qiue 
ceteris elementis est Vilior, ut patet (Gw. a, v. 7). Planetas et 
stellas fecit ex igné, flatus et ventos fecit ex aCre, pisces et volu- 
cres fecit ex aqaa, homines et jumenta fecit de terra. Considérant 
igitar aquatica, homo se vilem inveniet, considerans aSrea, se 
^liorem agnoscet, conaiderant ignea se nUStimum repntabit, 
nec yalebit se parificare coelestibus, nec audebit se praeferre 
terrenis, quia parem se jumentis inveniet et similem recognoscet. 
« Unus est enim hominum et jumentorum interitus, et aequa 
utrinsque conditio, et nihil habet homo jumento amplius. De 
terra orta sunt, et in terntm pariter revertcntor (Ecclb. III, 
▼. 19-ao) ». Verba sunt iata non cujaslibet liominis» sed sapien- 
tissimi Salomonis. Quid est igitur homo, niai lutum et cinis ? 
Hinc enim homo didt ad Deum : « Mémento, quaeso^ quod sicut 
lotnm feceris me, et in pulverem me redm:es (Job, X, v. 9) ». 
Hinc et Deus inquit ad hominem : « Palvis es, et in pulveiem re- 
verteris (Gaie. III, y. 19). v -<^« Comparatns sum^ ait Job, lato« et 
assimilatas sum favillae et cîneri (Job, XXX, v. 19). b Lutum effi* 
citur ex aqua et pulvere utroque manente. Cinis autem fit ex ligno 
et igné, utroque déficiente. Expressum mysterium, sed alias melios 
exprimendum. Quid ergo lutum soperbis ? ' De quo pulvis extol- 
leris ? Unde cinis gloriatis ? 
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Ainsi que Genesis nous signe. 

La terre plus ville je assigne 

Que nul quelconque aultre élément. 1 1 5 

Raison : Dieu fist premièrement 

Le feu, planettes et estoilles. 

Puis créa les ventz et procelles 

De Tair, et après les oyseaulx 

Et les poissons forma des eaux ; 1 20 

Après de terre moins honneste 

Il fist rhomme et toute autre beste. 

Ainsi aux corps celestiaulx 

Hommes ne se trouvent egaulx. 

Aux ter restes eulx préférer 1 25 

Ne peuent, a tout considérer ; 

Aux bestes mues, a Tespreuve, 

Quant au corps semblables les treuve. 

D*hommes et bestes tout ensemble; 

L'ung a Tautre a la mort ressemble. 1 3o 

Hz sont droictement d'ung paraige. 

L'homme n'y a point d'avantaige. 

De terre vindrent tellement 

Et retournent pareillement. 

Cecy n'est pas ung vain message; 1 35 

C'est de Salomon le tressaige. 

Et Dieu nous dit en Genesis : 

« Inpulveremreverteris. 

« Homme tu n'es que pouldre et cendre, 

« En pouldre te fauldra descendre. » 140 

Job dit aussi en son escroe : 

« Je semble cendre, poudre et boe, 

« Qui d'eau et pouldre se maintient : 

« L'une ou l'autre entière se tient. 

c Cendre de bois et de feu sault; 145 

« Mais c'est quant l'ung et l'autre fault. j» 

Boe^ de quoy t'orgueillis tu? 
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Pouldrei qui n*as point de vertu 
Et t'esieves, en quoy te fies ? 
Pot. biiij. Cendre, de quoy te glorifies? 1 5o 

III. Ce chapitre fait mencton 
Du vice de conception '. 

Uame a troys vertus naturelles, 
Trois forces espirituelles : 
C*est raisonnable et irascible 1 5 5 

Et la vertu concupiscible. 
Raisonnable, ce m*est advis, 
Entre bien et mal fait devis ; 
Irascible hait ce qu'est pire, 
Concupiscible bien désire. 1 60 

Certes trois vertus dessusdictes 
Y sont, par vices opposites, 
Trop corrompues a oultran^e. 
Premièrement, par ignorance, 
Vertu raisonnable sans doubte 1 65 

Est si bas qu'elle n'y voit goûte, 
Tellement qu'elle ne peult rien 
Discerner entre mal et bien. 
Vertu irascible y abuse. 
Et prent le mal, le bien refuse. 1 70 

Et la vertu concupiscible 
Requiert ce qui luy est nuysible. 
Celluy qui dit que nullement 
p. N'est attaint de péché, il ment, 

Et en luy n'est pas vérité'. 175 

O quel griefve nécessité 

f. Caput III, Devitio (M igné : Divisio) conceptionis, GttiUattme 
Alexis saute complètement le chapitre dont il reproduit le titre, et 
se borne à traduire, en Tabrégeant, le chapitre iv : De concept 
tione infantiSt à partir de : Habet enim anima très naturales 
pottHtias» 

3. I JOAIC., I, V. 8. 
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Et condicion malheuree 

Que péché a en nous entrée. 

Et si sommes a luy soubzmis» 

Avant que nous l'ayons commis 1 80 

Pour le mors d'une povre pomme! 

De quoy dist sainct Paoul : « Par ung homme 

a Péché est entré en ce monde, 

4 Et par péché la mort redonde 

« Sur tous les hommes '. » Quel misère 1 i85 

Les pères ont la grappe amere 

Mangée» dont sont enlacées 

Les dens des filz et egacees \ 

IV. De la hideur et grant faiblesse 

Qui l'enfant moult travaille et blesse '. 190 

Pour quoy est donnée lumière 
A œil qui est plain de fumiere \ 
Et pour quoy sont nez homme et femme 
En grant doleur de corps et d'ame? 
Bien eureux sont ceulx qui se meurent 195 
Avant qu*en ce monde demeurent, 
Qui la niort prennent et reçoyvent 
Fol, h9. Ains que ceste vie apparçoyvent ! 
Aucuns sont nez si tresmal faiz, 
Si mal taillez et contrefaitz aoo 

Qu'a hommes ne sont pas semblables, 
Mais hideux et abhominables, 

197 Qui la prennent et la recoyuent. 

1. Rox. V, V. 13. 

3. JiB., XXXI, V. 39; EzscH. XVllI, y. 3. 

3. Caput VL De imhecillitmte in/antis. Le poète omet le cha- 
pitre V : Quali cibo eonceptus nutriatur in utero. Nous avons na- 
turellement conservé les numéros des chapitres tels que le poète 
les indique dans sa table. 

4é ioB, III, .Vi aoi 
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Et de si horrible figure 
Que mieulx leur feust, par advanture, 
Que oncques n'eussent esté veuz d^homme, 20 5 
Qui court pour les regarder comme 
Monstres, a leur confusion, 
En grant abhomination. 
Aucuns sont nez tous desrompus 
En membres, en sens corrompus, 210 

Et tant nature y a obmys 
Qu'il en vient courroux aux amys, 
Deshonneur aux parens, et honte 
Aux prochains. Faictes vostre compte, 
Encor trouverez plus avant 2 1 5 

Que tout homme est né non savant, 
Foible et débile, sans aller 
Et sans aucunement parler. 
Je voy petite différence 
Par toute la circonférence 220 

Entre nous et les bestes mues; 
Mais ont plus que nous, quant venues 
Sont en ce monde sur la terre : 
Lors cheminent tantost grant erre, 
Pour ça et la chercher leur vie, 225 

Et nous ainsi ne faisons mye. 
Car sur noz piedz ne nous tenons, 
»• Et nul lieu n*allons ne venons, 

Et ne usons de vertu humaine 
Jusqu'à long temps et a grant paine* 2 3o 

V. Du cry de l'enfant haultement 
Et des douleurs d'enfantement '. 

Pour la misère de nature 
Demonstrer, toute créature 

1 . Caput VU, De dolore partus et ejulatu iitfantiim 
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Humaine crie a sa naissance : 

C'est de douleur vraye congnoissarice. 

UfiîledifË, lefllzA, 

De qtioy est fait ce nom : Eva. 

Ce fift nostre première mère. 

En quoy de cesie vie amere 

Verras signification, 

Se tu, par aspiration, 

Profferes les deux pars de Eva, 

En disant par douleur : m, d '. ' 

Nous devons bien nqter cela. 

Adatù virago l'appeltâ', ' 

Avant qu'elle eust du frUti Hungé; ' 

Mais après son nom fut changé, 

Et fut son ris mué en pleur. 

Car Dieu luy dist lors : « En douleur 

« Tes ehfans tu t'nfanieras 

t Et eii grant povretd seras *. • . 

Nulle douleur n'est si pesante 

Comme de femme qui enfante.' : ,' 

Cecy Genosis nous expose 

Pour Rachel, de Jacob espousé, ' 

Qui, en enfantant Benjamin, 

Travailla tant qu'elle y prinl fin, 

Et pour ce l'appeHà cenuy ! ' ■ • 

C'est ûlz de douleur et d'ennuy '. 

Et la femme Phïn^s, par peine ' 

Qui luy en vint et mort soubdaine, ' 



I. Voici ce puuge doui le tene Utin : . 

■ Omne* naicimur ejulantei ui nostram miterlam eiprimamiii. 
Mucnlu* enim recenter nattu didt A, femlna Tero E ; 

Dlcenlei B tcI A qaotqaol Ducanlar ib Sn. 
Quid e*t IgTcur Eta, niai : Heu, haf Utrumque doletatti est in- 
terjectlo, doloris exprimena magnitudiDem. > 

i.Gsir.lll, T. i6. 

3. G». XXXV, V. i8. 
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Son fils Hichaboth mist a bort. 
Qui signifie filz de mort *. 
Quant femme enfante, c^est tristesse, 265 

V Mais après luy vient grant lee^se, 

Ne des douleuf s ne luy souvieiit, 
Quant l'enfant vif sur terre vient '. 
Et touteffoys, quoy qull en soit^ 
Son enfant en péché conçoit, 270 

Le met hors en angoisse^ et plainte, 
Le nourrist en douleur et crainte, 

VL Tout homme nud sur terre vient, 
Puis a la terre nud revient '. 

Tout homme vient de terre nu, 275 

Puis s'en va tel qu'il est venu. 

Povre vient, povre s'en despart. 

De cecy dît Job, pour sa part : 

a Je vins du ventre nu sur terre; 

« Nu m'y fauU retourner grant erre *. » 280 

Riens n'avons au monde apporté ; 

Riens n'en sera par nous esté. 

* 

VII. Ce chapitre çy nous. rapporte 

Quel fruit l'bpmme en ce monde porte ^ 

O d'homme ville iniquité 285 

Et tresindigne vilité ! 

Povre homme, les herbes encherche, 

Les herbes regarde et remerche : 

Hz font fruictz, fleurs et ramaulx vers; 

1. 1. Rbo. IV, y. ai. 

3. JOAN. XVI, y. 31. 

3. Caput VIII, De nuditate hominû, 

4. Job, I, y. 31. 

5i Cé^t IX» Quem/ruttum komo yrodu€iti 
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FoL ci. Tu rendz lentes et poux 6t vers ; 290 

Ib font basme, vin, huille pure, 
Toy sallive, date et ordure. 
D'eulx vient une oudeur admirable ; 
De toy pueur abhominable. 
Tel est l'arbre, tel est le fruit, 295 

Dont est en l'Evangille escript 
Que bon arbre ne pourroit faire 
Mauvais fruit, aussi du contraire '. . 
Homme est formé et compassé 
Comme ung arbre tout reversé, 3oo 

Ainsi que chascun arbre signe : 
Les cheveulx en sont la racine, 
La teste et le col sont le front, 
La poictrine et le ventre au long, 
Cen est Teatre jusques. aux hanches. - . 3o5 
Bras, jambes sont.rameaulx et branches. 
Et de tout, soit fruict, fleur ou fueille, 
Le vent ravist, vueille ou non vueille*. 

> 

VIII. La briefveté de vie humaine 

' A la mort nous avance et maine ' 3 10 

.1 
Les hommes au commeccement 
Sottloient vivre longuement, 
Desquels nous en lisons assez 
Qui ont eu neuf cens ans passez ^ ; 
Puis après sont par leurs péchez 3 1 5 

Peu a peu venuz a decheSs; 

391 Hz font batme (A basme) vin huile et ordure.' Eh latin : 
Illae de se fandupt oleum, vinum et balsamum. — 396 en m. — 
304 le m. — 3o5 Sen. — 3o6 Bras et iambes. • 3i3 enm. 

I. Math. VII, ▼. i8. Cf. XII, v. 33. 
3. Job, XIII. 

3. Caput X, De incommodis seneetutii et kremtate pitae hominù» 

4. Gut» V( Ti B, 8, ii| 14, 30, 37. 
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y* Pour quoy dist Dieu a Noé que homme 

Ne vivroit plus si long temps comme 
Avoit vescu lors par avant, 
Mais six vingtz ans doresnavant 320 

Seroit de sa vie le terme \ 
David, voyant que si enferme, 
Si peu durant et si soubdaine 
Estoit en son temps vie humaine. 
Dit ainsi : « N02 ans sont, tous dits, 325 

c Environ de soyxante et dix, 
« Et s'en vient a quattre vingtz ans 
« Encores pour les plus puissans ; 
« Et si vient plus ce n'est qtae pefaie *. » 
La vie d'homme est briefve et plaine 33o 

De moult de meschief et de plour. 
Qui se passe comme une flour 
Et comme umbre n'arreste point. 
Jamais ne se tient en ung point ; 
Encor allons nous deffinant 335 

De plus en plus en déclinant. 
Peu de gens y a, je me vante. 
Qui attaignent jusque a quarante, 
Et trespeu y a en ce temps 
Qui tirent jusq a soixante ans. ^ 340 

Quant aulcun vient jusqu'en vieillesse ' 
Il a au cueur dueil et tristesse ; 
L'esprit luy fault, put son alaine, 
Sa teste ça et la demeine, 
Qui est froide comme gellee. 345 

Fol, cij. Il a la face ridellee ; 

Se besse devant et est gourt ; 
Les jambes luy faillent tout court. 

33 1 et de paîne. — 343 Lcspcrit. 

I. G«M. VI, V. 3. 

t. FtAL. LXXXIX, V. 10. 

3. Ici commence le chapitre. XI : De incommodig senectuHi. 
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Il est chacieux et morveux, 

Et luy tumbent tous les cheveulx. 35o 

Ses mains tremblent, ses dens pourrissent, 

Et ses aureilles assourdissent. 

Homme vieil veult tout corriger : 

Il est courroussé de léger, 

Il s'appaise tost, c'est la guise. 355 

Il croit a coup, a tard s'advise ; 

Il est tenant et couvoicteux, 

Il est tous jours fon rioteux, 

II est a trop parler hastif 

Et est a escouter tardif. 36o 

C'est la coustume du vieillart 

De loer tousjours le vieil an 

Et blasmer le nouvel usaige. 

Les anciens ont l'avantage, 

S'on les creoit de ce qu'ilz dient. 365 

Le temps passé loent, s'estudient 

Dire que le présent est pire. 

Souvent Thomme vieillart souspire, 

S'esbahist, se trouve tout fade. 

Ordinairement est malade 370 

Et plusieurs dommaiges Fassaillent *. 

Il a paour que les biens luy falllent, 

Il promect d'ennuyt a demain. 

Il a paour d'avoir courte main, 

Et si a désir et envye 375 

De tousjours alonger sa vie. 

Il se donne de tout merveille ; 

Tousjours a la puce en Taureille. 

Tousjours se plaint, tousjours lamente ; 

358 II a este. 

I. Ce vert traduit le vers d'Horace cité par Lothaire : 
Multa Mtnem eircumveniunt incommoda, 

{De artepoet,, v. 336.) 
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Jamais de rien ne se contente. 38o 

Touteffoys s*en homme ancien 

A du sens ou aucun bien sien, 

En cela ne se glorifie^ 

Ne jeune homme point ne se ûe 

En sa beaulté n'en sa jeunesse, 385 

En sa force, n'en sa prouesse, 

Et ne vueiUe l'honneur briser 

Du vieil homme ne despriser, 

Car ainsi vont femmes et hommes. 

Il a esté ce que nous sommes ; 390 

Ce qu'il est serons une foys, 

Si nous vivons tant touteffoys. 

IX. Du labeur des mortelac en tiltre. 
Et est le neufiesme chappiue '. 

Les oyseaulx sont nez pour voler 395 

Et rhomme est fait pour labourer *. 
Tous les jours de l'homme sont plains 
De labeurs et despiteux plains. 
Son cueur jour et nuyt ne repose : 
N'est ce donc pas bien vaine chose ? 400 

Nul n*est dessoubz le soleil chault 
Fol. ciij. Sans labeur ; sans aucun deffault 
Soubz la lune ; sans vanité 
Soubz le temps; car en vérité 
Temps n'est riens, sinon mouvement 405 

Des choses muables souvent. 
O vanité des vanitez ! 
Tout est vanité, n'en doublez '. 
O que divers sont les labours 



385 

I. Captti XII, De lahort mortalium* 
9. Job, V, V. 7. 
3* EccLB* I, V. a« 
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Des hommes par nuytz et par jours, 410 

Qui tous tendent a ung chemin, 

A ung eSfect, a une fin ! 

C*est prins labeur en lieu de lict 

Et aiBiction d'esperit. 

L*occuppacion est plaisante 41 5 

Aux hommes soubz charge pesante. 

Nuyt et jour sont en peine et doubte 

Et semble que riens ne leur couste. 

Pour petit de biens qu'ilz désirent. 

Depuis le jour qu'ilz en yssirent 420 

Du ventre leur mère Nature 

Jusqu'au jour de leur sépulture. 

En la mère de tous, la Terre, 

Tirent par mort qui leur fait guerre. 

X. Cy parle des divers usaiges 425 

Et diverse estude des saiges '. 

Ceulx que on voit la science avoir 

De plus en plus veuUent sçavoir. 

Du hault des cieulx se vont enquerre. 

De tous les costez de la terre, 430 

Combien est large cestuy monde 

Et combien est la mer par fonde. 

Hz s'enquerent de toutes choses 

Qui sont dessoubz les cieulx encloses 

Et de disputer ne se faignent ; 43 5 

Tousjours appreignent ou enseignent : 

Ainsi despoillent leur engin. 

Que trouvent ilz donc a la fin 

De si grant occupacion, 

Sinon peine et a£6iiction ? 440 

Celuy qui esprouvé l'avoit, 

436 Ett.— 438 donc est suppléé. 

1. Caput XIII . De studio sapientium. 
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Salomon, le vray en sçavoit. 
Qui dist : « J'ay mis en mon couraige 
c Avoir prudence et estre saige, 
« Et sçavoir follye et erreur ; 445 

c Mais j'ay veu que c'est tout labeur 
c Et d'esperit affliction, 
c Car moult grant indignacion 
« Se trouve en moult grant sapience. 
« Il a doleur qui a science '. » 450 

Combien qu'il fault que celluy veille 
Qui veult riens sçavoir, et traveille 
Tellement qu'a peine repose, 
Si est cecy trespeu de chose 
Ce qu'un homme seul peult comprendre 455 
Plainement et au nect entendre. 
C'est ainsi que vent va et vient : 
Voulez sçavoir dont ce provient ? 
Pài, eiiif. Le corps corruptible gisant 

Est par sur l'ame trop pesant. 460 

Terrienne habitacion 

Fait a l'engin oppression ', 

Quant il a pensées subtiles ; 

Toutes choses sont difficilles 

Et, tant s'i puisse il applicquer, 465 

Ne les peut pas bien explicquer *. 

Salomon dit : « Il est ung homme 

« Qui point ne dort, ne ne prent somme. 

c Jour et nuyt ne cesse d'apprendre, 

« Et si ne peult il point comprendre, 470 

« Ne certaine raison trouver 

« Pour les faiz de Dieu esprouver; 



468 ne ne peult. 

1. ECCLB. I, V. 18. 

2. Saf. I, V. i5. 

3. EccLK. I, ▼. 8. 
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c Et tant plus qu'i kborera 
« En tel cas, et moins aprendra ' »• 
Quant homme monte en hault estaige, ' 475 
Dieu luy laisse ung pas d'avantaige '. 
Qui encherche la majesté 
Divine sera degecté '. 
Qui entend le plus saigement. 
Il doubte le plus largement, 480 

Et celuy qui plus fon redoubte 
En cuyde plus sçavoir sans doubte ; 
. Dont sçavoir ce qu'on ne scet mye 
Semble trouver science amye \ 
Dieu a formé Thomme tout droit; 485 

Touteffois on voit orendroict 
Que trop fort nous estudions 
r En curieuses questions \ 

XI. Ce chapitre recite en somme 

Les diverses œuvres de Phomme ^ 490 

En diverses choses labourent 

Les mortelz, courent et racourent 

Par hayes, par boys, par halliers ; 

Semblent voiler par les rochers ; 

Montent en hault, les terres passent 495 

Et en divers chemins se lassent. 

Or entrent dedens les cavernes ; 

Or font puis, fontaines, citernes ; 

475 ostaige — 479 le m, 

1. EccLB. VIII, ▼. 16-17. 

s. Ces deux vert dont le sent ett peo clair tont censés traduire 
le verset 7 da Psaume LXIII : c Defidunt eigo scrutantes scru- 
tinia, quoniam accedet homo ad cor altum et exaltabitur Deus ». 

3. Prov. XXV, V. 27. 

4. c Ergo pars scientiae est scire quod nesciat ». 

5. EccLK. VII, V. 3o. 

6. CaputXW.Dtvariitstudiishominum. 
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Or les entrailles de la terre 
VeuUent ensercher, et enquerre 5oo 

De la mer la profond! té, 
Des fleuves l'incertaineté^ 
Les lieux ténébreux des bocaiges 
Et les destours des hermitaiges ; 
Exposent leurs corps et leur vie 5o5 

Aux ventz, tonnerres et a pluye^ 
Aux flotz de la mer, aux tempestes, 
A eulx esgarer comme bestes, 
A monter, tomber, devaller. 
Accrocher, prendre, déballer; 5io 

Rompent metaulx a grant mesaise. 
Puis les fondent en leur fournaise ; 
Or taillent pierres et poUissent, 
Ourdissent toilles et les tissent, 
Fol, a». Plantent jardins et couppent arbres ; 5 1 5 

Font tailler ymages de marbres ; 
Chassent par boys, par carrefours. 
Labourent champs, allument fours, 
liz pèchent, ilz dressent moulins ; 
Hz font vignes pour avoir vins ; 5 20 

Or songent, devinent et pensent, 
Conseillent, ordonnent et tensent ; 
Or plaident, ravissent et emblent ; 
Marchandent, barguignent, s^assemblent. 
Par noises, esmouvemens, batailles, 525 

Et frappent d^estocz et de tailles. 
Telz choses font, mais c'est a fin 
Qu'ilz en acquièrent en la fin 
Grans richesses et grans puissances, 
Dignités, honneurs, fouyssances : 53o 

Tout n'est que peine et labourage 
Et affliction de couraige . 

bt3 Or est iuppUi. 
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Se de ce cas on ne me croit^ 

Soit creu Salomon orendroit, 

Qui dist ' : « J'ayfort magnifié 535 

c Mes œuvres, )'ay édifié 

« Palais, maisons ; j'ay planté vignes 

« Et grans jardins par droictes lignes ; 

c J'ay fait vergers, ou j'ay planté 

c Maintz divers arbres a planté ; 540 

« J'ay fait faire fossez, ruisseaulx 

c Et piscines pour garder eaulz 

c Pour mieulx arrouser sans arrest ; 

« D'arbres chargé la grant forest. 

« J'ay eu de diverses manières 545 

« Et serviteurs et chamberieres 

« Et grant famille de maison, 

« Bœufz, vaches, moutons a foison, 

c Plus que jamais n'avoit eu roy 

ff En Jherusalem avant moy ; 55o 

« J*ay assemblé or et argent, 

c Les biens des roys et de la gent ; 

c J'ay eu chanteurs et chanteresses, 

« Plaisances, délices, lyesses, 

c Gobelletz, hanaps, couppes, tasses, 555 

« Pour verser vins a gr^ns espasses ; 

c J'ay passé en toutes richesses, 

c En grans honneurs, en grans noblesses, 

« Ceulz qui avant moy ont esté 

c En Jherusalem la cité ; 56o 

c Et, quant j*ay bien tout au parfaict 

c Regardé tout ce que j'ay fait, 

« Conatderé mes gran^ labeurs, 

« Mes travaulz, peines et sueurs, 

« J'ay vett tout en vérité 565 

c Que ce n'estoh que vanité 

r 

I.ECCLK. II, V. 4-11. 

TOMI II 9 
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« Et affliction de pensées. 

« Nulles choses ne sont passées 

c Soubs le s<^il que le meilleur 

c Ne soit labear^ peine et doukur. s 570 

Fol. ofj, XII. L'homme endure tant comme il dure 

Mainte adventure forte et dure '. 

O quelle angoisse, quel soucy 

Tient les mortete subgectz ainsi I 

Cure les assault et infeste, hjS 

Sollicitude les moleste, 

Paour et frayeur les espouente, 

Horreur et douleur les tourmente, 

Grant tristesse les tient en presse, 

Et tristesse trop les empresse. 58o 

Povres et riches, les servans, 

Les seigneurs, les petis, les grans, 

Les mariez, les continens, 

Bons et mauvais ont mains tourmens 

En ce monde. Croiz en le maistre, 585 

Cest Job, qui le doit bien congnoistre* 

On doit celuy croire a fiance 

Qui est expert en sa science. 

« Si f ay fait, dit il, grans meffaiz, 

« Dieu me payera selon mes faiz 590 

c Et en viendré a grant meschef ; 

« Si je suis juste de rechef, 

« Je n'oseray lever la teste, 

c Tant avray grant peine et tempeste '. » 

XII I . Grans meschefe ont les Indigène ; SgS 

Si ont aussi les riches gens K 

569 que ett ÊMpfîéé» — 571 tant m. 

I. CapHt XV. De dhenù anxietoHbiu. 

3. Job, X, y. i5. 

3. G^r XVI. De mÎMeria dipitii et pauperis: 
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y La vie des portes est plaiae 

De soufirete, malaise et peine, 

De fain, de soif, de froit, de cltault, . 

Et les riches, a qui ii!en chault, 600 

Qui les voyent aller tous nudz, 

Na font point estime de nulz, 

Ou bien peu qu'ilz en facent compte. 

Ainsi povres vivent a honte, 

En misère et confusion. 6o5 

O mesciiante condicion 

De povreté, la souffreteuse ! 

S'elle demande, elle est honteuse ; 

S'elle ne crye soir et main, 

On ne luy met riens en la main ; 610 

Mais nécessité la contraint 

De menger ou la fain estraint. 

De desespoir chet es lyens, 

Et dit que Dieu dq>art les biens 

Non, comme il deust, esgallemoit, 6 1 5 

Car ceulx qui gaignent loyaulment 

Pour les avoir ont grant deffault. 

Ainsi veult dire que Dieu fault; 

Puis donne blasme a son prouchain. 

Que ne luy aide pas a plain, 620 

Empresse les gens et murmure 

Et, qui plus est, leur dist injure. 

Il vauldroitmieulx tantost mourir 

Que trop grant souffirete acquérir '. 
Foi. di. Quant Fortune en hault t'avra mis, 625 

Tu trouveras assez d*amys ; 

Mais si le temps ung peu se trouble 

Tu n'as amy qui vaillq ung double '• 

», • • ' 

598 Et soailrete. 

I. EccLB. i. XL, T. 99. 
3. OviD., Tristy I, IX, 3. 
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Tous les jours d'homme soi^reteux 
Sont mauvais, car il est hayoeuz 63o 

A ses frères, et au foesoing 
Ses amys le laissent de loing. 
Mais, helas ! quel honte que Thomme 
Selon la fortune se nomme ; . 
Car, s'il est riche et grant seigneur, 635 

On dit : « C'est img homme d'honneur, 
(c Vaillant, puissant, de grant renom, 
« Homme de bien » ; autrement non. 
S'il est pouvre, c c'est ung truant, 
c Ung fol, ung paillan, ung puant. » 640 
Et touteffoys il n'est si riche 
Comme qui en Dieu son cueur fiche, 
Ne si povre comme celuy 
Qui s'esloigne d'avecques luy. 
D'ung homme riche en vérité 645 

Ce n'est que superfluité, 
Car en ses richesses se fye, 
Trop se vante, se magnifie ; 
A faire ses plaisances court ; 
En grans pechex tombe, tout court ; 65o 

En délices se baigne et roe. 
Comme fait le porc en la boe. 
Mais telles plaisances mondaines 
Luy sont instrumens de grans peines : 
V Peine, labeur, en acquérant, 655 

Crainte et freeur en trop gardant, 
Dueil et douleur quant perdre fault. 
Tant plus a riche, plus luy fault» 
Tousjours pense de ceste vie : 
De paradis n'a point d'envye. 660 

De son trésor son cueur a près '. 

646 Se nest — 647 en ces — 658 Ce vers e$t r^té deux /oit. 

I. MaTTH. VI, V. 91. 
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Plus a plasn en dirons aprte. 

XIV. De la misère des servaas. 

Et des seigneurs nobles et francs '. 

Combien qu^n servant le servant 665 

Grant sallaire va desservant, 
Il mect grant peine a bien servir; 
Fol, dij. Si souSrè il moult sans desservir. 
Et neantmoins qu^en ung serf vice 
Ne soit trouvé par son service, 670 

Si a il tant de peine certes 
Que c*est' meschièf, «Quelques dessertes 
Ne quelque loyer qu'il desserve. 
Car tost et tard il fault qu'il serve, ' 
Puis qu'a servir s^esS asservy, 675 

Si ne sert, il sera servy': 
Il i, le doz tousjouris chargé, 
N'ose riens faire sans congé. 
On lé menace, on le tourmente ; 
S'il dît vray, si fault il qu'il mente. 680 

Aucuneffoys on luy fait chère ; 
Après on la luy vend bien cheré. 
Et son avoir luy est osté. 
Se le seigneur de son costé 
Fault, c'est force que le servant 685 

Soit pugny comme ilbn servant ; 
Et quant le servant deffauldra, 
Le seigneur pas ne Tuy fauldra, ' - 
Et le vouldira tant abayer 
Qu'il fauldra l'amehde payer. 690 

Quelque mal que les seigneurs facent 
Les subjectz tout le fès embrassent *. 

675 cett — 682 la est sugpUé* 

1. Caput XV IL De miêeria iervùrum et domiMorum. 

3. Ces deux vers traduisent le vers d*Horace cité par Lothaire : 

Qaidqaid dctirsdt rtgu, picctuifetar Achivi. 

(£>., I, II, 14.) 
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Quant le Ijon par le boys chasse, 

L'asne est sien, si le trouve en place. 

Quant les grans aucun mal feront, 695 

Les plus petitz l'achèteront. 

O que c'est poTre chose et vile 
y* Que de condicion serville I 

Nature nous engendra frans; . 

Mais iortune fait les ungs grans , 700 

Les autres servaas a sa guiaei» 

Et par ou le seigqieur devise . . 

Il fauldra le servant aller : 

Homme n'enoseroit parler. 

Puis qu'a. servir il est estraint» 7o5 

Par force il y sera contraint. 
. , Nulluy secours ne luy fera ; 

Seul de ses geqs se trouvera. 

Serviteurs de court sont n^escha,|i^ : 

Mieulx vauldroit labourer aux chao^^s. 7 1 o 

C'est pqyre chose quant menger 

Fault son pain en autruy danger « 

Si le seigneur est aspre et rude^ 

Il luy fault mectre grant estude 

A toute malice refraindre : 715 

Ses subjectz doncques luy fault craindre. 

S'il est trop doulx, il vit a honte : 

Ses subjectz de Ijuy ne font compte ; 

Ainsi n*est en riens escouté. 

Le rude doubte et est doubté : 720 

On ne veult a simple obeyr. 

Cruaulté fait l'autruy hayr. 

Cest trop mal ou trop dur ainsy. 

Ung seigneur est en grant soucy , 

Du gouvernement de son aistre ; 725 

Tousjours en aguet luy fault estre 

Pour les malveiUans surmonter, 
Fài, diij. Pour les ennemys débouter, 
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Pour refiraiiidre les assaillans, 

Poar eorriger les defbiUans, 7 3o 

Pour faire des mauvais dameurt 

Et pour donner anx bons fateur. 

Les aymer, garder ei d^endrc» 

Tousjours a cela doit emendre. 

Incessamment sans nul séjour ; 73 5 

Et ne luy suffist pas le jour 

Trayailler, se de nuyt ne veille \ 

Cest ung graiit ennuy a merveille 

Tout le jour ainsi se lasser, 

Et sans repos la nuyt passer. 740 

XV. De ceulx qui vivent chastement 
Et des mariez semblablement '• 

y* Quant le feu pourra non brusler, 

La chair sera sans rebeller. 
Delict charnel a tant vescu 745 

Et jamais n^est du tout vaincu. 
Se tu veulx débouter Nature, 
El te mènera guerre dure ; 
El reviendra furtivement 
Frapper en ton entendement '. 750 

Chascun ne peult pas tout entendre : 
Y preigne qui y pourra prendre *. 

733 Et m. — 748 Elle. 

I.PtAL. XVIII, V. 3. 

9. Caput XVIIL De miieria eantinentiM et eanjugati. — Le titre 

français diffère assez notaUement de celui qui est donné à la 

table. 

De U haine des mariez 

Bt ceobc qui n*y sont point liei. 

3. Le poète paraphrase longuement le vers d'Horace cité par 
Lothaire : 

Natnrtm ekpellas fbrca, tamen vaque recorrit. 

(£p.,I.X, 24.) 

4. Matth, IX, ▼. la. 
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Gardez, diat $aiai PaoI ea uog pm\ 
Que Sathan ne vous tempte pas, 
Par foulte de vous, contenir . . 755 

Et saigement vous maisiiwir. 
Il vauldroit mieulx se marier 
Que par luxure varier 
Et se brusler dampnablement. 
Sathan continuellement, 760 

Par temptacion aspre et dure^ 
Allume le £eu de nature. 
Assemble les. tizons, et doone 
La rencontre de la personnei 
Lieu et opportunité baille, 765 

Et lors de toutes pars bataille 
Est soubdainement couvoictee 
Par Beaulté ^ coup présentée. 
Nous lysons au Livre des Roys * 
Que David estoit une foys 770 

En certain lieu de son hostel 
Et choisit d'ung regard mortel 
Barsabee, qui se lavoit, 
Fot. kiiij. Laquelle beau visaige avoit. 

Il convint qu'il eust celle femme» 775 

Dont lûy so|irdit honte et diffame. 

Qui veult donc vivre chastement, 

Batailler luy fault asprement. 

Oultre plus, s'aulcun se marie, 

Qu'il a de maulx, vierge Marie ! 780 

Tandiz qu'il est en mariage, 

Il est divisé en courage 

Souventeffoys d'avecques Dieu, 

Car il fault aller en maint lieu 

Pour sa vie gaigner, et aussi 785 



1. 1. C<m. Vil, V. 7-9. 

B. Il« Rio* XI|T. 3i 
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Il a travatt) peine et soucy 
Pour sa femme, pour sa famiUev - * 
Ou pense marier sa fille, 
Etmectre son fils a rescoUei . 
Et quant tout>son fait bien recèHe, ' 790 

Se soucye en mille manières. 
Il fault payer* les chamberieres^ 
Il fault autres «ervans loer. 
Il fault bêcher, il fault hœr : 
Ainsi l'homme -a souvent a faire 795 

Pour quevre os qa'esr nécessaire, 
Et est: en* tribulation,. 
Grant tourment et affiction. 
Sa femme veult estre atoumee 
Ancuneffoys et bien aomee, 800 

Et levé son estât trop ba«lt;. 
y Quoy qu'i conste ne luy en cbault. 

Et si le mary 'U'est content 
De desbomrcer argent content^ 
Comme pour'la femme d'uog ecuiie, 8o5 

Lors ne fera plus de luy compte, 
Ne cessera de souspirer 
Jour et nuyt, et de murmurer. . 
Troys choses gardent homme d'esir^ 
Paisiblement dedans son. aistrs^ ' 810 

C'est «ssavoit^ : pluye, fumée, - 
Et femme de noise allumée ' • ; 
Femme est a vestemens encline • 
Et dit ainsi : « Nostre vcMsâne 
« Est trop bien chaussée et vestue 8 1 5 

< Quant elle va par my la rue-; 
« De tous hommes est hoonoree, 

» » 

I. Famée, pJuye^et femme sans raison 

Chassent Thomme de sa maison. 

(Le Roux de Lincy, Livre des proyerbet français, a* éd., Il, p. 173). 
Voy. Paov. XXI, v. 9; XVÏI, v. i5. 
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Salomony le vray en sçavoit^ 
Qui dist : « J'ay mis en mon couraige 
c Avoir prudence et estre saige, 
« Et sçavoir follye et erreur ; ^5 

c Mais j'ay veu que c'est tout labeur 
c Et d'esperit affliction, 
« Car moult grant indignacion 
« Se trouve en moult grant sapience. 
« Il a doleur qui a science '. » 450 

Combien qu'il fault que celluy veille 
Qui veult riens sçavoir, et traveille 
Tellement qu'a peine repose, 
Si est cecy trespeu de chose 
Ce qu'un homme seul peult comprendre 455 
Plainement et au nect entendre. 
C'est ainsi que vent va et vient : 
Voulez sçavoir dont ce provient ? 
Pài. eiiif. Le corps corruptible gisant 

Est par sur i'ame trop pesant. 460 

Terrienne habitacion 

Fait a l'engin oppression ', 

Quant il a pensées subtiles ; 

Toutes choses sont difficilles 

Et, tant s'i puisse il applicquer, 465 

Ne les peut pas bien explicquer •. 

Salomon dit : « Il est ung homme 

« Qui point ne dort, ne ne prent somme. 

c Jour et nu]rt ne cesse d*apprendre, 

« Et si ne peult il point comprendre, 470 

« Ne certaine raison trouver 

« Pour les faiz de Dieu esprouver; 

468 ne ne peult. 

1. ECCLB. I, T. 18. 

2. Sap. I, V. i5. 

3. EccLK. I, ▼. 8. 
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Chascun de toutes pars le presse. 
Chose de par tout assaillye ' ' 
Est prinse en aucune partie. 
A peine est la chose gardée 
Qui de plusieurs est couroictee. ' 
Ung cfaeYal, ung asne ou ung beuf, ' 
Ung chien ou nng'vestement neuf 
Sont premièrement esprouvez, 
Et puis, selon qu41z sont trouvez, 
On les acheté sans tiiffame ; 
Mais a paine on mbiistre une fbmme 
Avant que espouser on dispose, ' ^ ^ 
Pour doubte qu'elle ait quelque trhose 
Qui puisse desplàire au mary. 
Ou survienne, dont soit marry , 
Quelque adyanture^l quelque cas \ 
Si luy fault il passer ce pas;* 
S'elFest laide, lasche, pesante, 
Folle, onalade/mauplaisante, 
Ou orgueilleuse pu engrongnee, 
Punaise, camuse,' énfrongneè, 
Si ne la peut Thornme laisser 
Sans sa conscience blesser, 
S'elle nVst ribauldç prouvée ; 
Et quant ainsi Tavroit trouvée, 
Si ne s^ peipt il o^ariet 
A autrCf ne se dealyer,' 
Sans faille péché et ouhfige ^ > 
C'est pesant fiais qoe- ounsge» 
Car l'homme est fol et sans raison 1 
Qui tient ribaulde- <n sa maiaon '• ) 
Celluy est patron de diffame 1 

Qui soustient en péché sa femme. 
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1. 1 Coa. VII, 'T^ ti. 

a. PftOV. XVlIItT. 23. 
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Or les entrailles de la terre 
VeuUent ensercher, et enquerre 5oo 

De la mer la profondité. 
Des fleuves l'incertaineté, 
Les lieux ténébreux des bocaiges 
Et les destours des hermitaiges ; 
Exposent leurs corps et leur vie 5o5 

Aux ventz, tonnerres et a pluyei 
Aux flotz de la mer, aux tempestes, 
A eulx esgarer comme bestes, 
A monter, tomber, devaller, 
Accrocher, prendre, déballer ; 5 1 o 

Rompent metaulx a grant mesaise. 
Puis les fondent en leur fournaise ; 
Or taillent pierres et poUissent, 
Ourdissent toilles et les tissent. 
Fol, e¥. Plantent jardins et couppent arbres ; 5 1 5 

Font tailler ymages de marbres ; 
Chassent par boys, par carrefours, 
Labourent champs, allument fours. 
Ilz pèchent, ilz dressent moulins ; 
Hz font vignes pour avoir vins ; 5 20 

Or songent, devinent et pensent, 
Conseillent, ordonnent et tensent ; 
Or plaident, ravissent et emblent ; 
Marchandent, barguignent, s*assemblem, 
Par noises, esmouvemens, batailles, SiS 

Et frappent d'estocz et de tailles. 
Telz choses font, mais c'est a fin 
Qu'ilz en acquièrent en la fin 
Grans richesses et grans puissances. 
Dignités, honneurs, fouyssances : 53o 

Tout n'est que peine et labourage 
Et afiBiction de couraige . 

5a3 Or ett suppléé. 
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A jamais les serre et estraînct \ 
Desquelz Job dit en équité : 
« J'ay veu que gens d'iniquité, 
w « Qui sèment douleurs et les cueillent, 

« Périssent, vueillent ou non vueillent ; 920 
« Quant rire de IMeu assaillis 
« Les a, ilz sont a coup faiiliz '. > 
Ce n*est que peine que leur vie : 
Orgueil enfle leur cueur, Envye 
Ronge, Couvoictise aguillonne, 925 

Ire esmeut, Luxure habandonne, - 
Si a tout mal lascbe la bride, 
Gloutonnie estainct, Homicide, 
Diffame et, bref, tous péchez > 

Dont les mauvais sont entaichez, 930 

En lieu de delectacion, 
Leur tournent en pugnicion. 
Orgueil le cueur d'homme en aigrist, 
Envye le corps amaigrist ; 
Ainsi cueur ne corps ne repose. 935 

Qui au fait du monde s'expose, 
Nul scet quelle peine il endure ^ 
Vice corrompt souvent nature, 
- Dont dit le plus grant des prescbeurs. 
En parlant ainsi des pécheurs : 940 

« Ilz sont, dit il, evanouyz, 
« En leurs pensées enfouyz, 
« Et ont les yeulx du cueur bandez. 
« Dieu a souffert leurs voulemez 
« Estre en pecbié et en ordure, 945 

« Dont souffriront peine, lAidure, 

933 tourment. 

1. Isa. LXVI, t. 34. 

2. Job, rV, T. 8. 

3. Le poète ne cherche pas à traduire les vers d*Horace<£|7., I, 
II, 37-59) cités par Lotfaaire. 
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« Villanie^faoate.et.diSiEune, 
« Et pour ce qu'ils ont fait Uut ame. 
Fol. ti, <t Encline a tout péché et vice, f 

«. Et n'ont pas eu Dieu en notice, gSo 

ft Ut sont cheuz en vilain reprouch^ 

« Qui n'est pas a dire de bouche, 

« N'a dedairer en cestuy livre '. » 

D'autre part, ceulx qui veulent vivre. 

Selon Dieu, persécutions gSS 

Seuffrent et tribulations '. 

Les saint? ont voulu eulx ofErir 

Pour Tamour de Dieu et souffrir . l 

Blasphèmes et derrisions, 

Lyens, prisons, temptacions; 960 

Lapidez, trenchez asprement, 

Et mys a mort finalement. 

Les autres es forestz estoient, 

Qui les peaulx des bestes vestoient, . 

Ou de chèvres ou de tessons; 965 

La dedans petites maisons, 

Eaisoient de leurs propres mains; 

Oultre l'usage des humdns 

Vivoient, et yver et esté, 

En destrease et en povreté '. 970 

Le monde qui a mal s'endine 

De les avoir n'estoit pas digne* 

Riens fors Dieu penser ne vouloient : 

Es.deMrs tous seulz s'en alloiem, 

En montaignes, ou cm cavernes, 975 

En fosses, lerriers et cistemea, 

En périls de fleuves courans, 



960 Et non pat en Dien. 

I. Rom. !,▼. 21-28. 
a. TiM. JII« r. I». 
3. HiM. II, ▼. 36-38. 
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En péril de larrons, brigam, * 

En péril de propres cousins. 

En péril de prouchains voislnsy 980 

En péril de frères contraires, 

En péril de lieux solitaires, 

En péril sur mer et sur terre, 

En labeur, en meschief, en guerre, 

En fain, en soif, enpovreté, gSS 

En cfaault, en froit, en nudité, 

En jeusner, en souvent veiller, 

En moult d'angoisses travailler '. 

Ainsi le juste mortiffie 

Sa chair *, ses membres crucifie 990 

De tous vices et vanitez ', 

Fuyant ses propres voulentez ; . 

Icy bas ne quiert la cité, 

Mais s'attent en félicité 

Avoir la gloire qu'il dessert \ . 99 S 

Ce monde luy est ung désert, 

Son corps luy est une prison. 

David, ainsi que nous lison, 

Disoit par grant désir de cueur : 

« Je suis sur terre viateur, 1000 

» Comme ont esté par avant moy 

» Tous mes parçns en grant esmoy ^. » 

HelasI quel ennuy, quel torment! 

Estre au monde si longuement! 

Mon ame attent une autre vie ioo5 



978 et brigands. // fCM pas probable que U .poète ait voulu 
couder ICI péril pour une seule syllabe^ puisqu'il en fait deux 
syllabes dans les autres vers, — 993 Furent. 

1. II. Cos. XI, T. 36-37. 

3. Luc. IX, ▼. 33. . . . - 

3. Gal. V, ▼. 34. 

4. HiSB. XIII, ▼. 14. 

5. PiAL. CXVIII» V. 19. 
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Et d'estre cy n'a plus envie '. 
Les bons en ceste vie humaine 
Ne sont jamais sans avoir paine; 
Fol, eij. Dont saint Pol dit : « Je vous afferme, 

» S'aucun est maiade ou enferme, loio 

» Que j'ay enfermeté égaie. 

» Se l'en fait sur aucun scandale, 

» Ennuy, tort ou empeschement, 

» Pour moy le prens pareillement '• » 

C'est pour les bcms grant deaplaisance i o 1 5 

Quant leurs prochains seuffrent nuysance. 

XVII. Aussi tost que homme est hors du ventre 
De sa mère, entre ennemys entre \ 

Vie d'homme ce n'est que guerre, 

C'est chevalerie sur terre *. 1 020 

N'est ce pas bien chevalerie, 

Quant en ceste mortelle vie 

Plusieurs ennemys nous traveillent, 

Troublent, empeschent et resveillent. 

Non pour apprendre ou instruire, toiS 

Mais persécuter et destruire : 

Le Dyable, THomme et le Monde, 

Et la Chair toutorde et immonde? 

Le Dyable avecqùes les vices, 

L'Homme avecqùes les bestes nices, io3o 

Le Monde avecqùes folz plaisirs, 

Et la Chair avec ses désirs, 

Ces quatre assaillent en tous sens 

Pour nous mettre hors du bon sens. 



io3o les m. 

1. PtAL. CXIX, V. 5. 

2. II. CoB.y H, T. 39. 

3. Cayut XX. De hoetihir hominis. 

4. Job, VII, y. i . 
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La ChjSir, p^ur son mauvais dolict, io35 

Bataille contre l'Esperit, 

Çi J'Eipçrit aussi contre elle, 

Et si ayons guerre monelle 

Contre les esprîtz bas et haultz 

Des grans ténèbres infernaulx, 1040 

Et le Dyable, nostre adversaire, 

Pour nous donner assez affaire, 

Npps fait des mauh ung million. 

Et circuj'i comme ung lyon 

Qui -va criant parmy la voye 1045 

Pour cuyder rencontrer sa proye '. 

Le» dars de feu de mauvais maisires 

Sontalumez; par les fenestres 

La inort entre ' ; l'œil piile l'ame '. 

Le Monde guerroyé homme et femme * ; io5o 

On y voit, pour or ei argent 

Et teiz choses, que nulle gent 

Contre l'autre demenc guerre. 

Or y verrez trembler la terre, 

Or pewilience qui tout mine, , . iq55 

Or faiiltes de biens et famine, ' ' ' ' 

Tempestes, tonnoîrres, espars, 

Qiii assaillent de toutes, pars '. 

La terre est mauldicte pn nostre ceuvre. 

Car, quaiit de semence on 1a ojeuyie, 1 060 

Chardons et espines enjgendre •- 

Tant que l'homme rst,ourne en ceôdre. 

H luy convient son pain manger , 



1039 eiperiti bas et l^olt. 
I. I. PsT. V,v.8. 
3. Hua. IX, V. 11. 
î. Thm». III, t. 5i. 
4.S*f. V, T. jt. 
S. Lue. XXI, T. II. 
6.G». ni, V. 18. 
Ttunll 
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En labour, en t)aine et dangier ' . 
Souvent est assailly ly homs io65 

De loups, saiigliers, ours, pardz, I^ons, 
Fol. eiij. Tygres, griffons et cocodrilles, ' 

Couleuvres, lesardes, basîlles,* 

AspicZy cérastes et dragons, 

Tarentes et escorpions, ^* ' , 1070 

Pusses, potilî, lentes et cyrons, * ""^ 

Fremîz, moucHes, guespés, ffelôHs,' 

Oyseaulx et poissons tout énséiHble. 

Nostre estât povremem ^essenifble ^ 

A première cteation^ 1075 

Car homme en sa sûbjection . 

Tenoit tout ce qu^estôh sur terre. 

Et maintenant tout luy fait guerre. 

Il est la viande aux oy&eaulx 

De l'air et àuf poissons des eaux, 1080 

La proyé des sauvaiges bestes 

Et des serpen&tresdeshonnesfes. 



• ' I ♦ 



XVI IL Ce chapitre se plaint et clame 

Du corps (lui tient en, prison Tame. *. 

« 

Las ! ce corps que tant hou^ pHsbn 108 5 

' C'est uûè mortelle prison ! ' * ' 
Ha! tlnoy ineschant, quaiit làibseray 
Cestuy corps mortel et serày 
Délivre dû siècle présent >? V ' 
La mort me ïust ang beau présent 1090 

Se je ne feusse point en vie. 
Cènes celluy n'a pas énrié 
D'yssir de la prison obscure ' - 

1068 et bttiUet. 

I. Gui. III, V. 19. 

a. Caput XXL De earcere animât ^ quod e^t cor fus. . . 

3. Rom. Vil, t. 34. 
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Qui de laisser son corps n'a cure. 

Il n'y a pas paix ne seurté, 1095 

Ne repos, ne transqutlhé : 

Par tout doubte, par tout erreur, 

Labour» frayeur, douleur, terreur. 

Le cofps en vivant n'at^ue paine, 

Et Tame sur soy dueil demaine. 1 100 

I - 

XIK». Si riioxnme a |oye aucunement, 
El ne dure pas longuement '. , 

Qui eut oncques tant de séjour 

Qu'il peuBt passer ung tout seul jour ^ 

Ses deleotatiobs e» joye, . . : . 1 1 o5 

Sans avoir par aucune voye 

Divers remors de conscience, 

Mouvémens de concupiscence, 

Empescheitfens dire ou dVnvie, 

D'avarice, de vanterie, ino 

Ou,iiélon sa tomplexion, 

Aucune vaine passion ; 

Ou aussi, sans Dieu oftenser, 

Par aucun mat dire <m penser, 

Par vous toùticher ou^^couter, 1 1 1 5 

Par odofer ou par gou'ster? • • * 

Qui pourrok veolr ung corbel blanc 

Ou cigne noir ' en ung estangt, ' 

Ce ^ejiùit chose aussi estrange. 



t • 



iioaEUe. 

I . a^t ^Oah DtLh-ad laetitiM homimt. 

3. Le cygne noir, originaire de l^Australie, n*a été connu qu'en 
ce siècle. Charles de Bovelles cite comme une chose proverbiale 
la blancheur du cygne : 

On ne voit cyne noir, nulle neige noire. 

(Le Roux de Uncy, Livre des proverbes françait, à* éd., I, 

p. 175.) « ' '- 
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Du soir au inatii^ pn se changç.'. 1 1 20 

Or veult homme estre chevalier. 
Huy prestre et demain séculier ; 
fM. tiiij, Tousjours noi^veaulté U désire» , , 
Riens qu'il ait ne luy peut sufljre.^ [ 
Les gens ont pensées soubdaînes, 1 1 25 

Joyes et tristesses jnoult v^nés; 
De leurs plaisances mal jouyssent, 
Au son des orgues s'esjouyssent, 
Ety quant leufs jours en joye estendent, - 
Tout a coup en enfer descendent '. 1 1 3o 
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XX* Homme qui ^t fflondainemeft^ i 
Chet en douleur soubdainement '^ - 

• » * • 

Tousjours. a le )oye mondaine : 

S'ensuit une douleur, soubdaii^s» . - 

Et ce qu'oA commence .en lyesse 1 1 3 5 

Se finist en duejl.et tristesse* • _ . ; 

Ceulxqui veulent ce monde anier 

En fin le trouveront amer. ,i... . a 

La mondaine* félicita, .. 

Ce n'est que toute advisrsité^ .. 1 140 

Tout riz est mué. en douleur^ ^ / 

Toute joye acjieve par pleur *•' 

Les 6iz de Job bien l'esprouyereat». 

Qui spuvent beurent ^t m^ingttrçqt;! 

Chez leur frère ainsné firent cbere. ^ 1 145 

Qui depuis leur fut vendue chère. 

Escoutez qu'il leur en advint. 

Soubdainement tmg vent la vint 
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I. ECCLI., XVIII, T. 26. 

3. Job, XXI, y, 12. , . 

3. Caput XXIII » Ùe inopi,n4itQ dolçre. 

4. Pkov., XIV, V. i3. 
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DE TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 149 

Et hurta par tel desraison 

Les quatre coings de la maison 1 1 5o 

Qu'ilz furent tous tuez ensemMe '; 

Pour ce, sans cause, ce me semble, 

N'estoit pas dolent Job leur père 

Quant il dist en ceste manière : 

c Ma herpe se tourne en douleur, 1 1 53 

« Et mes orgues en voix de pleur '. » 

C'est piteuse chose, mais on 

Doit mieulx aymer estre en maison 

De pleur qu^en maison de convjr *. 

Cela met les maulx en oubly. i i6o 

Par longtemps quant bien penseras 

La fin, jamais ne pécheras *. 

XXI . Tousjours est près de nous la mort. 
Qui sans cesser ça ou la mon \ 

Sçavoir doit créature humaine 1 1 65 

Que la mort est tousjours prochaine; 

Touteffois le jour dervenier 

Nous est ainsi comme premier. 

Tous les jours nous recommençons, 

Et de la fin point ne pensons. 1 170 

En doubte ne deussions courir ; * 

Mais, comme bien près a mourir, 

Vivre justement sans reprouche. 

Le temps passe, la mort approuche. 

Quant homme meurt, autant luy monte 1 1 75 

Ung jour comme mil ans par compte. 



1. Job, I, V. 19. 

2. Job, XXX, v. 3i. 

3. EccLB. VU, V. 3 et 4. 

4. EccLi. VII, T. 40, 

5. Caput XXIV. De vicinitate mortis. 
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Tousjours choses présentes meurent ; 
Les passées mortes demeurent, 
FoL t». Et les choses advenir naissent. 

Les vivans de mourir ne cessent ; 1 1 80 

Lors cessons nous tant seullement 
De mourir quant la mort nous prent. 
II vault mieulx pour vivre mourir 
, Que vivre pour mort encourir. , 
Salomon dit que plus assez 1 185 

Bieneurez sont les trespassez 
Que ceulx qui sont encores vifz. 
Et oultre, selon son advis, . 
II luy semble bieneuré estre 
Celluy qui est encor a naistre '. 1 190 

La mort hastivement acourt ; 
Nul ne Tarresteroit tout court, 
La vie fuyt isnellemem ; 
On ne la tiendroit nullement* 
De cecy grant merveille vient. 1 195 

Tant plus crolst et moindre devient ; 
Tant plus; elle fait de chemin, 
Et plus s'approche de sa fin. 

XXI I . Divers songes terriblement 

Donnent grant espouentement *. 1 200 

Le temps de la nuyt, ordonné 

Pour le repos, n'est pas donné 

Sans qu'il y ait paine et torment, 

Car les gens voient en dormant 

Visions et terribles songes, 120 5 

Et, combien que ce soient mensonges, 



I. ECCLB. IV, V. 3. 

3. Caput XXV. De terrore somniorum . 
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V Si donnent ilz au coeur tristesse, 

Et au corps labour et destresse; 

Tellement qu'on en voit.plourer 

Aulcuns, treisaillir, souspirer, 1 2 1 o 

En dormanty troublez au réveil ; 

De quoy pas je ne m'esmerveil. 

Et s'ilz songent chose qui plaise, 

Si ne sont ilz pas a leur aise 

Au réveil, mais sont esperduz 1 ai 5 

Quant ilz ont leurs delitz perduz. 

Dont dit Elephat Temanites 

Telz paroUes, en Job escriptes : 

€ A rheure de la vision, 
Pot. ey/. » De nuyt^ qu'en occupacion 1 220 

» Sont les hommes par leur dormir^ 

» Je senty tous mes os frémir 

» Pour le grant effroy que j'avoye, 

» Quant par le millieu de la voye, 

» Moy présent, ung esprit passa. 1 225 

9 Le poil de ma chair se dressa '. » 

Job de sa part se plaint ainsi : 

« Mon Dieu, s'a moy mesme je dy 

» Qu*en mon lict me reposeray 

> Et a tout par moy parleray 1 23o 

» Des choses de quoy j'ay affaire, 

» Il me prendra tout au contraire : 

» Par songes m'espouenteras, 

» Par visions me bouteras 

» En erreurs et perplexitez '. » i235 

De grans songes, grans vanitez. 

Par songes maintes gens forvoient, 

Et'sont deceuz ceulx qui y croient, 

1314 Silz. — 1333 esperit. 

I. Jo», IV, V. i-i5. 
3. Job, VII, V. 14. 
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* • 

Et, afSn que liiieulx le congnolssem, 

En songeant souvent apparoissent 1240 

Laydes ymaginacions, 

Dont la chair par illusions 

N'est seuUement moindre en value» 

Mais rame tachée et pollue \ 

XXI II. Qui a d'aultruy compassion 124S 

Est en dueil et affliction \ 

y Quelle douleur^ quelle tristesse 

Tient nostre cueur en grant destresse, 

Quant nous voyons aucuns forfaiz 

A noz bons amis estre faiz, 1 25o 

Ou a ceulz de nostre lignage 

Doubtons venir aucun dommage l 

Souventeffois plus fait d'ennuy 

A gens sains paour et soucy 

Qu'a malade sa maladie. 1 2 5 5 

Qui bien ayme moult se soulcye. 

Loyalle amour qui n'est point fainte 

Est plaine d'esmay et de crainte '. 

Qui est l'homme si peu amant, 

Au cueur de pierre dyamant, 1 260 

Qui ne gémisse, qui ne pleure, 

Qui ne donne larmes en l'heure, 

Quant maladie au bas a mys 

Ung de ses parens ou amys, 

S*il ne souffre avec le souffrant, 1 265 

Et n'est pour luy souffrir se offrant? 

Nous en avons exemple grant 

I. Guillaume Alexis abrège la fin de ce chapitre et supprime les 
citations du livre de Daniel et du Lévitique. 
3. Caput XXVI, De compOMMione amicorùm, 
3. Res est solliciti plena timons amor. (Ovïd. Her.y l, v. 12.) 
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En rEvangille qui dit : < Quant 
» Dieu vit plorer la Magdalenft 
» Qui estoit de grant douleur pleine, 1 270 
» Voyant mort Lazare son frère, 
» Et les Juifz entour la bière, 
» L'esperit luy print a trembler 
» Et en luy mesmes se troubler, 
» Et illec plora tendrement ' .» 1 275 

Non pour cela tant seuUemcnt 
Fol/. Que Lazarus }a mort estoit, 

Mais pour ce quMl le remettoit 

En ceste vie misérable. 

Saiche homme lui estre coulpable 1280 

Et a reprendre durement 

Qui plore corporellement 

Pour ses amys a leur trespas, 

Et leurs péchez ne pleure pas. 



XXIV. Uhomme seuffre durant sa vie 128 5 

Mainte diverse maladie '. 

Il advient tant de maladies 
Qu'elz sont a nombrer infinies, 
N'oncques puis le commencement 
^ Du monde ne peut plainement 1 290 

La science de medicine 
Enchercher fusqu'a la racine 
Tant d'espèces d'enfermetez 
Comme humaines fragillitez 
A peu souffrir et endurer. 1295 

Ne sçay comment peut tant durer 

1288 Qttel sont a nombre. 

I. JOANN. XI, ▼. 33. 

3. Caput XXVIIL De innumerabilibus speciehus aegrituâinum, 
— Guillaume Alexis intervertit l'ordre des chapitres. 
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Nostre povre fresle nature, 

Veu la grant paine qu'elle endure. 

Maladie, qui le corps rompt, 

Tellement le blesse et corrompt, 1 3oo 

De jour en jour, de plus en plus, 

Qu'il n'y a remède au surplus. 

Plusieurs remèdes ont esté 

# 

Jadis de grant utilité • 

Et ezperimens salutaires, i3o5 

Qui sont maintenant tous contraires, 

Cause de mort par avanture, 

Par la deffaulte de nature. 

Le monde est ja vieil et chenu ; 

C'en est fait, on le voit a nu, 1 3 1 o 

Des deux mondes, l'ung qui se nomme 

Le grant, et le petit, c'est homme '. 

Tant plus va cestuy monde double, 

Et plus sa nature se trouble. 

XXV. Et aux personnes qui sont saines i3i 5 

Viennent advantures soubdaines '. 

Las ! quant on ne s'en doubte pas 
Fortune fait faire ung faux pas : 
Ou on descend en povreté, 
Fo/./y. Ou on chet en enfermeté, i32o 

Ou la mort veult les gens happer, 
De qui nul ne peut eschapper. 
Ne te prometz point longue vie ; 
En demain ne te glorifie : 
Tu ne scez. que demain te garde. 1 325 

1297 Aostre. — i3io Sen est. — i3ii Les deux. — 1 3 19 Ou en 
descend on. 

1. « Senuit jam mundus uterque, scilicet macrocosmus et mi- 
crocosmus, id est major mundus et minor mundus. » 
3. Caput XXV IL De subitis infortutdis. 
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Chascun se tienne sur sa garde» 

Car sa fin ne sçait nul humain. 

Comme poissons sont prins a rbàin, 

Et les oyseaulx a ung las fin, 

Si sont les hommes a la fin. 1 33o 



XXVI. Plusieurs tormens en ceste yie 

Souffre tout homme ains qu'il desvie '. 

V Mais que diray je des meschans 

Qui som aux villes et aux champ» 
Tant diversement tormentes, 1 3 3 5 

Batus de verges et fustez, 
Souffrent coups de piedz et de poings, 
De gUyves sont frappez et pointz ? 
On leur rompt les bras et les jambes ; 
Sont décollez, sont ars en flambes, 1 340 

De courgees sont disciplinez. 
Sont lapidez et sont gehennez ; 
Les ungs sur chevaulx estenduz. 
Les autres au gibet penduz ; 
Sont tormentez d'escorpions, 1 345 

Sont baillez pour proye aux lyons, 
Sont mys es fers, sont aveuglez, 
Sont enlassez et estranglez. 
Les aucuns, pour leurs mesprison3, 
Sont lancez es fons des prisons, i35o 

Mourans de fain; en Teau boutez, 
Ou du hault d'une tour gectez ; 
Percez, detirez, detrenchez 
Et comme bestes escorchez. 

i333 Souffre homme. Le titre du chapitre^ tel quHl est indiqué 
à la table porte : tant qull detrie, ce qui est plus satisfaisant 
pour la mesure du vers, 

t. CaputXXIX, De diversis generibus tcmnentùrum. 
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De telle misérable vie i355 

Dit le prophète Jheremie : 
« Célluy qui est mort, si est mort. 
» Qui est frappé, soit droit ou tort, 
» Se tienne pour frappé; celluy 
» Qui est prisonnier, c'est pour luj \ > 1 36o 
Ha ! que c'est cruel jiigeflient, . 
Triste spectacle, grief toraient 1 
PoLjiij, Les hommes sont, qui que le voye. 

Aux oyaeaulx du ciel pour leur proje, 

Aux poissons de la mer, aux bestes 1 365 

De terre les plus deshonnestes, 

Helas ! tresdolereuses mères. 

Dolentes, tristes et ameres, 

Qui avez porté telz enfans, 

Si fortunes et si meachans! 1 370 

XXVII. D'une femme pleine de raige 

Qui mangea son enfant par raige *. 

Le cas requiert que cy racompte 

Ung piteux et horrible compte 

Que Josephus a récité •. lijS 

En Jérusalem la cité 

Quant des Rommains fut assiégée, 

Une femme, pis qu'enragée, 

De nature se desrengea 

Tant que son propre enfant mangea, 1 38o 

Au long du feu cuyt et roussy. 

Premièrement il fut ainsi 



1359 Si tienne. — 1376 De lerqtalem. 

I . Jn. XV, V. a. 

a. Caput XXX, De quodam korrendo facinore^ scilicet quod 
quaedam mulier comedit i^fantem suum, 
3. Joaephuf, De btllo juâaico^ VII, c. i3. 



DE TODT UOHHE ET DB TOUTE PEMIOI 1^7 

Qu'elle estoit noble de lignage. 

Riche et puissante d'avaniaige. , 

Pour ce luy fut nécessité i385 

De se retraire en la cité .^ 

Pour fuyr la main des Romraaiiu^^ j 

Comme cruelz et inhumains. | 

Quel doleur! S'aucun demouroit .> 

Sur les champs, par glaive mouroii, i ^90 

Et en la cité pour certain 

Il falloit crier aia fain. 

Ceste femme, a sa départie, 

Print de ses biens une partie 

Pour nourrir son cnfani et elle. . iSgS 

Escoutcz pileuse nouvelle : ; ^ 

11 luy advint bien aulire chose. , J 

Quant en la cité fut enclose, 

Les lirans ses biens convoitercm, 

Finablement les luy osterent, 1400 

Et les emportèrent courant. 

Ce qu'il y eut de demourani, 

Les larrons entrèrent de nuyt, 

Qui n'y laissèrent ung pain cuyi, 

Ne riens dont elle peust manger. 1405 

Lors commença, pour s'en venger. 

Dire injures mille et cinq cens 

Aux pillars, comme hors du sens. 

Tant de parolles leur disoit , 

Que de sa mort les actisoit ; , 1410 

Mais pour ce point ne la baiireni, 1 

Toutelfois riens ne luy rendirent. .— 

Si la meschanie demandoit . 

Du pain, nul ne luy en donnoit. 

Tous ceulx qui la dedans estoient 1415 

Pareillement en demandoient. 
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Ne jamais elle ne trouvast 

Qui de la faîn la reïeVast. 

Et quant la fain, aspre et cruelle, 

Peine et langueur continuelle ' 1420 

Foi./iiij. Luyfist souffrir et ehdùfer, [^ 

Tant que plus ne poïiplt durer ''* 

Par' contràîhcté de celle faîn, ' 

Lbr's eut le cueur de fureur pJaîhV V, 

De nom naturel abu^à/' . . \ 1425 

Raison de sa part refusai ' " ^ 

Et, contre les drbitz àp nature,' ' ' ' 

Son ymâgé, sa pôurtVaîcture ' '' * * 

Assaillit, en disant par pleur :' 

« Filz maleureux, plàîn de dolfeiir, * 1430 

» Plus que ta maleûfeùse meife, 

» En ceste adversité amere 

» De fain, de guerre et pillérie, " 

» Comment te pdurrày je la Vie ' . * ; 

» Sauver ? Ne a quî tp garder ? ' ' ' 1435 

» Et se tu pouoyes évader ' ' 

» Cesté grant persécution, y 

» Ehcore en la;sûbjection [' ' '[^''''l 

» Des Rommains serôyes tu servaiàt, 

» Mais vîen ça, maleiireux enfant : 1440 

» Tu seras Viande ai ta mère; ." ^ \' 

» Et aux pillars douleur àmere! 

» Aux Juifz, ou temps advenir^ " ' 

» On voit mille maulx advenir ; ' 

» Plus n*en fâllojt que cestuy cy . i"^^ 144S 

Et tantost, en disant ainsi, 

La inauldictè cruelle infâme '.' '• "'; 

Comfelàriatùjredéfè'mûîê; ^ ""* 

Sans foy, sans loy et satis'pîtî^/ " [ 

De Tenfant fist dotible moitié, 1450 

f Dont l'une part ala rôtir. 

1431 ala sentir. 
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Les pillards prlndrent a sentir ' 

Et odorer la chair roiyc, 

Qui, pour en avoir leur pariyc,- 

En celle maison s'amassèrent, ^ 1455 

Et a tuer la menasserent 

Se la cl\air ne leur est moiistreè. 

Adonc leur dh^'la femme oulirèè : 

« Je yous ay gardé vostre part. » 

Taniost r^IU quérir a paR, , n . , . ! . .[, H^ 
Et, de r^^nt qu^n^it ouv^t, ] . . ./] 
Leur monstra tout au descouven 
Les mraltoes* .Qttaaft Hz^ap^wteurfrQt, 

De frayeur que feirfiof):»c«ûrfiiat> .(> 
Voyant chose si Inhuniaîii^i ; . ,i - 1465 
Tant les priiu une lu^Foeiir a$mbfUtt%e, 
Que le cueur leur den^ dedmt « * : 
La voix leur tiot entr^lea.deots ;>. ; 
Ne aeeuraiu que Caire m4if e> , . i : 
La £aul»e mere^ plittiie.4*ife« • 1470 

Plus cruelle 4tte nul tii^ent ; ;. n 
c Yees cy , » iûst eUe, ^ aïoii^.efifmt/ 
» Mon fruict 40stcuiQÛ m> A^ èmÇfA^f^h 
» Mon enfanseoiMt contrefait^ . ^ . - 
» Mondoloreuid e0CaotejiieKa« . ^ i 1475 
» Mon péché eti.moa dempiieiMiH» 
» Affin que voue .soyee veoigee . : . . 
r: » De toai flut moji prêtes,. amos^^ 
» Car j'ea.iqr' mangé la pi:ejiûeiie» . 

> Ne soyez meilleurs .qaeîfilWt:ff^^i^9 ^4^^ 
Foi.fi. » Ne plu%p{iteusr <|||'|9s,i^litt.fei99e. : 
» Et si votte4^veri9ibopiie(tme. , r . ) 
» Que ne .pertes en oieft)p^eçMi <.• • 
» Par moy qui Tay ja detrenché 
» Geste part sera dévorée. » " * 1485 



1459 gardée. 
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Adonc, saas faire demouree,. 

Les pillards, qiii telle la virent , 

Tous espouentez s'en^fuyrent. 

Pour le cas tant abhominable 

Qui a la mère iniser,aiblç 1490 

N^avoient ainsi laissé riens 

For$ que Tenfant de tous ses biens* , 

XXYIII Nul homme n*est depeirie exempt ^ 
Tant soît î! fuste et innocent * . 

' Et si lés gens ix>ur leurs péchez ' 1 495 

De tant de mftulz sont acrochee, ' ' 
Subjectz ft ttieMhfef et soucy-, 
Si fdrit les plus justes laïuisl; : 
Celluy ' qui vit de bonne vie 
En oelà pourtant ne se fie, 1 5oo 

Qu'il ne puisse cheoir en laesdtanee : 
Trop a coup se tourne la chance. 
Qui bien se lient de oheoir se gard ; 
A iiéup'cliie^qul'nypi'em regardi 
' = L'iiMycêm a peine est livré 1 5o5 

Et le nuysant est délivré : 
Les matttvais haiilt, les bons* a bas. 
On kisse vîFvre Banrabas • - 

y Et Jesâcrist est mys a mort 

Au «émps qiri court, soit drèit ou tort, 1 5 1 o 

Ung homme doy- est rebouté 

Et inutile redoublé ; 

UfKg religîeux, qwi prottfflte 

Quanta DleUf^tdit^ypoorite ; 

L'homnie simple est^ppeUé sot iSrS 

. '^ i5o5 est M. 

I. Cofut XXXI . Qftod quandoquê punitwr itmocetUf et nocens 
abiohritur. 
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Et renommé pour fol ydiot. 

De cecy dit Job : c La simplesse 

» Du preudhomme qui rien ne blesse 

» Est en derrision tournée. 

» La lampe ardant est desprisee 1 5 20 

» Aux pensées des riches gens '. 

En peines donc et en tormens, 

En fain, soif et nécessité. 

En labour, en adversitét 

En poyreté et yie amere, 1 5 2 5 

Depuis le yentre de ma mère, 

En attendant la mort fault vivre. 

Ainsi finist le premier livre, 

Qui déclare, si bien Tentends, 

Comme tout homme passe temps *. 1 53o 



1 . Job, XII, y. 4. 

3. Les derniers yeri, à partir de i5aa, sont une addition de 
Guillaume Alexis. 
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Cy commence le second livre 
Qui par exprès monstre au délivre 
La maulvaise occupation 
D'humaine conversacion '. 



foi,pj, I. Les hommes troys choses désirent * ' 1 535 

Qui bien souvent a péché tirent : 

Richesses, honneurs et délices. 

De ces troys proucederit tous vices : 

Des richesses^ mondanité, 

Des honneurs, toute vanité, 1 540 

Et des délices vient ordure. 

Dont saint Jehan dit en TEscripture : 

« N'aymez point le monde, ne chose 

» Qui soit dedans le monde enclose . ' 

» Ce qui y est est mal et cher ; 1 545 

n C'est couvoitise de la chair, 

» Ou est couvoytise des yeulx, 
y » Ou orgueil desvye en tous lieux ^ »' 

De ces troys il fault mettre exemples 

De la Bible, larges et amples, i55o 

i536 bien €$t $upplié, — i538 procendent. 

I. Liber secundus déterminant de culpabiH Intmanae conver- 
sionit progressu, 

a. Le traducteur supprime le titre du chapitsc :. .OtgMjtffrimum. 
Quaenam eoleant komines eommuniter affèctare* , , 

3. 1. JoAM. II, y. i5 et i6. . ■ / . . 
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Ed demonstrant sons nulle fabie 
- Des honneurs la vie coulpable. 
Des richesses vient double Tlce : 
C'est couvohise et aTarice; 
Des délices par desmesure 
Descend glotonnie et luxure ; 
D'honneurs, orgueil et vanterie : 
Tel est Testât de noitre vie. 



II. D'avarice et du cQUvpiUse, 

Qui tou8^o^rs :d'açroch«r attiMA iS6o 

FM. fi. El pour mieulx les vices remordre, 
Il nous convient parler par ordre 
De chascun d'euli sommairement : 
D'avarice premièrement. 
Je trouve qu'il n'est chose aucune i565 

Si mauvaise que amer pecune ', 
Car cculx qui veulent estre riches 
Deviennent couvoiteux et chiches, 
Tombent en péchez, dont, hclas ! 
L'ennemy lesprent en ses las. 1570 

Plusieurs désirs entre eulx changeables 
Ont, qui leur sont moult dommageables, 
Les mènent a perdîcion, 
A mort et a damnacioti. 

Certes, de tous maulx la racine iS/S 

Est couvoitise ", dont rapine 
, Descend, pillages et forfai», 
Larcins et sacrilèges faîu. 
Elle rend les egUses vuydes, 
,Fait batailles et homicides, 1 58o 

lEccli. X, V. 10. ' ' 

3.Tni.Vl,T. 10. 
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Achapte etyend paréyinome 
Et par tout açquieift aeigneiiri«« 
Sans aucun dràh, Ikotruy demande, 
Et le reçoit et 4e Éaaf olMnde$ ' 
In)iiiitenicnt€Oiiaietusufe, . :. i585 

Fraude, barat^ tort et t npir e ç 
Rompt le» inarcher, par^nce et meàt 
Et pefvertiat' toue jttgeméntii • . ! 
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m. Celliiy son aine trop déçoit 

Qui dons iniquement reçoit''. iSoo 

Considef'ons çe'qii'èh pub^îcquè 

'Dit le prophète etangelique * : ' * 

« Les gens », dist-il, c qui ayment dons 

» Et quierent propine et guerdoiis 

» Ne jugent pas pour le pùi^ille, '' 1 595 

» S*ainsi est quil n'ait croix ne pif le, 

» Ne là cause de vefve feoôfmë 

» Ne meiilent, i*elle n^est grant dame. » 

II2 ne pensent pai du preniier ' ' 

En justice, mais en det^er; 1600 

Ainsi se tourne la fortune^ 

Du jùgemeat selon pecune. ' * 

Tousjours en la main leurfàuh mettre, 

Tousjours fault donner ou promettre. 

Riens n'y fait la povre personne, i6o5 

Puisque là bourse ne hiy sonne. 

O desloyaulx larrons privez^ 

Qui en voz cueurs riens n^escrivez 

Forz donz, acquestz, acrochemens, 

Par voz contrefaitz jugeméns, 16 10 

Si hors d*avec vous couvoidse 



1. Capui ni. De iniquit wumerihu. 
S. IfA. I,T. s3. 
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Ne mettez, iqot tamt tous attise 

Que ne -pooez ^tilleùr s peosec, . 

.Oii-peut<tlresftiis offenser yr^ 

Que la main mAt éoAs ne^rofrise 1 6 1 5 

'^ I Puis que le cueur ailkurs ne muse* : 

Princes maunrats» loups, cavtisatis^ . : 

Oon de^rosânt,' chatz jratissiâiss; : 

Lyons mosdans^. croelir leopMcISf' 

Qui mangez de toutes les pars ' ; 1 620 

Fol, gij. Et VOUS, prescheurs^ qui pour l'argçnt , 

Preschezet enseignez la gént, ! *** 

Seigneurs laiz et seigneurs d'église/ 

Oyez que Dieu dist. a Moyse *: ; 

c Tu feras », dist il, « juges, pres^rçs 1625 

» Establiras princes et maUtres ' ^ '^ 

> En tous les lieux de, ta tenue, , 

» Pour justice estre maintenue 

» Et. faire ^oyal jujgemenç ^ , 

» Soustiens tes gen^ egaleiçeqt ; y 1 65o 

» Autant Jl'ung. que l'autre té soît, . 

» Qui dons reçoit il se déçoit. 

» Les dons aveuglent les glus saiges 

» Et tournent a mauvais ûsaiges . 

» Pour ce ne prens dons nullement i635 

, » Et bon droit mene,droictement. » 

Il dit deux choses ôrendroit.; ^- . 
, Ij Ccst, premier, qu'il y ait bon droit, 

Puis, par jugement ordonné, 

Qu'il soit bien justement mené. 1640 

Les ungs mènent droit droictement 

Et les autres tort tortement ; 

Les ungs le bon droit de rechief 

1614 Qui peut. 

I. EncB. XXII, V. 27. * I 

a. Dbvt. XVI, V. 18-10. j 
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Toitement tooraentA mcscjbief ; 

Les autres ton droictement tourneat. » 1 645 

Ainsi jugetMAS «e bestoumeat. 

• * • I * * . 

IV. De ceulx qui font c^oi^ de personnes 
Plus riches, non pas des plus bonnes '. 

O TOUS âui en maintes manières 

Estes corrompuz par prières, . ^ i65o 

Par dons, par Iiaine ou par faveur, 

Sur les pôvres faictes clameur, 

Dictes le mal estre licite 

Et le bien tout a Popposite; 

Ténèbres mettez pour clarté i655 

Et lumière pour obscUïté * ; ; 

Vostre langue les vjvans livre 

A mort, et fait les mors revivre *. 

Bien estes mauvais et mauldiâ:. 

Quant il advient que par voz ditz ' 1 660 

Les bonnes causes sont destruictes. 

Vous n^entendez pas les mérites 

Des causes, mais de la personne ; 

Non pas te droit, n)ais ce qu'on donpe; 

Non pas justice, mais pecune ; i665 

Non pas équité, mais fonune ; 

Non pas la fin ou raison tyre, 

Mais ce que voulenté désire ; " 

Non pas ce que la loy çntend, 

Mais ce que la pensée attent. ' 1670 

Vous n'enclînez pas a justice 

Vostre courage plain de vice ; 

Mais il convient tout au contraire 



I. Caput IV, De aeceptione personarum, 

3, Isa. V, y. sa. 

3. EiBcii. XlIIf y. 18. 
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A vostre cueor |itttketr«iite ; 
Que ce quMl voui; pleist Mit parfait. 1 675 

Et ce ((lie non* ne sok -pas fait. 
Jamais Tœil si simple n'avez 
Que voz membres soient tous lavez '. . . 
Fol. giij, Tousjours faulz levain s'i amasse, 

Dont corrompez toute la masse '. 1680 

Des povres languissa^ es causes. 

Donnez délais» aloogues, pauses ; . 

Des riches a grant alenee 

La cause est bien fort démenée. 

Des povrés par rigueur pensez, . i685 

Et les riches* gens dispensez. 

A paine daignez regarder 

Les povres, que deuasiez garder. 

Vous traictez favorablement 

Les riches et paisiblementi , . 1690 

Et quant ilz parlent, c'est merveilles : 

On escoute a plaines aureilles. 

Nul ne veult les autres oujr. 

Riche homme pei^t de tout jouyr 

Par le moyen de dan Denier. 1695 

Mais qu'il en ait a plain guernier, 

iTout ce qu'il veult fera par don; 

Le povre n'avra ja pardon. 

Quant riche parle tout se taist ; 

Povre parlant a tous desplaist, 1 700 

Et chascun a ^% piedz le pille, 

Pour ce qu'il n'a ne croix ne pille« 

Le riche est tousjours soubstenu ; 

Le povre sera mys tout nu. 



16S1 les causes. — lôSs et pauses. 

I. MaTTH. VI, ▼. 22. 

2, I. Coa. V, T. 6. 
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S'il ftitrieas <iiii tourne aeiiDoy, ^' 1 705 
Chascun dira : « Qui «stroêstiiy. ? ' M : 
Fault il Ytlaind «voir iaagaigM 
Qui ne baille argisftt, plaigeougaiges ? 

Il perdcaioiif« jjlstkcdon*. 

Lepovre dit: « Oa aie fait tort:»; < 1710 

Nul ne Toytf il crie au déluge : -<' r 

A la mort 2ml pour luy ne )«ige. ^ y 

Se de la pôvre.ereaiiire 

Prenez la cause d-avantiM^n 

Vouseapenwsfjetiftement; 1715 

Mais, s*i) advient subitooenl . . 

Que le riche ait de Toua afatre>. 

Vous penserez de von affaire. « < 

Poorlujr'vousttendreQpar effort^. 

Et:lttyayderesbieni;etfon> - * 1720 

Des^ povres oooqite ne* fer^^ ; * 

Le3 richeavousihonnqrerés. 

Pour tes saluer vous.leT^; . \ .. 

Les autres £D^lez.el(groYez* ... ; ! 

S'il vient imnoi^ eoi vostreprd^eQire 1 725 

Qui semble.de gram apparence^ , 

Paré de riche vestement 

Et d'anneaulx d'or honnestement ; 

Après s'il 7 cnflre uiig povre hofriihef, • ' 

Simplement vestu, ainsi comme - i/So 

Tout nud, et se vous entendez 

A celluy de icpii attendez 

Prouffity qui n*a sens ne vertu, 

Donnez honneur au bien Vèstu 

En luy disant : < Seez vous cy i , 1735 

Et a l'autre non pas ainsi. 

Mais : « Tiens toy la loing », ou r « Te riez 

ji Soubz la scabelle de noz piedz ». 

I. Egcli. XIII, T. 39-39. 
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Fêt^giiij. Ne juges vaus pas en TOUS ^mesmei - 

Les coi]8cteixces;de voz prdesmes *f7 • 1 740 

De vousv contré tous J^reini<s 

Ditoipst ea sa prophétie *:' ' :.; -* 

« Les amans du siècle enriclik ! - 

» Sont engresses et eslargt'z, 

» Eslevex et m^jnifiez; . -u '. 1745 

» De toos costes fortiffiez ; . 

» Mais la cause de l'orpheliq * ' 

» N'ont pas menée a bonne fiot - • 

> Ne du povre.pansiVemem'»;. .: ^ / 

Dont la iojr dit* bien aiitifeiniènt,!' . 1750 

« Ne £af ctes point de différence 

» Des personnes.; mais lasenteiKS 

» Donnez -flurpedit comme au :graiic;i 

» Et n'allés^ point Tûng «oubstmént 

» Par sur i'autre^ mais en commuti - 1755 

» Reputez tOQt , àlnéi €^>mme tifig; - ^ 

» Car c'e&t le jugement de Dieu %' i 

» Et nulle personne n^a lieu 

» Endroit luy par preemifiehce ^J »' 

Qui^era-salg^f siy'peiîsd. •^' • ^* .' 1760 

' • ' ''Il ••> . I .■ -î 

• - t ' t 

V. I)e ceulx^ui paf ^ej^u: ayi^rtce ^;r. /^ 
. . ^ A purs deniers .vendent justice ; f . . • : ;. 



■ • > 



I • f 
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On voit que cei^ilx de hault degf 5 , 

Ne donnent pas ^r$icje de .gré» . . .^ ; 

Ne la justice justement .. i-..! '7^5 

Ne rendent, ma^s b^en autrement» . 



iS :.; 



I. Jac.'jII, y..2>4. 

2. JbR. V, V. 21s 

3. Dbut. I,v. 17. 

4. Rom. XXI, v. 1 1 . 

5. Capttt F. De venditionejustitiae. 
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Justice luy acf a vendue > • •; 
Homme a'ea.avroh pas AiaïUfe;. r-. ; 
Sepecude.n!^siÊoit bmlleo^vj ij. -.; i 1770 
Seigneai 9^ tiiai difieros jiMtkli \ / 
Que ce touroe, a grant prejudj|»t . 
Des .pftrtiêa^tcop leur. .<i:«»sie:^irv ..l 
Car voua masgez des deu3iqç(slis«t< ! 
En allongeant toujours la.iro}ie.. .1 1775 

Et fou^kitt cbUe qui :pitts. pla}ne* - \-^\ 
Souvent^plua g#an V est la despm«(KO 
Que n*est Le fmict de la seaience* r ) 
Que poujxez vôu8.Tespondre;et.dife^ 
Fou gy. Au jour dttijiageoiêntf fUm d^fti^i - 1 7^^ 
A ceUuy qui a comiDandé : . . > 
« Gratis accepistiSy gratis date. ^ »i. : 
Se chascun de .tous ctcy. goii^tç ? 
Puis que gracrrifinfl.ne.YjO'us:ûQiisi4, 
Donnesik agteabUdieot»- - > •> ; • 1785 

En Yostns.arehe/aecretefneQftt - ^ 
Est le gaeftgjdtt avez- fiance* ; . ..: 
Et,doiâsi|ai|)e a la coDscieiicev' ' 
Plo«r l^argent qui n'est pas durable^ > 
Pour perdre te^vie pacdurable; : . 1 790 

Que vault»honlm&quihaboûde ^ 
S'il gaengne tous les biens du monde 
Et stwfÀcp dommage a soci:acne? .. 
Quel change poiurroit homtne ou feimme 
Donner pouri'aaiK tant parfaicte, 1795 

A la semblance de Dieu faicte ' ? 
Qn nç sçavroît l'ame priser,, ^ 
Ne ses noblesses diviser» . v ,. 
Escoutez, riches maleureux, , 



I. Matth. X, ▼. 8. 
9. Matth. ^VI, v. 26. 
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Ploret pour voz - fais dokirèurv ' ' ^' 1 800 
Criez, hurlez piveutemiiit, • - - 
Gemiuez' «ngoisséusement . : M 
Pour les granZ'mesdiieCE qui vmu ^ennent. 
Voz riehtàscs neaur devlenaeni 
Et comme fieiis^uais Me poorrizzenr.' 1 8o5 
En vo^Tescemeossenourrizsem' " 
Lez ttôgnez^ tottre or TOlHeM !' > ^ 
La roiUe tesinoi»g:«n sera, • • 
Qui voaz mangera tout'ie ccv)»,': ?.' 
V Comm« fdtt j Vottz iaktes krezorz • • ^ 1 8 1 

Qu^a^mz au denenier jouir d^lre, 
De vengeance et cruel manire;; 
Les pa^^eniens et lez salaires 
A voz ouvriers et merceimaires * a 
De voa terrez et: manzioDS) •• i8i5 

Avez, par graoz déceptions;' ^^ - 
Deteauz fraudulentement; 

Pour ce crient flz bault^mém^ 

Sanz point cezzer, a voiz^uttree; . . 

Et la clameur en est entzoe • i8zo 

Aux aureiUezda Dieu cto^ire \ 

Beautz seigneurs,* meitetf en -mémoire 

Comment Dieu^ sur peine-d^offence; 

En TEvangille fait deffénce ' 

One ne^ade^ trésor en Jterre, ' i8z5 

Ou lez larrons en mouvem guerre 

Pour embler t chercbeotet fduyssent ; 

RoiUe et talgnelezdezmoUizsent ^. : 

18 1 1 Que pourrez. — Le texte lattn porte ': Thesauri^aMiiê voIbU 
irarn in nomssimis diehu»,- 

\. Jac. V,T. 1.4. 
s. Matth. VI, V. 19. 



DE Toirr HOMiu: n de toute fbmiib 17} 



1 

VI. Couvoirise tous jours désire ; 

Riens n'est qui luy puisse su£Sre '. 



i83o 



O feu qui ne se peult estaindre, ' 

Couvoitise* qui veult attaindre 

Par tous lieux pour estre assovye ! 

On ne vit onc en jour de vie 

Ung couYoiteux estre content i835 

De ce qu*il désire et attent, 

Et quant il a ce qu'il désire, 
Ppl g9j. Encore a plus grant chose tire. 

D'acquérir tousjours il est prest, 

Et si mect son but et arrest 1840 

En ce qui de neuf luy survient. ' 

De ce qu'il a ne luy souvient : 

Au futur, non au prétérit, 

Pense son mAulvais esperi}. 

Jamais sa bourse n^est emplie, 1 845 

Ne savoulentéacomplie. 

Qui en argent s'amour tiendra 

Ja prouffit ne luy en viendra; 

Mais tout son labour sera vain '. 

Jamais ne sont remplis a plain i85o 

V Enfer et l'homme convoitant 

Des choses de quoy on vit tant. 

Les yeulx des hommes trop désirent : 

Ce sont deux sansues qui tirent 

Et veuUent tousjours que on apporte i855 

Tout a eulx *. C'est d'enfer la porte. 



i83i Le (en. — i838 Encores. 

I . Capmt VL De inMoHabili degiderio a^dorum. 

3. ECCLB. V, V. 9* 

3. PaoT. XXX, T^ i5. 
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Tant plus croist Pamour du denier 
Comme on en met plus en grenier. 



VII. La chose pour quoy convoitise 

N'a jamais rien qui luy suffise \ 1860 

Fol couvoiteux, veulx tu sçavolr 
Pour quoy ne peuz assez avoir 
Et es tousjours vacant et vuide 
Sans estre remply ? Pense et cuyde 
Que ta mesure n'est point plaine i865 

De la grant joye souveraine 
Dont cueur humain est bien capable. 
Cest ce qui te trouve coulpable; 
Car qui se joinct avecques Dieu 
Est uny a luy en tout lieu 1 870 

Et a planiere suffisance '. 
Le couvoiteuz, quelque chevance 
Qu'il ait, n'est jamais plain, pour voir, 
S'il n'a Dieu, qu'il peut bien avoir. 
Ne soyes donc plus couvoiteuz 1875 

Se ne veulx estre soufreteuz. 
Car tant plus fort convoiteras, , 

Lors plus grande soufrete avras. 
Fol. hi. Ce n'est pas convenant égal 

De Jesucrist a Belial 1 880 

Et de lumière et obscurté \ 
On ne peut pas, en vérité, 
A Dieu et a ce monde plaire. 
Car l'ung est a l'autre contraire. 

1878 Lors plut grant. 

I. Caput VIL Quare cupidus satiari non poiest. 
a. I. Co». VI. V, 17. 
3. IL Co». VI. ▼. 1 1 
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VIII. Les richesses de rhomme riche 188 5 

Ne valent rien quand il est chiche \ 

■ 

O tresmaleureuse richesse 

Qui met le riche en tel destresse, 

Qu'après tous ses biens amassez, . 

Ne peut jamais avoir assez ; 1890 

Car, tant plus a, tant plus soubhaicte : 

Ainsi tousjours est en souffrette. 

Regardons par tout. Est il riens 

Plus faulx que les biens terriens 

Et les richesses illicites ? 1895 

Povre et riche sont opposites. 

Et touteffois cil qui habonde 

Plus largemens es biens du monde. 

C'est celluy qui moins se contente. 

Il ne vient point a son entente ; 1 900 

Richesse luy est povreté. 

Ung homme povre est contenté 

De petit, plus que le riche homme 

Ne seroit d'une grosse somme. 

La ou grans richesses s'estendent, 1905 

La sont plusieurs qui les despendent ' ; 

Aussi le riche, près et loing, 

A tousjours souffrette et besoing. 

Nul n'est riche par grant chevance ; 

Mais riche est qui a suffisance. 191 o 

IX. Ce chapitre les mauk devise 
Qui sont- venua^ par couvoitise *. 

O que couvoitise d'argent 

I. Cafui VIII. De/aUo nomine divitiarum, 

a. EccLB. V, V. 10. 

3. CapuilX, Exempld tontra cupiâitatem. 
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A deceu jadis mainte gent I 

Plusieurs sont perduz par le vice igiS 

De ceste mauldicte avarice. 

Dont avons histoires escriptes. 

Baiaac, roy des Moabites, 
Sur les filz d'Israël eut dueil, 
Desquelz Abraham fut ayeul, ^ 1920 

Pour ce qu*en sa terre vouloient 
Passer, ainsi comme ilz souloient 
Par tout ou Dieu les conduysoit. 
Aux gens de son pays disoit : 
« Ce peuple cy, qui prent son erre * 19a 5 
» A traverser parmy ma terre, 
» A nostre royaulme nuyra, 
» Et les habitans destruira, 
» Tout ainsi comme ung beuf pesant 
» Desràcine Therbe en paissant. 1930 

• Mettez vous tantost a chemin, 
» Et m*allez quérir le divin 
» Balaam, pour venir de tyre 
» Ces gens conjurer et mauldire. » 
Fol, hij. Le roy leur dist, tantost fut fait. 1935 

Balaam se mist en eflect 
Que celle gent venant d'Egipte 
Si fust conjurée et mauldicte. 
Ce faisoit il par convoitise 
De somme d^or a luy promise. 1940 

Contre la voulenté de Dieu, 
Vint jusques a ung certain lieu 
Dessus son asne roydement ; 
Mais il luy en print laydement. 
Des costez cloz a mur estoit 1 945 

Ung chemin, qui luy fut estroit. 
L'ange s'apparut a rencontre, 
Le glayve au poing. O quelle encontre ! 
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O quelle embusche ! O quel obstacle ! 

Advint ung merveilleux miracle, igSo 

Chose merveilleuse et estrange ; 

Car la povre beste vit Tange, 

Que son maistre ne veoit pas. 

Pour luy ne voult plus faire pas, 

Tant peust aguillonner ne poindre. 195 5 

Contre ung mur s*alla mettre et joindre, 

Luy rompit ung pié a bon droit; 

Et pour ce que tant fut estroit 

Le chemin, ne pouoit ce maistre 

Tourner n'a dextre n'a senestre. i960 

L'ange s'arresta au devant. 

Et lors la beste, non sçavant, 

Soubz son maistre tombe tout court. 

Las 1 qui ne pèche cy en court ? 

Son maistre la bat de rechief 1965 

Si asprement que c'est meschief. 

Et tellement qu'il pleut a Dieu 

Que l'asne parlast en ce lieu. 

Et dist ainsi : « Pour quoy me bas ? » 

— « Pour ce », dist il, « que gaigné l'as. 1970 

» Certainement se je tenoye 

» Ungglayve, je t'endestruiroye. 

» Pour quoy ne vas tu par la rue ? » 

Lors respondit la beste mue : 

« Et ne t'es tu pas bien chevy 1975 

» De mon corps jusques au jourd'huy? 

» Te feiz je onc ainsi en nulz lieux? » 

Et adonc Dieu ouvrit les yeulx 

De Balaam, et vit estant 

L'ange. Vous en suffise a tant 1 980 

Pour exemple que Dieu nous monstre. 

Par ceste maleureuse encontre, 

1964 si. — 1968 parla. — 1979 en estant. 

Ton u 12 
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Que coovoiter or et argent 

Aveugle le cueur de la gent, 

Et les bestes irraisonnables 1985 

Sont devant Dieu plus aggreables '. 

Autre bel exemple en avons, 
Lequel en Josué trouvons. 
Josué, sur paine d'offense, 
Aux filz d'Israël fist deffense 1 990 

Que, quant la ville prinse avroient 
De Jherico ou ilz alloient, 
Nul ne fust si hardy, des biens 
Qui y seroient en prendre riens ; 
Fol, kiij. Mais s'on y trouvoit en vaisseaulx 1 995 

Or, argent ou aultres metaulx, 
Cestoit pour le temple de Dieu. 
Au surplus, dist de celluy lieu, 
Que chascun qui riens y prendroit 
Excommunié en seroit, 2000 

Et voult qu'on gectast tout par terre, 
Sans y laisser pierre sur pierre, 
Et qu'on occist petis et grans. 
Hommes et femmes et enfans, 
Beufz, asnes et brebis aussi, aooS 

Sans avoir de nuiluy mercy, 
Sur peine d'excommuniement, 
Fors d'une femme seullementt 
De ses biens et de son lignage, 
Qui estoit legiere en courage 2010 

Et de maulvais gouvernement. 
Mais Dieu, qui ne fault ne ne ment, 
Le loyer rendre luy voulloit 

I. Guillaume Alexis consacre 6a vers à rhistoire de Balaam 
(NuK. XXII), que Lothaire se contente de résumer en deux mots : 
« Balaam asella redarguit, et pedes sedentit attrivit, quia captas 
cupiditate promîssorum disposuerat maledlcere IsraeU. ». 
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De ce que pour luy fait avoit, 

Car deux hommes avoit logez 201 5 

Que Josué eut envoyez 

Pour espier icelle place. 

Elle les cela par la grâce 

De Dieu, tant que francs s'en allèrent 

Et leur promesse luy gardèrent. 2020 

Tout le demourant fut tué, 

Ainsi qu'avoit dit Josué, 

Chascun y feist la voulenté 

De Dieu, fors ung qui fut tempté 

D'embler certaine somme d'or, 2025 

Lequel si avoit nom Achor, 

Dont Dieu se vengea durement. 

Escoutez, vous orrez comment . 

Troys mille d'entr'eulx qui allèrent 

En bataille le doz tournèrent 2o3o 

Honteusement, fors trente six 

Qui furent en bataille occis. 

Josué, qui gardoit sans faincte 

La loy, en fist a Dieu complainte. 

Dieu dist : « J'ayle peuple touché 2o35 

» De ma verge, pour le péché 

» De ceulx qui en ta compaignie 

» Sont enlacez d'excommunié 

» Pour Tor qu'ilz ont prins a Tassault 

» DeJherico. Chercher te fault 2040 

» Tes gens, tant que saches ceUuy 

» Qui a fait le cas, et que luy 

» Et tous ses biens brusler tu faces, 

» Affin que tel reprouche effaces. » 

Ce fut fait comme Dieu l'eut dit. 2045 

Josué trouva le mauldict, 

Qui avoit emblé, d'ung trésor, 

Deux cens d'argent, cinquante d'or, 

Sicles de poix, qui valloient unces. 
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Selon les divines responces, 2o5o 

Le peuple si en fut vengé, 
Car son hostel fut desrengéy 
Et pour ce, par force de gent, 
Fut prins son or et son argent, 
Foi, kiiij. Luy, femme, ses filles, ouailles, 20 5 5 

Beufz, asnes, et, pour funérailles, 
Le menèrent en la vallée 
Qui de son nom est appellee 
Achor. Devant tous en présence, 
Josué luy dist par sentence : 2060 

« Pource que tu as Por emblé 
n Et le commun proffit troublé, 
» Dieu te puisse troubler et nuyre ! » 
Lors se prindrent a le destruyre. 
Et du peuple fut lapidé 206 5 

Le fol meschant oultrecuydé, 
Puis fut ars, ses gens et ses biens, 
Sans ce qu'il en demourast riens. 
Et ung grant monsseau assemblèrent 
De pierres que sur luy comblèrent, 2070 

Affin que, pour chose notoire, 
11 en feust a jamais mémoire. 
Or voyez de sa folle emprinse, 
Pour avoir la peccune prinse. 
t)ieu ne leur eust esté propice 2075 

En riens, s'ilz n'eussent fait justice 
De ce cas, qui estoit oblicque 
Et adversaire au bien pubÛcque '. 



I. Lothaire rappelle en une ligne rhistoire d'Achanqui fournit 
9a vers à Guillaume Alexis : « Achanpopulus lapidavit quia tulit 
aunim et argentum de anathemate ». Voy. Josus, VIT. 
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Autre Exemple. 

* 

Au temps du saint prophète Helye, 

Acab, le roy de Samarie, 2o8o 

Avoit ung palais bel et gent ; 

Si voult donner or et argent 

A Naboth, homme de renom, 

Pensant qu'il n^osast dii'e non, 

Pour luy vendre tout le dommaine 2o85 

De sa vigne, qui fut prochaine 

Dudit palais, ou en eschange 

Luy bailler contre vigne estrange. 

Et disoit ainsi au preudhomme : 

(c Naboth, mon amy, tu voys comme 2090 

» Ta vigne est contre ma maison ; 

» Je feray faire en la saison 

» Ung jardin, se tu es content 

» La vendre pour argent content, 

9 Ou mieulx assez en aultre lieu. » 2095 

Naboth respond : « Or me soit Dieu 

» Propice, car point je ne donne 

» A toy, ne a autre personne, 

» Ce que mes parens m*ont acquis. » 

Le roy, qui ainsi Ta requis, 2 1 00 

S'est tant marry de ceste chose. 

Qu'il s'en va et ou lict repose. 

Son cueur de dueil fremist et glace. 

Vers la paroy tourne sa face, 

Ne ne veult boire ne manger. 2to5 

Sa femme vint pour Ten venger. 

Qui Jhesabel estoit nommée, 

Et dist : < Roy de grant renommée, 

» Qu'est ce cy? Qu'as tu empensé? 



2101 Cest tant. 
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n En quoy est ton cueur offensé ? si lo 

» Que de manger as tu chommé ? » 
Fol. kv. Respond : « J'ay dît a ung nommé 

» Naboth que sa vigne me vende 

» Et qu'autant ou mieukt je luy rende 

» Ailleurs, ou argent^ a son dit ; 2 1 1 5 

> Mais il m*a du tout escondit. » 

— « Tu es », dist elle, « en vérité, 

» Roy de moult grant auctorité, 

» En Israël le souverain ; 

» Levé toy pour manger du pain, 2 1 20 

» Et prens en toy courage ferme. 

» Avant qu'il soit gueres de terme 

» La vigne avras sans contredire. » 

Tantost Jhesabel fait escrire 

Lettres, ou non d*Acab le roy, 2125 

Signées de Taneau de son doy ; 

Ses messagiers met tost en voye, 

Et aux prindpaulx les envoyé 

Du lieu ou faisoit résidence 

Naboth, dont telle est la sentence : 2 1 3o 

^ « Incontinent qu*avrez receues 

9 Noz lettres royalles et leues, 

» Mettez Naboth en Jugement 

» Devant tous, sans allégement, 

» Car il est faulx et desloyal . 2 1 3 5 

» Faictes deux filz de Belial 

» Dire contre luy tesmoignage, 

» Et qu'il a fait moult grant oultrage 

» D'avoir mauldit Dieu et le roy. 

» Soit mené hors a grant desroy 2140 

» Et lapidé jusqu'à la mort. » 
y Lors, combien que ce feust a tort, 

Hz acomplirent cbauldement 

a 1 37 tetmignagne — a 143 lacomplirent. 
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Le contenu du mandement. 
Quant J hesabel ouy t la nouvelle, 2145 

De joye son cueur renouvelle ; 
Mais tel joye puis luy fut chère. 
Or dist au roy : « Fay bonne chiere, 
» Va t'en, sans plus y résider, 
» La vigne Naboth possider, 2 1 5o 

» Car il est mort, n'en doubte pas. 
»J'ayeu lettres de son trespas. » 
Lors le roy, cecy entendant. 
Se leva et, en descendant 
De son palais a chère lye, 2 1 5 5 

Rencontra le prophète Helye, 
Que Dieu transmist pour ce cas cy, 
Lequel luy dist : « Dieu dit ainsi : 
» Roy Acab, tu as lapidé 
» Et occis, et puis possidé 2160 

» Ou lieu ou les chiens ont liché 
» Le sang Naboth : par ton péché 
» Le tien sang lécheront aussi. » 
— « Dieu me veult ilipugnir aussi? » 
Dist le roy. — « Oy, s dist Helye. 2i65 

« Pource que tu as fait foUye. 
» Saiches que Dieu te pugnira 
» Et ta lignée destruyra. 
» Et de ta femme Jesabel, 
» Je dy que, aux champs Jerachiel^ 2170 

» Les chiens son corps dévoreront, 
Fol. hwj > Que sur terre mort trouveront. » 
La chose advint sans contredit 
Comme le prophète avoit dit. 
Regardez quel bien peult venir 2175 

De convoitise maintenir '. 



I. Lothaire résume en une ligne l'histoire d^Achab (III, Rbo. 
XXI) : « Naboth interemptns est, ut Achab ejus vineam poaaideret. • 



■'f 
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Quant Helisee en Samarie 
Estoit» au palais de Sirie 
Avoit ung prince de renom. 
Naaman fut son propre nom, 2 180 

En force, puissance et proesse 
Ezellent et en grant noblesse, 
Excepté que ung cas luy advint, 
C'est assavoir ladre devint. 
Lequel, pour la grant renommée 21 85 

De ce bon prophète Helisee, 
Vint illec pour le requérir 
Qu'il luy pleust tantost le guarir 
Par prier Dieu dévotement. 
Si fut gary finablement 2 1 90 

Par les mérites du prophète» 
Le prince, pour la grâce faicte, 
Au preudhomme grans dons offrit ; 
Mais nullement ii ne soffrit 
Qu'on luy donnast riens pour telle œuvre. 2195 
Lors celluy qui santé recceuvre 
Prent congé de luy et s'en part 
Pour retourner vers ceste part, 
Dont estoit joyeux de pensée. 
Gezif le varlet Helisee, 2200 

Considérant que ce riche homme 
^ Luy donneroit d^rgent grant somme, 

Dont son maistre n'avoit eu cure, 
Courut après, a l'advanture. 
Quant il vit qu'il fut asses prés, 2205 

Si luy demanda par exprès 
Ou nom du maistre quelque chose. 
Naaman n'eut pas la main close, 
Mais luy donna d'or dix besans 
Et deux vestemens moult plaisans^ 2210 

aaos donnèrent. 
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Dont il se tint pour bien pourveu. 
Le prophète, qui l*avoit veu 
En esperit, luy commanda 
Dire vray, puis luy demanda 
A celle heure dont il venoit. 22 1 5 

Gezi coulpable se tenoit 
Et n'osoit son cas révéler, 
Mais le vouloit du tout celer. 
Si mentit, et luy dist ainsi : 
« Je ne suis point parti d'icy 2220 

» Et n'allay buy hors de cest estre. » 
Adonc luy respondit son maistre : 
« N'ay je pas veu clerement comme 
» As prins or et robbes de l'homme 
» Pour acquérir des oliviers, 2225 

» Vignes et estangs et viviers, 
» Beufz, brebis, varletz, chamberieres, 
» Et puissance en toutes manières. 
» Il en prendra bien aultrement. 
» Je te dy que présentement 22 3o 

» La faulte qu*as faicte sçavras, 
FoL i i. » Car toy mesmes Tadresseras, 

» Et tous ceulz ladres deviendront 

» Qui de ta lignée descendront. » 

Lors fut Gesy, par son oultrage, 2235 

Couvert de lèpre, voire oultre aage. 

Cela scet on tellement, que ores 

On trouve de ses hoirs encores. 

Grâce de Dieu ne se doit vendre ; 

Par Gezy le pouez entendre. 2240 

Ceulx qui la vendent sont gezicques, 

Et les achapteurs symonnicques \ 



I. L^thalre dit simplement : « Giezi lepra percuMus est quia 
petiit et recepit aunim et argentum et vestes sub nomine Elisei. ji 
Voy. IV Rio. V. 
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Autre Exemple. 

Après l'ascencion de Dieu, 
La crestienté en maint lieu 
Se multiplia grandement, 2345 

Car plusieurs leur entendement 
Misdrent du tout a Dieu servir 
Pour sa bonne amour desservir. 
Lors tous ensemble se tenoient 
Et la vie du ciel menoient. 225o 

Ilz avoient ung cueur et une ame. 
Jamais ne disoit homme ou femme : 
« Cecy est mien », et tous comme ung 
Ilz mectoient leurs biens en commun . 
Nul n^y souffroit nécessité, 225 5 

Car en telle communité 
Chascun apportoit sa substance. 
Ceulz qui avoient grande puissance 
y* En heritaiges les vendoient, 

Dont l'argent illec apportoient, 2260 

Et puis chascun en amendoit. 

Comme raison le commandoit. 

Il y eut en la compaignie 

Ung homme nommé Ananie 

Et sa femme dicte Saphire. 2265 

Ces deux cy, pour mieulz leur suffire 

A vivre en la communité, 

Pensèrent qu^en nécessité 

Il fait bon avoir chose aucune ; 

Si réservèrent la peccune 2270 

Que d*ung champ ilz avoient receue. 

Dont leur ame fut moult deceue. 

Vindrent et mirent ou millieu 

Des benoistz apostres de Dieu 

aaSi Tng ame. 
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Une partie de rargent, 2375 

Et lorsy devant toute la gent» 
Saint Pierre dist a Ananie : 
« Pour quoy as tu fait tel foUye 
» Qu*ainsy t'a tempté Sathanas 
» Par argent ? Une part en as 2280 

» Cy mise, l'autre as retenue. 
» Ta faulte devant Dieu congnue, 
» Comment t'y es tu consenty ? 
» Tu n'as pas a homme menty, 
» Mais a Dieu, qui tout scet et voit. » 2285 
Quant Ananie si bref vit 
Qu*a droit est reprins et blasmé, 
Lors chet a terre tout pasmé, 
FoUij. Et conscience le remord. 

Tellement qu'il y prent la mort. 2290 

Chascun trembla qui Touyt dire. 

Tantost vint sa femme Saphire, 

Qui comme luy avoit erré. 

Or estoit il ja enterré, 

Et elle sceu rien n'en avoit. 2295 

Saint Pierre^ qui leur fait sçavoit, 

Luy dist : « Saphire, dy moy se homme 

» A vostre chaqfip pour telle somme. » 

Saphire lors respond : « Ouy. » 

Si tost que saint Pierre eut ouy, 23oo 

Tel responce si luy va dire : 

« Pourquoy voulez vous contredire 

h Vous deux a Tesperit de Dieu 

» Et le tempter en ce saint lieu ? . 

» Femme, ceulx qui ont mys en terre 23o5 

» Ton mary t'y mectront grant erre ; 

» Les voiz tu bien a celle porte ? » 

Lors cheut a terre toute morte 

A ses piedz. Les autres entrèrent, 

2389 Ift remord. 
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Lesquelz, quant morte la trouvèrent, 23 lo 
Avec son roary Tenfouyrent; 
Et tous ceulz qui parler ouyrent 
Que Dieu en feist tel jugement 
S'en effroyerent grandement '. 
L'homme est fol qui aux biens s'amord, 23 1 5 
Tant qu'ilz sont cause de sa mort.^ 
De ce péché dit 2^charie : 
« La cité de Tyre est garnye 
V » De grans deffences ; elle asserre 

]» Argent et monceaulx comme terre, 23 20 

» Et or comme boe en la place; 

B Mais DieUy qui couvoictise chasse^ 

» Sa puissance en la mer mectra, 

» Et par feu destruicte sera *. » 

Si fut elle finablement. 2325 

Pour aymer argent follement, 

Judas son bon maistre vendit, 

Puis par desespoir se pendit. 

Maint homme a fait le cas semblable 

Par ceste avarice dampnable '. 23 3o 

X. Mainte personne est desconfite 

Pour estre en richesse conficte *. 

Bien est vray ce que dit le saige : 

I. AcT. V. 

3. Zag. IX, ▼. 3 et 4. 

3. GuiUaoïne Alexis change Tordre suivi par Lothaire. Celui-ci 
t'exprime ainsi : c Judas laqueo se suspendit quia vendidit et 
tradidit Christum. Ananiam et Saphiram subitanea mors extinxit, 
quia de pretio agri defraudaverunt apostolos. Aedificavit Tyrus 
munitionem suam et coacervavit argentum quasi hnmum et 
anrum quasi lutum platearum, sed ecce Dominus possidebit eam, 
et percutiet in mari fortitudinem ejus, et haec îgni devorabitur. » 

4« Caput XIV. De (niqua possessione divitiarum, — Guillaume 
Alexis place les chapitres X-XIII après le chapitre XV. 



DE TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 189 

« Plusieurs gens par mauvais usaige 
» D'or et d'argent si ont esté 2335 

» Perduz et mys a povreté . » 
Ung homme pécheur, qui habonde 
Es pompes et orgueil du monde, 
Y entre par moyen agille ; 
Mais voyons qu'en dit TEvangille : 2340 

« Ne vueillés pas avoir d*or cures, 
» N'aucun argent en voz sainctures ' ; 
» Car, comme ung chameau ne pourroit 
» Passer par ung pertuys estroit 
» D'une esguiile, ne plus ne moins 2345 

» Ne pourrolent les riches mondains^ 
Fol, t If/. » Quant ilz sont avaricieuz, 

» Entrer ou royaulme des cieulx *. 

» Le chemin, je vous certiffie, 

» Est estroit qui meine a la vie '. » 23 5o 

Dieu donne malédiction 

A ceulx qui par addicion 

Assemblent en une grant masse 

Maison a maison, masse a masse, 

Et joignent argent avec or. 2355 

La terre est pleine de trésor, 

D'or et d'argent a desmesure 

Par son avarice et usure : 

Dieu se courrousse durement 

Et en prent vengeance aigrement. 236o 

XL Aucuneffois on peut user. 

Des richesses sans offencer *. 

Abraham fut jadis moult riche, 

1. Matth. X, V. 9. 
3. Matth. XIX, v. 34. 

3. Mattr. vu, V. 14. 

4. Caput XV. De Udtis opihts. 
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Mais il ne fut en sa vie chiche ; 
Job en richesses florissant, 2365 

David en biens mondains puissant, 
Et si furent de vie pure, 
Comme tesmoigne l'Escripture. 
Abraham creut en Dieu sans vice : 
Ce luy fut compté pour justice \ 2370 

On ne trouve soubz le soleil 
Homme qui fust a Job pareil, 
Car simple et droicturier estoit, 
Hayoit tout mal et Dieu doubtoit. 
V David fut de Dieu esprouvé, 2375 

Et a son gré loyal trouvé, * 

Et par sur tous le voult choisir 
A son cueur et a son plaisir. 
Combien que grans biens possidoient : 
Comme pour riens les reputoient ; 238o 

c Nous avons tous les mondains biens, 
» Et encores n'avons nous riens. » 
Qui plus a, plus il veult avoir 
De bien, de richesse et d'avoir. 
Qui de richesse est en la mer 2385 

Ne se peut garder de Tamer. 
Tous grans et petiz maintenant 
Sont au prouffit la main tenant* 
Du prophète jusques au prestre, 
Nul n'est qui ne vueille tel estre» 2390 

I 

XII. Toutes les richesses mondaines 
Sont muables et incertaines '. 

La couvoicteuse créature 

a383 il m. — 2377 vcult. — 2390 telle. 

I. Gm. XV, V. 6. 

a. Caput XVL De incertitudinê dlvUiarum, 
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Fait a rencontre de nature. 
Nature nous a par une onde 2395 

Gectez nudz en la mer du monde; 
Par une autre onde, nudz et mors, 
De ce monde nous mectra hors. 
L'homme est nu sur terre venu 
Et sera mys sur terre nu, 2400 

Et touteffoys qui plus habonde, 
Plus veult avoir des biens du monde, 
Fol. j iiij. Et dit : « Je croistré es greniers, 
» J'aquerray mailles et deniers 
» Et mectray tous mes biens ensemble, 2405 
» Et sera le mieulx, ce me semble. » 
Mais» o meschant fol, hors du sens, 
La mort vient, que pas tu ne sens, 
Pour oster Tame de ton corps. 
Que te vauldront tous tes trésors 2410 

Des biens que tu ravis et embles, 
Et ne scez pour qui les assembles ' ? 
Quant tu avras dormy ton somme 
Tu ne trouveras pas la somme, 
D'or et d^argent qu'avras songé. 241 5 

Quant tu prens du monde congé, 
Que te donne il pour ton salaire ? 
Tu n'avras qu'un povre suaire, 
Ou seras nu par adventure. 
Pour estre mys a pourriture. 2420 

Descendra avec toy ta gloire ; 
Jamais on n'en fera mémoire 
Depuys qu'en terre mys seras. 
Tes biens aux autres laisseras, 
Ta fosse sera ta maison 2425 

"A jamais en toute saison. 

2406 se me. -^ 34a f auecques. 
I. PSAL. XXXVIII, V. 7. 
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Tu acquerras biens en mesaise; 
Ung autre s'en tiendra bien aise. 
Ton héritier celuy sera 

Qui plus grevance te fera, 3430 

Car de ce que mai avras quis, 
Il ne t'en sera nulz acquis, 
V Mais bien cher te sera vendu 

Le bien acquis mal despendu. 



XIII. Couvoictise cueur de fol lye 2435 

En soucy et en grant follye ' . 

Pourquoy se va homme ahurtant 

Es biens et y mect son cueur tant 

Qu'il ne pense fors a la terre, 

Quant iuy mesmes, qui les asserre, 2440 

Ne les peult longuement tenir, 

Mais Iuy fault a la mort venir? 

Il est ainsi comme une fleur. 

Qui a belle et fresche couleur : 

Au premier est espanouye, 2445 

Puis tout a coup esvanouye» 

Comme ambre s'enfuyt, unt qu'il meure. 

Jamais en ung point ne demeure *. 

Peu de chose Iuy peut suffire : 

Pour quoy est ce que tant désire ? 2450 

Quant on a vivre compétent 

On en devroit estre content. 

Que vault travailler nuyt et jour 

Pour acquérir en grant labour 

Plus qu'il ne fault a vie humaine, 2455 

3427 des biens. — > 2452 deaeroit. 

I. Cûfui X. De tuperfiua toUieitmdine e^ndonm. 

s. Job, XI Vy v. 2. 
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Puis qu'on peut bien sans si graat peine 

Avoir sa vie a suffisance ? ' 

Des biens avez suffisant, se 

Servez Dieu. O homme fragille, 

EscoLÏte que dit l'Evangille : 3460 

« Ne vous allez point devisant 

1 De quoy vous vivrez, en disant : 

a Que mengerons, ne que bevrons? 

« Comment robbes et chapperons 

o Pourrons avoir et vie prospère? 2465 

« Croyez de vray que vosire père 

a Qui est es cieulx congnoîst de loing 

« Les choses qui vous font bcsoing. 

K Quercz donc Dieu premièrement 

B Et sa justice eniieremeni, 2470 

« Puis aprÈs il vous donnera 

n Tout ce que besoing vous fera '. ti 

Qui bien sert le roy souverain ' 

N'avra jamais faulte de pain * 



XIV. Ce cbappltrt veult dMser 2475 

Qu'on doit richesses dekpriser '. 

Tamalùs meun de soiF en Ttinde : . 

Plus adeffault qui plus habonde ': ' 

Ce qu'il n'a pas autant luy vault 

Comme ce qu'il a : tout luy fault. 3480 

Pour ce qu'en temps et lieu point ne use 

Des biens mondains, mais tousjours muse, 

Et tend a autre bien avoir, 



t. Matth. VI, V. 3i-33 ; Luc. Xll, 1 
1. PuL. XXXVI, V. s5. 

3. C^mt XI. De oporitia. 

4. Horace, Sat I, v. 68. 
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Le riche, qui a grant avoir/ 
Est comme se rien il n^avoit. 2485 

Jamais assez plain ne se voit 
Enfer, ne Tliomme couvoicteuz, 
Car plus ont, plus sont soufifreteux. 
Cbascun des deux assez dévore; . 
^ Mais Tung ne Fautre ne savpre, 2490 

Ne ne digère sa viande. 
Le cpuvoicteûx tousjours demande, 
Ravist et prent, et riens ne rend ; 
Ne congnoist amy ne parent ; . 
Des souffreteux n'a point pitié ; 2495 

En luy n'a douleur, n'amictié^. 
Son appétit est ung abisme. 
Il offence Dieu, toult la disme, 
Le droit de TEglise retient, 
Empesche ce qui appartient ' . . 25oo 

A ses voisins, prendre n'endure 
Du sien pour sùBstenter nature. 
Il est ingrat, mescongnoissant 
Vers Dieu, et son prochain blessant 
Et a soy est cruel et chiche. 25o5 

Pour néant est ung homme riche, 
S'il est couvoicteux et tenant. 
Et que luy vaul; il maintenant 
Avoir richesses a planté, 
Se contre sov fait cruaulté ? 25 10 

Qui a soy est de mal affaire, 
Quel bien peut il aux autres faire ? , 
En tous ses biens ja n'avra joye *• 
S'il est homme riche qui voyé 
Son frère ayant nécessité 25 1 5 

Et ne l'aide en adversité, 

9483 Et. «^2516 Et ne luy aide, 
i, Eccti. XIV, V. 5. 
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Comment est en luy florissant 
Charité de Dieu tout puasant ' ? ' 
Fol. i 9j- Qui est tel n'ayme pas son proesme 

Certainement comme soy mesipe» a 5 20 

Puis que par luy est dejecté 

Le chetif, plain de povreté, 

Et luy laisse peine souffrir 

Sans aulcun confort luy offrir. 

Ainsi le povre meurt sans pause, aSaS 

Et de sa mort le riche est cause. 

Il n'aime Dieu, il n*ayme riens. 

Fors seullement biens terriens. 

Or et argent, c'est tout son dieu ; 

Son cueur ne mect en autre lieu. a53o 



XV. L'apostre nous dit ' qu'avarice 

Est des ydoUes le service '. ' 

Ainsi comme l'homme ydolatre 

Sert son ydole et su mulâtre, 

Aussi homme avaricieux /' s535 

Sert son trésor délicieux. 

Uidolatre, par diligence, 

Fait grant honneur et révérence, 

De plus en plus, a son ydoUe, 

Combien que la cause en est folle ; 2540 

L'homme avaricieux n'est saige, ^ 

Mais il fait aussi grant oultrage, 

Car de plus en plus il assemble, ^ 

Et n'est autre bien, ce hiy semble. 



3540 Combien que ss cause est folle. 

1. I JoAH. III, V. 17. 

2. Ephbs. V, V. 5. 

3. Capui Xii* Curinfaniia^tê9tmttu idoUhruM, 



l 
J 
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II garde^ en grant soUicitudet s 545 

Ce qu'a acquis par grant estude, 
L'autre TÎt, qui est ydolatre, 
En espérant ; mais ce follastre 
Chestif n'a espérance aucune 
Fors seuUemem que en sa peccune. 25 5o 
L'autre ydolatre mesâhant fol , 
'^ Craint a batre sur teste ou .col 
Son ydolle ; cestuy briser 
Ne vottlt, son or n'amenuyser, . 
Et» par sa maudtcte avarice, 2555 

Doubte touques qu'il appetisse. 



XVI. Cy après s'ensuyt de quel guise 

Sont les gens plains de couvoictise '. 

L'homme couvolcteuz est hastif 
A ravir, a donner tardif; 256o 

Il scet bien les gens reffuser 
Fài, ki. Et est ouvrier de s'excuser. 

S'il donne riens,.tost s'en repent; 

Pour perdu tient ce qu'il despençl^ 

Souvent se plaint, souvent est triste ; 2565 

De ses escuz est çompotiste. 

En autre livre n^estudie, 

Et si ne luy chault qu'on en die. 

Soir et matin compte et racompte 

Pour sçavotr que son trésor monte. 2570 

Il souspire, toujours escoute 

S'il vient rien ; tousjours est en dojubte. 

Il n'a cure de rien payer. 

Donner luy fault pour s'appayer. 

3257 ceùMmft* 

t. Gqm» Xili. th ^uihm$Mm pi^^iiêMiha aiaritiae. 
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Se on luy demande, il perd maintien; 2575 

Il est sourt, s'on ne luy dît rien. 

Il donne» mais c'est poiir gaigner, 

Et ne gaigne pas pour donner. 

Il est krge la ou li'a droit ; 

En ses propres biens est estroit. 258o 

Il fait souvent jeusner sa bouche 

Pour fourrer plus a plain sa pbucWe. 

Son corps tient en petite marge 

Pour faire son coffre ptus large. ' 

Pour donner a la main couverte, 2585 

Et pour prendre l'a bien ouverte. ' 

Mais une*fois viendra te temps 

Que la richesse, ainsi IVntens, 

Comme ung ruisseau se tarira 

Et avecques luy périra '. 2590 

Ce que homme assemble à grànt tourment 

Est tantost perdu meschamment. 

Trésor qui de mal acquest vient 

En fin tout a néant devient. 

Ainsi Phomme tel qui habonde 2595 

Es biens terriens de ce monde,' 

N'y a que toute affliction 

Et puis, après, dampnacion . 



XVII. S'ensuyt après de gloutomiye 

Qui longue vie aux gens denye \ 2600 

FàL kij. Vie d'homme au commencement 
Fut pain et eaue, et vestement 
Et maison pour sôy héberger ' ; 

• ■ 

3579 ^* ^^ ^' ^^ drottd - ' 

1. EccLi. XL, V. i3. 

s. Captt XVIL De gula, 

3, EccLi. XXIX, V. 38. 
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Mais ore» pour boire et meoger 
Aux gloutons ne suffisent paSy 260$ 

Matin et soir, a leur repas 
Tous les fruits des arbres boscaiges, 
Ne tous les. grains, ne les potaiges, 
Ne les herbes^ qui par semer 
Viennent, ne les poissons de mer, . 2610 

Ne les bestes de sus la terre. 
Ne les oyseaulx ; mais leur fault querre, 
Pour delicieu^i viaticques, . 
Confitures arromaticques, 
Pigment, ypocras ou claré, ,, 261 5 

Et autre vin cler et paré. 
Pour leur cbak qui ^era pourrie, 
Fault grant pouUaille estre nourrie . 
Helas, quel povre nourriture 
. Qui si tost tourne en pourriture I 2620 

Et pour faire ventres moUetz, , 
Les oyseaulx fault prendre aux colletz, 
Ou autrement^ en mainte guise; 
Et affin que niieulx leur suffise), 
Fault pour leur vie pourchasser, 2625 

Pescher, voiler, tendre et chasser. . 
La sont establiz plusieurs gueux 
L^ung pour rostir, l'autre pour queux, 
L'ung pour larder, Tautre pour frire, 
y* Et pour appareiller de tire 263o 

Les viandes par divers art, 
Chascun besongne de sa pan, 
Et y a de divers services : 
L*ung braye au mortier les espices. 
L'autre coulle par Tesumine. 2635 

C^est raige qu'on fait bonne mine. 
Des viandes font tout clerement 

9637 tout clerement. 
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Tourner U gQUM «BtiereineiH 

Pour le gloutop iqsi tovajow^ an Ï640 

En fain, et, pour recommencer. 
D'autre chose ne veuUpencer; ^ 

'■'■' ■ Mâif plu» fbrt, c'est chose hifitite,' - ■ •■ ' -■ 
PoorTcsmouvoir sa glouKrtinîe. 
Diverses viandes procure, 2645 

Non pas pour sbuatenl^ nature; ' 
Et ne quicrt fa dive^Jitfr■■-■ 
Telle poàr'siiiiécessîtié{ ■' -■ 
■''■ Maïs trddr soti délîct «tfctsilf, 

Dont en briefâevient tout poussif; J aôSo 
Mesure n'y est point requSse,' \ ' 
Excèsy gouverné a ià feiiiiW ■ ' ' 
En divefslte^ de-vjtndes, ■ 
"' ' Plus exquises et plus friandes. 

Mesure n'y prem gloutonnie; ' 2655 

Manière n'y sceilecherie. '' ' 

L'une cruellement devôre, 
' '^ L'autre trop hardimentsavore. 
""■"' Ainsi est a coup achevé ■; ' .' 

Fi>l.mj. Du glouton l'estomac grevé. ' '■ j 1660 
Les sens troubk, l'entendement ' ■ 
En est blecé moult grandemeni. 
Ce n'est sanKi, mais malladie; ' •' 
'■" ■■ Las! c'est la mort, non pas la vie.- 

.1 Ne soyez pas «, ce dît le salge ', ï665 

« Enclin a menger par oulirage, 
11 N'a viandes ne te façonne. 
« Certainement mainte personne 
.''^ ■ u par menger a esté enferme ', 

« Et en est mort avani son termd. • «670 

Viande le ventre demande, _ 



i.EccM. xxvn, T. 3i. 
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Et le ventre quîert la TÎànde; 
Mais Dieu tou» tleux les destrUiht, 
Etl'ungetPatftrcpëHft/ • i ^' • » 

XVni. Exemples contre gloutoonle ^/ ^ ^^7' 
Dont mainte. pii;rso^ç ^t. honnie \ . . 

♦ ' ~ . 1 .1 . ^ I I • •* '•»- T« » •« I 

Glotonniece^ainemiefilU .....:, ' 
Tant plus delicieuseœieiyi ,., ;,.,,, ,. . 
Est nourrie et plus fqrt/çplf^t^ , .. i 
Et tant plus /ait .eUç; qt^ç anjpjbtç}! .'^ *,: 3680 
Ce 9^ laid w?P^. p|le.prent, . / ,' 
Encor plu^ iaid^meiH Jq renct ,~ . 
Tant plus est li| viande, bonne. ., 
Et plus puantç,^^/a;pflç's9ffp;q; ^;ï ,^^ 
Dontabasçfii^njflWfOuyem ^ ^ ,.., a685 
. , Fault mectre hpcf hoxxible vent», . « 
Qui fait ung sçn abhofl^na^e.,. :. .^ , 

En la Bible çawntbijau o<rt^ î 

I- Nous m(xattjr(^ J^s flif ûlx quf, pO-.YVpiicnt ; 

Saiges sont ce^lx qui ie:^ rétiçnnem^ « 2690 

En Genesis. premièrement^ ^ .... y 

Le pottona vesMr . tout ole^f^en;^ . , 

Comment Admix« le p,rç,9iier bofziii^^ 

Et Eve^ppur^^MugerlappiaiM ^ , 

Que Dieu leur deffendît jadis» J . ^ afigS 

Furent mys.|lf^9 de'paradi9% ^./ 
EsaÙ, le ifrefê Jacob, " ' ^ • . , ' ' ." 

Es champs avoit labouré trop \ \ , 

Si avoit grànt çoif et grant fain»^ ' 

Et Jacob tenôit en sa piain , . 2700 

. . De lentilles pleine une escQelle; ' 



♦ . r 



^680 ord. — 2693 Comme. — 2694 Et eut. 
t. Captif XVUL Exempta comtra gulam. 

2. GSN. III. 
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• Lors vient Esail/qùl rappelle ^ 
Et My dist ainsi : « Mon clier JTrekie, 
« Ne reffusez pas ma prière. 
« Je suis tout las de labourer ; 2705 

« Or me donnée ^ans dfemourer 
« De ce potaige qui est doulx. » 
Respond Jacob : .c Me voulez, vouis • 
« Vendre toute vostre BjnettÈsfe ? » 

— « Jemfsuffs»^ dtst-il, « la Eaia mepresse. 27 1 o 
« Quant iaiuai mourir me fauldrottt. 

« L'aisneesseï ne me vauldroit.' » 

— « Jure2 moy dont », ce dit Jao^bw ' 
Loirs Esattfuima'OOupt' .',.'. 

Et Taineessekiy vencût. 2715 

Bn 'pco d^henre se respentit '4 • "':'.' 
Si font pltrsi«urs<qui- tant enmident < 
fbi. kiiij. Au -corps qu6 tous les biens despendtot. 
Dont leur fault devenir, meschants. > 
Et quérir leur pain par les champs. '. 2720 



4 1 



Eimpu. 
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. . • I •• , . , I 



• > 



r ^ 



Ou temps que la terre d^Eglpte ^ 

'A JPbàraon estôi^'subgicte, 

Le grant panetier de sa court ■^ 

Feist le compte du pain trop court, 

Car moult souvent en detenoit 2725 

Pour grant despense qu'il menoit, 

A trop grant coust, ne luy desplaise, 

Tant aymoit de son ventre l'aise. ,: 

Si fut accusé et pendu 



2704 reffoie. — 2716. En peu dheure la retpendit. 
I. Gbm. XXV. 
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Pour ce qu'avok tout despeodu '; ijio 

Maint homme oq tel ca$ le 4^9^^r^ 



ExfMj^m, 






•» 



\ 



Les filz d'Israël ou désert ' * 

Contre Moyse mtirmurerent 

Poorct que de chair ne m^nger^t. 

Comme en Egipte, par long.lemp^. * 273 5 

Se monstroient.de Dieu nud.conlira^ ; 

Eft fin leur envoya vbllailles 

Sans nombre, comme perdrix, :caiUes; 

Si en mangèrent a oukranoe; . . r. ; 

Mais Dieu en print si grant ^^eQg^nct^ 2740 

Car en mengant incontinent . : > >! 

Ibmooroteottout soubdainemeat.Vx ... : 

Item après ydoiatrecent 

Et ung veau d'or ib adorèrent, . ' .3. 

Puis allèrent boire et menger 2745 

Et jouer. Dieu s'en voult venger, 

Tant que de tel peuple inutille 

Il en mourut vingt et trois mille '. 

Ceulz qui ont vescu en délices .... 1 

Sont mors ou chemin pour leurs vices. 2750 

Ung homme plain d^ glqutonnie 

Se meurt ou metileu! de «fi viç ./ : . 



• t 



2746 veult. 

t. Gbn. XLI. 
a. EsoD. XVI. 
3. ExoD. XXXIl. 
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AirritK Exemple. 

Bahhnu, qui fut fils du coy. 

NabugodonoBoriponr TTfy, 

Feist 11R9 grUt cdnry ea lOa temps ijSi 

A mille befoits «t letm-gaofl. 

Illec chascun avolt iraochije 

De boire du vin aMigaiie. 

Lon feiit appoEUr les :wituauLz ' 

D'or et d'argeiM^'iBDttltgnDaethetiilx, 2760 

Et feiflt tout c« nectrs «■ ce Iîmi i 

Que ion pore, ou temple de Dieu, 

En Jheruaalem «Toit prias. .' . 

Il esioit }à de vin lurprlns 

Et voult que le^ seigneurs en elUeem 276$ 

Par honneur, et que tous y beussent. 

Et ses femmes et concubines, 

Qui d'y boire ne furent dignes. 

Lors loerent leurs dieux d'enfer. 

D'or, d'argent, d'arain et de fer. '77o 

A celle heure, sans nulle fable, ', 

Le roy, qui estoit siz a table, 

Apperceui ainsi comme ung doy 

Qui escrivoit en la paroy 

Trois motz : Mane techeî phares *77' 

Dont s^elfraya, comme sçavrés ; 

Car, si lost qu'i l'en velt escripre, 

Voult tçavoir que c'estoit a dire. 

Et ^ut au cueur si grant doleur 

Qu'i changea toute sa coleur. 1780 

Illec ne parla plus de vins. 

Lors fist sercher tous les devins 

Et les plus saiges de sa terre. 

Pour luy venir dire grani erre 

Des trois mots la signifiance ; 3785 
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Mais 11 n'y priât point de fiance. 

Daniel vint finablement, 

Qui les exposa tellement : 

« Mane, c^tBt : TAea a nombre tout ' 

« Ton regns ; ta es au bout ; ' 2790 

■ Tfchel: Il e« enrla/baHancfl '■ 
•• Et trop hastivemcnt .«'avancé. 

« EtjrAaresenconclution 
« Signifie vDi'Wtion ' 

■ De ton TojnuiliiM,> sans remède, 379! 
« Caries gens de Pêne et dé Mede ' 

< En aerOnt naiuresBn ce jour. »< ' 

Celle nuyt, vindrent sans sqour ' 

Medes, qui wy constituèrent, 

Perseus et Batthasar tueront '. 3800 

Datiel oe luy mentit pas. 



Autre Exemple. 

Aussi Herodès Antipas, 

Qui gouvernoit en Gallilee, 

Par qui trop fort futavillee 

Loy de justice et d'équité, 

Ou jour de sa nativité 

Faisoit grans convis chascuns ans 

Qui ne furent pas tous plaisans. 

Car une foiz ce jour advint, 

La tille Herodias la vint. 

Ou Herodès estoit a table 

A grant compaignie honnorable ; 

Lors a dancer elle entreprint. 



3800 Et Peneua BalthUAr tuèrent. — Pençiu ett un lap$ut 4t 
Guillaume Alexis pour Dariut,' à moins qu'oit ne titf. Et Pertea 
Balthuar raerent. — aSoS Du iottr.' 

I. Dam. V. 
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Herodès tel plaisance y print 
Qu*i jur& qu'i luy donneroit a8 1 5 

Tout ce qu'elle demanderoit. 
Or est vray que Herodias, mère 
De ceste fille cy, du frère 
Du dit Herodès femme estoit 
Et Herodès la matmenoit. 2820 

Saint Jehan Baptiste, qui sçavoit . 
Son fait, moult reprins l'en avoit. 
Herodias s'en courrouça. 
Et vers sa fiUe pourchaça 
Qu'el demanda de Jehan k chef. 2825 

Lors la fille^ par graat meschef, 
Requist la teste du Baptiste 
En ung plat. Herodès fut triste ; 
Mais, pour son serment, ne luy nye» 283o 
Et aussi pour la compaignie. 
Il ne là Toult pas pscondire, 
Doublant qu'el en eutt trop grant ire. 
Si octroya celle requeste, 
FoL kpj. Puis commanda, sans plus d'enqueste, 

Pour l'hoïknear de sa bonne feste» * • 2835 

Qu'il apportent illec la teste . 

Le saint homme estoit en prison^ 

Sans ce qu'il eust lait mesprison. 

Décollé fut en celluy lieu ; 

Ainsi rendit son ame a Dieu, 2840 

Et illec le corps cheut tout plat. 

La fille tint la teste pu plat 

Et a sa mère la donna. 

Laquelle grant joye en mena ; 

Mais toute la grant assemblée . . 2845 

En fut terriblement troublée '. 



• > 



a8iS du a^. 
I. Makc. VI. 
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Voyez quMl advient grant danger 
Souvent après boire et mengen 



Autre Exemple. 

Le mauvais riche tiranoicqoe 
Bien a propos icy s'appUcquet a85o 

Lequel estoit bonnestement 
Vestu de riche vestement, 
Et avoit tel jour tel viande 
Qui luy seinbloit la plus friande. 
A sa porte gisoit ung hommt a855 

Mendiant, qui Ladre se noffiffie, 
Plain de frondes et pourriture, 
Actendant pour sa nourricture 
Les miettes qui de la table 
Cheoient, ce n'est pas une fable, 2860 

Et homme ne luy donnoit riens ; 
Mais a luy venoient les chiens 
y Souvent pour ses playes lécher. ' 

Et depuis, advint que le cher ' 

Amy de Dieu l'esprit rendit. ' 2865 

Dieu d'en hault la main luy tendit*. 
Les anges qui le confortèrent 
En chantam es cieulx le portèrent. 
Après, le riche dessus dit 
Print mort, en enfer descendit^ 2870 

Dampné pour sa grant felonaie '. 
Tel est la fin de gtoutonnie '• 

9865 Icsperit. 

1. Luc. XVI, V. 19-M. 

2. Lothaire nUndîque les exemples que d'un mot, et le poète 
en a supprimé quelques uns et ajouté d'autres : « Gela paraditum 
clauiit, primogenita Esau vendidit, suspendit pittorem, decoflsTit 
Baptistam. Nabosardam, princept coquorom, templun inceadit 
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XIX. Yvresse, le p«ché infâme, 

Destruict le corps et dampne Tame \ 

' Est il point chose plus Vilaine 2875 

Que ung p^'ongne a qui put i'alaine, 
A qui le corps et le chef tremble, 
Qui a soj mesmes plus ne semble? 
De sa raison est tout estrànge, 
Et souvent la face luy change. 2880 

Les choses secrettes descœuvre ; 
Trop promect sans riens mectre en œuvre. 
Yvresse dit tout sans regret 
Et ne scet riens tenir secret '. ' 
Qui est ce qui n'est après boire 2885 

Beau parleur, è*on le vouloit croire'? 
Oultre plus, iPne sufBst pas 
Avoir du vin pour son repas, 
Ou du cidre, ou de la cervoise; 
Mais il fault qiie brasser on vo/se 2890 

Fol. IL Tantost ypôcras ou pygment. 
Ceulx qui ont veu Texperiment 
Sçavent quel labour, quel soucy 
Y a, et quel despense aussi ; " 
Puis sourdent noises et contens, 2895 

et Jérusalem evertit. Balthasar in conviyiainanutn contra parietèm 
séribentem aspexit vMtnte fheeel phares, eteadem nocte tnter* 
fectut est a Chaldaeis. « Sedit popohu nandocare et bibere, et 
surrexerunt ludere (Exod. XXXII) », sed « adhuc erant escae 
corum in ore ipsorum, et ira Dei ascendit auper eos (Pbal. 
LXXII) «. — ■ Qui vescebantur voluptuose interienint in' viis 
(Thabn . IV) ». Dives ille qui epulabatur quotidie splendi^ sepul- 
tus in infemo. » 

1 . Caput XIX. De eMetate. ' ' 

2. Paov. XXXI, V. 4. 

3. Guillaume Alexis cîte: id le vers dliùracé (Ep: f, V, 19} : 

Fccaodl cslicei qoem non ttctrt ditc^m ? 
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Les ungs des autres mal contens, 

Et durement Tung l'autre attaine, 

Et la s'engendrent yre et haynei. 

Dont il s'ensuit souvent dommaige. 

Femme et Tin pert tout bon courage '. 2900 

Fuyez le vin ou est luxure % 

Car vin est chosç sans mesure. 

En yvresse est confusion 

De langaige et turbAtion.\ . 

Les filz Recbab ne firent mye 2905 

Ainsif desquels dit Jberemie. 

Que jamais de vin ne buvoient. . 

Nulles maisons n'ediffioieat. 

En terre nulz grains i^e semoient. 

Nulles vignes ne labouroient : 2910 

Es tiiberaacles demourgient. 

Jusque en vieillesse ne mouroient ^ 

Jehan Baptiste, fiilz 2^barie, 

Cousin de la vierge H^ltic^ 

Fut aux desers jusqu'4 la fin 29 1 S 

Sans boire ne dtre ne vin \ 



XX. Cy sont exemples contre yvresse 
Qui les corps et autrçs biens blesse *. 

Noé jadis planta la vigne 
Aluy et a ceulx de sa ligne, 2920 

- Hoa fMta par excès fluis pour vivre ; . • 

* * 

2912 lusques. . , 

1. Ois. iV, ▼•i;ii. 

2. Ephbb. V, V. 18. 

3. PftOT. XX, V. I. 

4. Jn. XXXV. 

5. Mattv. Illt V. 1*4 s UAafi, I, y, 4^^. 

6. Caput XX» Exempta contrfl ebrpetatem. 
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Si en fut il le premier jrvrc, 

Puis en son tabernacle ouvert 

S*endormit^ et au descouvert 

On le vit deshonnestement. 2925 

Deux de ses filz piteusement 

D'ung manteau, pour honneur garder. 

Le couvrirent sans regarder ; 

Mais point ne s*apperceut du fait. 

Homme yvre ne sçait ce qu'il fait '. 2930 

Loth, qui fut frère d'Abraham, 
Se sauva a moult grant hahan 
Quant Dieu mist a destruction 
Sodosme et celle mansion. 
Luy et deux filles seulement 2935 

En eschapperent sainement. 
En Segor demourer n'osèrent, 
Jusqu'en la montaigne passèrent, 
A une caverne s'en vindrent, 
Et illec ensemble se tindrent. 2940 

Lors la plus vielle des deux dist : 
« Ma seur, nostre père vieillist ; 
« Il n'est nul homme demouré 
« Que le feu n'ait tout dévoré. 
« Nostre mère aussi ne vit plus, 2945 

« Ne autre femme ; je concludz 
« Qu'i fault nostre perc enyvrer 
« Et a luy nostre corps livrer 
« Affin de garder sa semence. » 
Fol. uj. Au preudhomme, qui point n'y pense, 2950 
Baillèrent tant de vin a boire 
Que, sans qu'il eust de riens mémoire, 
Il eut des deux la compaignie, 

2926 ces. — 2930 ce m, — 2987 nosererent. 
f.GaH. IX, ▼.20-23. 

T«M«u j^ 
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Dont il yssit double lignie. 

En tel point yvresse le tnist 2955 

Que celluy grant péché commist '. 



Autre Exemple. 

Absalon, filz de David roy, 

Fist ung disner de grant arroy 

Au jour qu'on touzoit ses oueilles ; 

La furent repeuz a merveilles 2960 

Ses frères, dont se contentoit 

Amon, qui avecques eulz estoit, 

Lequel avoit despucellé 

Sa seur Thamar» et fut celé 

Depuis deux ans jusqu'à ce jour. 2965 

Quant il fut yvre, sans séjour, 

Son frère Absalon, droit ou tort, 

Par ses gens le fist mettre a mort 

Pour sa seur Thamar en venger *• 



AtrrRB Exemple, 

Aussi après boire et manger, 2970 

Holotemès se mict au lict 

Pour cuyder faire son delict 

Avecques Judich, la tresbelle ; 

Mais il fut mis a mort par elle. 

Judich estoit a luy venue, 2975 

Non pas qu'en riens luy fust tenue, 

Ne que a soy le voulsist attraire. 

Mais pour ce qu'il estoit contraire 



I. Guf. XIX, ▼• 3o-36. 
a. II Rm. XIII, ▼• H-^o* 
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A la I07 d'ancienneté, 

Et tenoît siège a la cité 2980 

De Jherusalem pour occire 
' Les Juifs et la cité destruyre. 

Ce fut celle tresnoble dame, 

Vefve, vaillant et preude femme, 

Jour et nuyt dévote envers Dieu, 2985 

Qui se meist a aller au lieu, 

De riches vestemens aomee 

Et de joyaulz bien atournee, 

Pour destourner par fiction 

D'Olofernès Tentencion. 3990 

Si fist elle finablement. 

Quant il la vit si noblement 

Atournee, la myt soubz sa tente, 

Et feist tant qu'elle fut contente 

D*estre a luy, ainsi qu'elle dist. 2995 

Mais premier ung don luy requist : 

Que ceulx qui garder la dévoient 

Et les clefx de sa chambre avoient 

Jour et nuyt, sans faire debas, 

La laisseroient descendre en bas, 3ooo 

Et sa fille pareillement, 

Pour prier son Dieu seulement ; 

Maïs elle y pensoit autre chose. 

Et du penser ne fut forclose. 

Il ottroya celle demande, 3oo5 

Et a ses serviteurs commande 

Qu'ainsi soit fait. Sur espérance 
FoU luj. De péché, si beut a oultrance, 

Et fut yvre ; puis se coucha 

Et a elle point ne toucha. 3oio 

Mais il fut bien d'elle touché, 
. Car, si tost comme il fut couché, . 

Il s'endormit moult asprement 

Et, a celle heure proprement 
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Qu'il dormoit par grant desraison, 3oi 5 

Elle se mist en oraison, 
Présent sa bonne chamberiere, 
Et si disoit en sa prière 
Que, pour deffense de la loy, 
Dieu luy souffrist, sans nul delay, 3o2o 

Coupper la teste a ce tyrant. 
Lors print le chief en souspirant, 
Judich, a sa belle main blanche ; 
A l'autre main le col luy trenche, 
A deux coups de son glayve propre ; 3 02 5 
Si osta d'Israël Toprobre. 
Celle teste la cbamberiere 
Empona en sa gisbessiere ; 
Les buyssiers passer la laissèrent, 
Car sans contredit ilz pensèrent 3o3o 

Qu'elles allassent a l'église 
Pour prier Dieu tout a leur guyse, 
Comme il estoit dit en avant ; 
Puis, environ soleil levant, 
Hz virent le fait de la dame, 3o35 

Et, a leur reproucbe et diffame, 
De ceulx de la cité grant erre 
if Furent poursuis jusqu'en leur terre, 

Et la dame certainement 
Fut receue bonnorablement, 3040 

Dont tant que le monde sera 
Sa louenge ne cessera. 
Nous avons exemple assez 
Qu'après vin maintz maulx sont brassez '. 

3o33 en m. 

t. Judith. — Lothaire résume ces exemples en une seule 
phrase : ■ Ebrietas enim verenda nudavit, incestum commisit, 
filium régis' occîdit, principem exercitus jugularit. » Le reste 
du chapitre XX de Lofhalre forme le chapitre XXI du poème 
français. 
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Trop maleareux est ung homme yvre 3o45 
Quant il fault qu'il en laisse a vivre. 



XXI. Trois auctorites d'Ysaye 

Contre yvrongnes et glotonnie \ 

Meschief soit a ceulx qui se lievent 
Matin, dont corps et ame griefvent, 3o5o 

Pour boire toute la journée, 
Et estre eschauffez de vinee. 
Hz ont après vin es tavernes 
Fleustes, tabours, lucz et guyternes *. 
Meschief vous soit et non pas gloire, 3o55 
Qui estes puissans en vin boire 
Et fors pour soubstenir yvresse, 
Disans : « Pour maintenir lyesse 
9 Fault tuer veaulx pour bancqueter 
« Et gras moutons esgorgeter l 3o6o 

« Beuvons et mangeons plaine pance ; 
« Faisons grosse chère et despence. 
« Ne sçavons combien le temps dure : 
« Demains mourrons par adveoture '. » 
Que meschief soit a la couronne 3o65 

D'Effrayn, que orgueil environne ! 
Fol. uns. Prestresy faulx prophetesy tant sont 
Yvres, qn'ilz ne sçavent qu'ilz font. 
Ilz sont si saoulz et plains de vin 
Qu'ilz ignorent le droit divin ^. 3070 

Jadis, a ung ancien père, 

3o63 Ue meschief. 

I. Cette rubrique manque dans le texte latin. Giitlanme Alexis 
reproduit ici la seconde partie du chapitre XX. 

3. Isa. LI, v. ix-sa. 
S. Isa. XXII, v. 13-14. 

4. Isa. XXVIII, ▼. i . 
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Pour lyre Tev^ngile, ung frère 

Demanda bénédiction ; 

Il respondit sans fiction : 

« Potum servorum suorum 3075 

« Benedicat rex ceîoruml 

« Le roy des cieulz soit beneissans 

« Le vin de ses obeyssans ! » 

Ce n'estoit pas bien a propos; . 

Mais quoy ? Par avant son repos 3o8o 

Avoit tant beu et gourmande, 

Que, ({MBSUjube fut demandé, . 

Il pensa que boire devoit. 

Ainsi fiert qui goûte n'y voit. 

Gloutonnie est péché tresort ^ 3o85 

Quant l'ame et le corps livre a mort. 



XXII. De luxure, le vil péché, 

Maint homme est huy fort entesché^ 

Et de sa mère glotonnie, 

Tant est plaine de vilenie, 3090 

Plus orde est sa fille luxure \ 

C'est droit que qui est en ordure 

Soit «ncores pliis ort apr^. 

Tous luxurieux, loing et près. 

Sont comme ung four chault alumé : 3095 

Quant grant vin ont beu et humé, 

On s'enhardit a faire pis. 

Si le ventre est plain et le pis, 

Il veult que Venus s'en approche. 

O layde et vilaine reproche, 3 100 



3077 de cieulx. ' 

K C<aput XXI. De luxuria. 
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Faulse plaisance de luxure, 
En la fin tant amere et sure» 
Qui aveugles moult grandement 
La pensée et Tentendement^ 
Et si ostes par ta rigueur 3io5 

Au corps sa force et sa vigueur! 
A rame grant tache maçonnes 
Fol. iv. Et deshonnores les personnes. 

Tout le peclié que ung homme fait 

Est hors le corps ; mais il méfiait 3 1 lo 

Contre le corps villainement 

Par cestuy péché seuliemént \ 

Ardeur et embrasement vont 

Par avant, qui le chemin font. 

Le fait est pueur et ordure, 3 1 1 5 

La fin douleur et peine dure. 

Les lèvres de femme legiere, 

Et ses parplles et sa chère 

Semblent .doulces comme miel ; 

Mais, en la fin, plus que nul fiel 3 1 20 

Certes elle est aigre et amere ; 

Dangereuse en fait, en manière, 

En ris, en regard, et en chant. 

Plus que glaive a double trenchant *. 



XXIII. S'ensuyt la généralité 3i35 

De luxure et charnalité ^ 



Luxure est nostre familier ^ 
Envieux pour Tame pillier ; 



3107 taches. . 

1. 1 Cor. VI, T. 18. 

2. Piiov. V, V. 3 et 4. 

3. Cafut XXIL De ffcneralitate luxuriae. 
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Prent de noas dehors et dedans, 
Plus nuysant que le mal des dens. 3 1 3o 

Quoy plus ? Malladie du ventre, 
En nostre cueur si a coup entre 
Que jamais homme ne Tesvade 
Qu'il n'en soit navré ou malade. 
S'il se met a la poursuyr, ' 3 1 3 5 

Nul ne gaengne que par fuyr. 
y* Elle a vigueur quant homme engresse ; 

S'il amaigrist, elle s'abesse. 
Luxure ne quiert que l'aisance 
Et loy de faire a sa plaisance ; 3 140 

C'est celle qui tout contrefait, 
Celle par qui tout homme est fait, 
Celle qui tout aage corrompt 
Et qui la force du corps rompt ; 
Celle qui tout ordre confont, 3 145 

Celle par qui tous maulx se font, 
Celle qui tout degré bestourne 
Et qui de bon propos retourne ; ' 
Celle qui destruict corps et âmes, 
Jeunes et vieulz, hommes et femmes, 3 1 5o 
Saiges et folz, et hault et bas, 
Quant ilz viennent a ses esbas. 
De tant en parler cela nuyt. 
Helas I aulcuns prestres la nuyt 
Servent a Venus, leur déesse, 3 1 55 

Et puis, l'endemain, a la messe. 
Chantent a la vierge Marie. 
C'est chose layde qu*on le dye, 
Et est plus laide de le faire ; 
Encores ne m'en puis je taire. 3 1 60 

Mais, affin que chascun s'amende, . 
Je diz plus, sans qu'on le demande : 
La nuyt le filz Venus au lict, 
Dieu d'amours, servent en delict. 
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Et le filz de Vierge, non tel, 3 1 65 

Fo!. hj. Offrent au matin a l'autel. 



Exemple de saincte Escripture 
Contre le péché de luxure \ 

Qui est celluy qui pourroit dire 

Ne bien racompter a suffire 3 1 70 

Les maulxqué a grans et a menuz 

Par luxure sont advenuz, 

Tant y a de diversitez ? 

Elle feist fondre cinq citez 

Et viilainemem diffama 3 1 75 

Sodome, Gomore, Adama, 

Seboym, Balle *, pour l'ordure 

Du vil péché contre nature. 

Dieu ne bailla commission 

D'en faire la punicion 3 1 80 

Aux anges, n'aux hommes puissance, 

Car luy mesmes en print vengeance. 

Lors feist plouvoir, non pi^s rôiisee. 

Mais souffre et feu par la contrée 

De ces cinq dessus dictes villes. 3i85 

Excepté Loth et ses deux filles 

Ne demoura homme ne femme 

Que tout ne mourust a diffame, 

N,e nulle créature née. 

La terre fur en mer tournée 3 1 90 

Et en vallées de sallines '. 

Ne sont ce pas merveilleux signes? 

3191 Er. 

I. Captti XXIII. De divenU spêcieha luxutiae etpœnii tarum. 

a. La Tulgate dit Bala. 

3. GsM. XIX. -- LiOthiùre rappelle cette hUtoire d*an mot : 
c Qais multipliées species hujus suffideater valet expUcare? Haec 
enim Pentapolim cum adjacente regione convertit. » 
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Quand Jacob eut Labam servy 
V* Et bon sallaire desservy, 

Par Tadmonicion de Dieu, 319$ 

Il s'en alla d'icelluy lieu 

Avecques ses biens, sa famille. 

Lors advint que Digna, sa fille, 

Quant ilz vindrent par grant ahan 

En la terre de Cannaan, 3 200 

Toute seuUe, pour y pourvoir, 

S*en yssit de l'hostel, pour yeoir 

Les femmes d'icelle contrée. 

Le filz Amor Ta rencontrée. 

Qui est prince de celle terre. 33o5 

Avec soy Femmene grant erre, 

Et en est tant entallenté 

Qu*il en fait a sa voulenté, 

Voire a force. Or estoit elle 

Avant ce fait vierge et pucelle . 3 a i o 

Quant Jacob parler en oyt, 

Nullement ne s'en esjoyt. 

Les filles de la ville aussi 

En eurent grant deuil et soucy 

Et pensèrent d'eulx en venger . 3 a 1 5 

Troys jours après vindrent loger 

A la cité ou demouroit 

Sichem, qui la fille tenoit, 

Et luy et son frère tuèrent. 

Et tous les hommes qu*i trouvèrent. 333o 

Beufz, vaches et asnes couplèrent 

Et les ouailles assemblèrent. 

Toute celle cité pillèrent 
FàL mi. Et les richesses en oster^t . 

Les maisons et les champs gasterent. 3aa5 

Femmeh et enfans emmenèrent. 

Et avec leur seur retournèrent. 
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Ainsi du forrait la vengèrent '. 

Her et Honan, filz de Judas, 

Firent ung autre mauvais cas, Jaîo 

Si plain d'abliominacion , 

Que pour la detestation 

Du peclié ilz furent occis, 

Comme on peut voir en Genesls, 

Au chapitre trente tiuytiesme, 3i35 

Et pour ce que tant fut extrême 

CeUuy cas et contre nature, 

De plus en dire jb a'ay cure *. 

Au temps Balaacli, de Moab roy. 

Les filz d'Ysrael, par desroy, 3240 

A femmes d'autre nacion 

Commirent fornicacion. 

Avec elles sacrifEoicnt 

Et Belphegor ilz adoroient. 

Dieu en fut marry grandement, 3345 

Et pour ce feist commandement ; 

A Moyse que, avant soleil '. 

Resconsé, feist son appareil. 

Et que tous fussent a mort mys 

Ceulz qui avoieni le cas commis. SsSo 

Alors de ce petiple inutillc 

Furent mors vingt et quatre mille ; , 

Et tant comme cculs cy mouroicnt, 

Moyse et les autres pleuroieni. 

Et la rayson ? Pour ce que ung d'eulx 3a55 

Ne fut point craintif ne honteux, 



3a39 de fialaach. — 3i^i lan. 

I. Gm. XXXIV. — Lotbiire contlnae m npide éanmëratloii : 
■ Sodomitu et Siclien cnm populo iateremit, rmptor«* Djnae. ■ 

1. Lotbaire dit simplement : ■ Her et Onam filÎM Jnda per- 
cuuli. > 
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Et alla, presens tous ses frères, 
A une de ces estrangeres 
De Madian. Lors Fines vint, 
Et feit que son glayve parvint 
Sur ces deux, qu'il persa de tyre ; 
Lors Dieu si appaisa son yre *. 



Autre Exemple. 

Ung homme du montEffrayn, 
Parla cné de Benjamin, 
Souillée, plaine de diffame, . 3265 

Passoit jadis avec sa femme. 
Et alloit au temple de Dieu. ' 

Si se logea en celluy lieu ; 
Or est vray que les Benjamiies 
Ëstoient illec sodomites ; 3170 

Si vouldrent de luy abuser. 
Le bon homme, pour s'excuser. 
Bailla sa femme en lieu de luy, 
Lesquelz luy firent tant d'ennuy 
Qu'au matin, quant il se leva, ' 32/5 

Au chemin morte la trouva. 
Tantost la chargea sur sa lesie, 
S'en alla, sans faire auire enqucste, . 
Et pour venger tel mesprison, , ', 

S'en plaingnît comme avoit raison. 328o 

Ceulx d'Israël tant s'en troublèrent, 
Que quatre cens mil s'assemblèrent, 
Fol. m(i. Et pour brefve conclusion 
En vint si grant occisjon, 

3i58ies 

i.Nim. XXV. — Lotbaire coDiInne sa rapide àmmérattOD :iSd 
licet immuidoi, Judaeum et Madianitidem pugione (rariifodit. ■ 



DE Tout HOMME ET DE TOUTE FEMME 221 

Et par journées a rechange 3285 

La bataille fut si estrange 

Contre ceulx qui eurent- mesprins, 

Que des deux pars mal en est prins. 

Des invaseurs, que je ne mente, 

Mourut soixante mil et trente ; 3290 

De Benjamin cinquante mille 

Et cent, sans ceulx de celle ville, 

Qui n'estoient pas gens de guerre . 

Mais tous furent mys mors a terre, 

Hommes et femmes et enfans, 3295 

Jeunes et vieulx, petis et grans. 

Ainsi de toute la lignée 

De Benjamin, mal enseignée. 

Il ne demoura que six cens, 

Qui par nuyt se furent absens '. 23oo 

Toute celle malle advanture 

Advint par mauldite luxure. 



Autre Exemple. 

Les deux filz Hely, qui estoient 

Prestres, si grant mal commettoient, 

Qu'ilz faisoient coucher avec eulx 33o5 

Les portiers du temple tous deux. 

Leur père dist pour tel méfiait : 

« Mes enfans, ce n'est pas bien fait. 

« Vous estes trop desordonnez, 

« Aux gens mal exemple donnez ; 33 1 o 

« Croyez que vous amenderez 

« Ou de Dieu pugny en serez. » 

Hely autre chose ne feist, 

1. JuDic. XIX, XX. — a Scilicet foroicatorea tribus Beniamin 
pro uxore levitae delevit. • 
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Et luy est advis qu'il suffist. 

Il fut de les punir trop lent. 33 1 5 

Dieu, comme marry et dolent, 

En print vengeance si amere 

Que les deux filz et puis le père 

En moururent, et furent lors 

Trente et quatre mille hommes mors; 3 3 20 

Et la chasse de Dieu fut prinse. 

Et perdirent leur entreprinse 

Contre les mortelz ennemys, 

Pour le péché par ceulx commis '. 

Voicy aux prestres bel exemple, 3325 

Qui de Dieu doyvent estre temple. 

Et pour tous ceulx pareillement 

Qui ont d*autruy gouvernement . 

Il ne fault pas estre trop tendre 

A corriger et a reprendre, 333o 

Comme Hely : la chose est vilaine. 

A mol pasteur loup luy rend layne. 



Autre Exemple. 

Le roy David, de son solier. 
Vit la femme du chevalier 
Urias, belle et bien parée, 3335 

Laquelle avoit non Bersabee. 
Pour coucher avec luy la mande; 
Si Tengrosse a ceste demande. 
Après, pour mieulx son fait couvrir, 
Envoya Urias quérir, 3340 

F&i, miij. Qui batailloit en loingtain lieu 
En deffendant la loy de Dieu, 

I. I Rbo. II-IV. — « Adulteros, filios Eli sacerdods, hi halo, 
prostrtTit stupratores. ■ 
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Affin qu'il touchast a sa femme, 
Et que le roy n*y eust diffame. 
Quant fut venu, David luy dist 3345 

Qu'en sa maison se refreschist. 
Lors deux ou trois jours séjourna ; 
A sa maison point ne tourna. 
David luy demanda la cause 
Pour quoy n'estoit allé sans pause 33 5o 

Soy reposer avec s'amye. 
Adonc lui respondit Urie : 
« L'arche de Dieu et rassemblée 
« D'Israël et toute Judée 
« Sont aux champs comme papillons^ 3355 
« Et se tiennent es pavillons 
« Pour soustenir de Dieu la loy, 
« Et que je m*en aille chez moy 
« A mon aise boire et manger 
« Et avec ma femme coucher? 336o 

« Ja n'avienne que je le face. » 
Lors le fist le roy face a face 
Seoir devant luy pour Tenyvrer 
Et pour ainsi s'en délivrer. 
Quant il eut veu que par ce point 3365 

N'y avoit de remède point, 
Adonc le remect a la voye, 
Et par luy mesmes il envoyé 
Lettres closes au connestable 
Dont la teneur s'ensuyt sans fable : 3370 

¥• « Joab, quant cecy veu avras, 

« Je vueil que mettes Urias 
« Ou fort de toute la bataille, 
« Affin qu'ainsi sa vie faille. » 
Puis advint, quant fut la journée, 3375 

En maleureuse heure adjournee, 
Urias, le bon chevalier, 
Fut en l'avant garde premier ; 
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En ce point mourir luy convint '. 

Tout cecy par luxure advint 338o 

Et David, qui estoit amy 

De Dieu, en fut moult fort pugny ; 

Mais après il fist pénitence, 

Par quoy Dieu luy donna quictance* 



Autre Exemple. 

Amon, le filz du roy David, 3385 

Sa seur Thamar print et ravit, 
Et par grant force la honnit ; 

Absalon après Ten pugnit, 

A • ■ a . . 



Absalon après Ten pugnit, 
Ainsi que cy devant est dit. 
Ou vingtiesme dessus escript 



3390 



Autre Exemple. 



Deux vieillars, prestres de la loy, - 
Ribaulx et de maulvais aloy, 
Vouldrent avoir la belle dame 
Susanne, de Joachin femme. 
Adonc s'allèrent héberger 339$ 

En ung des coingnetz du verger, 
Ou s'esbatoit la dame belle. 
Eulx voyans qu'î n'y avoit qu'elle, 
M. mitij. Vindrent les vieillars effrontez. 

Luxurieux et eshontez, 3400 

Et luy firent d'amours prière, 

En disant en ceste manière : 

« Tous les huys sont clos du verger, 

1. Il Rxo. XI. — Lothaire cite d'abord l'histoire d^Ammon : 
• Ammon in convivio interfecit. Haec denique Uriam ooddiu » 

2. Vo]r. ci-dessos, t. 3957*3969é 
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« Nous sommes icy sans danger. 

« Donne nous ton amour, sinon 3405 

« Nous ferons clameur sur ton nom 

« En soustenant iniquement 

« Et disant tout publiquement 

« Que ung homme ayons icy trouva 

« Avec toy; or, cecy prouvé, 3410 

« Tu en mourras de mort cruelle. » 

Lors soupira la damoiselle 

En plorant angoisseusement 

Et dist ainsi piteusement ; . , 

« Las! quel douleur au çueur me tient I 341 5 

« De toutes pars meschef soustient. 

« Si je faiz cecy, c'est ma mort ; 

« Si ne le faiz, je meurs a tort, 

« Car eschapper je ne vous pui; ; 

« Mais j'ayme mieulx eqcores, puis 3420 

« Qu*ainsi va, en voz mains cheoir 

« Sans le fait, que tant me mescheoir 

« De faire devant Dieu tel faulte . » 

Lors Susanne crie a voix haulte. 

Et les prestres aussi contre* elle 3425 

S'escrient, par faulse querelle. 

Les servans, qui la voix oyrent 

De rhostel, ou verger saillirent. 

jTantost les vieillars, coustumiers 

De mentir, parlent les premiers 3430 

Et font bon leur dit qui mal sonne ; 

Contr'eulx n'ose dire personne. 

Car preudes hommes eatre semblent ; 

Puis l'endemain les gens s'assemblent 

Pour la juger a grant diffame. 3435 

Menée fut la noble femme. 

Devant tous en pleine ai^dience. 

3405 Donne noua umour. 

ToMi II i5 
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Les faulx tesmoings^ en la présence 
De son mary, ainsi parlèrent,' 
Disans qu'où verger regardèrent 3440 

Ung homme avec elle couche'r; 
Et quant il lés vit approcher. 
S'en fuyt plus tost que le pas; 
Pour ce ne le prindrent ilz pas. 
Ainsi donnèrent jugement 3445 

Qu'elle mourust cruellement 
Devant tous, veu qu'elle est trouvée 
Comme une ribaulde prouvée. 
Lors Susanne leva les yeulx 
Piteusement'devers les cieulz, 345o 

Et dist, criant a haulte voix : 
« Dieu tout puissant, qui scez et vois 
« Choses sedretes et ouvertes, 
« Ains qu'elles soient faictes n'ouvertes, 
« Tu scez de vray qu'a grant oultrage 3455 
« On dit sur moy faulx tesmoignage 
c Et que a tort on me fait mourir. » 
Lors vecy tantost accourir, 
FbL mv. Avant que justice feust faicte, 

Daniel, le nouvel prophète, 3460 

Que Dieu de sa grâce envoyoit, 

Criant tant que chascun l'oyoit : ^ 

« Retournez tous en jugement, 

« Et vous verrez tantost comment 

c Ces luxurieux a grant tort 3465 

c Ont Susanne jugée a mort. 

« Amenez a part le paillard. » 

Et lors luy dist : « Vien ça, viellart, 

« Dy moy, quant sur elle arrivastes, 

« Soubz quel arbre vous la trouvastes 3470 

« Avec cest homme? Ne mentz point. » 

3447 DeoAOt tout. — 3457 Et que a grant tort. 
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— « Soubs ung pin », dist il, c c'est le point. » 

— « Tu as menti »^ dist Daniel, 
« Par ta teste, vieillart cruel I 

« L'ange de Dieu s'en vengera, 3475 

c Et a travers te trenchera I 

« Ostez le moy, faictes venir 

« L'autre, pour son cas diffinir. » 

Lors luy dist quant il fut venu : 

« Luxurieux vieillart chenu, 3480 

« Et de Canaan la semence, 

c Quant chamelle concupiscence 

« En ton maulvais cueur as conceu, 

« Beaulté de femme t'a deceu, 

« Et ainsi faisiez vous aux filles 3485 

« De Syon, qui sont peu subtilles ; 

« Mais la fille Juda sans vice 

« N'a peu souffrir vostre malice. 

« Or me dy donc ce qu'il te semble. 

« En quel lieu les veiz tu ensemble ? » 3490 

— « Ce fut », dist il, « dessoubz ung prin; 
c C'est ung arbre hault comme ung pin. » 
Lors luy dist Daniel le saige : 

« Tu a9 menty, par ton visage ! 

« Voz deux arbres sont $l*aussi près 3495 

« Comme jonc marin et ciprès. 

« Un glaive tient l'ange de Dieu, 

c Qui te fendra par le meillieu. 

« A ceste heure certainement 

« Mourrez tous deux viUainement. » 35oo 

Quant le peuple l'eut entendu. 

Sur les vieillars ont contendu. 

A hauhe voix sur eulx crièrent, 

Et de fait Dieu remercièrent. 

Les deux vieillardz oultrecuidez 35o5 



35o4 mercierent. 
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Devant tous furent lapidez. 

La dame, par son ygnorance. 

Fut honorée en la présence 

De son seigneur, et ses amys 

Louèrent Dieu qui n'a permys 35 lo 

Ne voulu mettre en oubliance 

Ceulx qui en luy ont espérance '• 

Autre Exemple. 

Ruben, filz de Jacob, alla 
A celle qui eut nom Balla, 
La concubine de son père. 35 1 5 

Tout vint a la fin a lumière ' 
Car, quant Jacob fut au trespàs, 
FdL mvj. Ce fait icy n'oublia pas. 

Tous ses enfans il assembla, 

Leur dist ce que d'eulx luy sembla, 3520 

Et a Ruben premièrement 

Dist : « Tu es le commencement 

« De ma douleur, mon premier filz ; 

« Mais, pour le forfait que tu feiz 

« De monter sur le lict ton père, 3525 

« Tu en viendras a vitupère. 

« Comme Peau courras désormais; 

« Croistre ne puisses tu jamais *! » 

I 

AornB Eeeicple. 
y* Par sur tous estoit fort Sanxon, 

I . Dait. XIII. ^ Lothaire n'a que deux mots au lieu de ce long 
récit : • Presbyteros lapidavit. » 

a. Gvif. XXXV, XLIX. * Lothaire se borae à dire : « Ruben 
maiedixit. » 
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Qui mist en pièces ung lyon, 353o 

Et d*ung asne la machouere 
Tua mil hommes a main iiere ; 
De Gasam emporta les portes, 
Combien qu'elles feussent bien fortes, 
Jusques en hault d'une montaigne, 3535 

Pour monstrer de sa force enseigne, 
Et rompit nerfz et cordes neufves 
Des ennemis, pour faire espreuves 
De sa grant force; mais, affin 
Qu'ilz le tuassent en la fin, 3540 

Promisdrent argent a s'amye, 
Laquelle ne leur faillit mye ; 
Car une fois tant le flatoit 
Qu'il lu]^ dist, se tondu estoit, 
Que don de force avroit perdu. 3545 

A.près, par elle fut tondu, 
. Sans qu'il s'en apparceust, ung jour 
Qu'il dormoit, et lors, sans séjour, 
Sur luy vindrent Philistiens, 
' Qui le prindrent en leurs liens, 355o 

Et puis les deux yeulx luy crevèrent, 
Et en leur cité le menèrent. 
De quoy tous bien joyeux devindrent. 
Ses cheveux peu a peu revindrent. 
Les Philistiens s'assemblèrent, 3555 

Fot. ni. Aux ydoles sacrifièrent 

Pour rendre grâces a leurs dieux, 

Comme preux et victorieux. 

Ainsi de Sanson se vengèrent. 

lUec beUrent et mangèrent, 3 5 60 

Et y firent venir Sanson, 

Qui leurs chanta maie chanson, 

Car il assembla deux posteaulx, 

3S3o Qoil. 
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.De la maison les principaulx. 

Et les tyra par tel essay 3565 

Que cbeoir fist la maison sur soy, 

Et trois mille, que hommes que femmes, 

Y mourut, tant seigneurs que dames. 

Ainsi Sanson, qui fut treffort, 

Nonobstant le terrible effort, 3570 

Perdit force, lumière et vie 

Par femme, qui ne Paymoit mye * , 



Autre Exemple. 

Salomon fut tenu bien sage 

Et eut des biens a Tavantage ; 

Si fut il par femme deceu. 3575 

Ce don de Dieu qu^avoit receu. 

De grant puissance, de richessse 

Et de merveilleuse sagesse. 

Tourna tout a mauvais usage, 

Et, d'autant qu*avoit esté sage, 358o 

Fut fol, et eut roynes et dames 

Jusqu^au nombre de mille femmes. 

Pour l'amour de telz femmes folles 

Permist adorer les ydolles; 

Et pour tant qu'il eut desprisé 3585 

Dieu, son règne fut divisé 

En la main de son filz premier. 

Il s'amenda, au derrenier ; 

Pour ce maintint sa royaulté. 

Bien est vray que, pour la beaulté 3590 

De femme, plusieurs sont periz 

Et tombez en divers perilz. 

3591 périls. 

I. Juoic. XIX* ^ « Samtonem leduxit. » 



DB TOUT HOliBIB ET DE TQUTE FEMME 23 J 

Femme et vin font apostater 

Les saiges et ydolatrer \ 

Ainsi comme Salomon feist, BSpS 

Qui de femmes luy mesmes dist : 

« Par femmes viennent maintz discors ; 

« Par elles meurent les plus fors. 

« Maie femme est d'enfer la voye, 

« Qui jusques a la mon convoyé '• 3» 36oo 

Homme en affoiblist en tous sens, 

Pert spn temps, ses biens et son sens • 

/bi.»ty. XXIV. Ambicion tousjours désire 

Les honneurs et a hault lieu tyre '. 

Le couvoiteuz ses biens assemble» 36o5 

L*avaricieux tient ensemble, 
Le glouton délices amaine» 
Le luxurieux les demaine^ 
L'ambitieux aux honneurs tend; 
L'orgueilleux s'en haulse et estend; 36 lo 

Ambicieux tousjours se doubte, 
Et tousjours aguette ou escoute. 
Jamais adventurer ne se ose 
A faire ne a dire chose 
Qui doyve' a nul homme desplaire ; 36 1 5 

y Tousjours s'efforce de complaire^ 

Et non pas pour l'amour de Dieu, 
Mais pour venir au beau du lieu. 
Doulceur fkinct, se tient nettement ; 
Il parle aux gens honnestement, 3620 

I.ECCLI. XIX, V. 3. 

a. P&ov. VII, V. a6. 

3. Caput XXVI. De ambitioné, — Comme nous Tavons fait 
remarquer dans notre notice, Guillaume Alexis supprime le cha- 
pitre XXIV : De coitu contra naturam^ et le chapitre XXV : De 
poena huius sceleris. 
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Et monstre sa bénignité 
En espérant a dignité. 
Sa main est pour servir encline. 
Honnore tous, vers tous se dine, 
Hante les cours pour estre en grâce, 3625 
Fait chère aux grans et les embrasse; 
Il les flate et attrait a point. 
S'il font mal, il n'en parle point. 
Il est hatif et prest a faire 
Tout ce qu'il sçait qui peut complaire; 363o 
Mais il est lent la ou il pense 
Qu'il pourroit faire aucune offense. 
Le mal reprent, blâme le vice, 
A povrc vertu et justice, 
Affin d'estre aux gens aggreable, 3635 

Qu'on le repute raisonnable. 
Qu'il soit de tous costez loué 
Et de chascun bien ad voué. 
En son cueur grant guerre soabstient, 
Car mauvaistié dedans se tient. 3640 

Geste mauvaistié, qui est mère, 
Ne vient point dehors a lumière; 
Sa fille ambicion l'en tarde. 
Mais en secret point ne s'en garde. 
De seigneurie souvent traicte 3645 

Fol. niij, L'ambideux, qui la soubzhaicte. 
Et dit ainsi : « Et quant sera ce 
« Que nous avrons seigneur qui face 
« Tout le droit, a justice enclin, 
€ En mesericorde begnin ; 36 5o 

« Qui pour hayne point ne punisse, 
« Et pour amour point ne fleschisse, 
« Ne pour prière, ne pour don ; 
« Qui soit aux simples a bandon 

3654 Qttil soit. 
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« Et de justice Pexemplaire; 3655 

c Doulx, begnin, large, débonnaire, 
< Pacient, cauteleux et saige 7 » 
Ainsi parle a son advantage . 

XXV. Ambicion, de hault courage, 

Fait entreprendre maint oukrage '. . 366o 

Se les honneurs viennent a tard. 
Qu'il n'y puisse entrer par cest art^; 
Il fault mettre Symon en place 
Pour achapter de Dieu la grâce, 
Mais que Gezy la vueille vendre, 3665 

Puis que de soy ne peut riens prendre, 
Et que sans argent se traveille *• 
Lors prie, promet, offre et veille ; 
A droit ou a tort va quérir 
Grâce, qu'il n'a peu acquérir 3670 

De soy ; lors demande a instance 
Et quiert honneur de sa puissance. 
Il n'a point honte d'estre mys 
if En dignité par ses amys. 

Et telle ardeur d'honneur l'attise, 3675 

Qu'il ne craint ne Dieu ne l'Eglise^ 
Mais fait scismes et grans scandales '• 

I. Caput XXVIÎ, De nimia concupUcentia ambitiosorum, 
7. « Qui fonan hac arte Aoii'profictt, recurrit ad allam : advo- 
cat Simonem et accedit ad Giezi ; per hune ab illo nititur emere 
quod per se non praevalet pbtinere. • 

3. Guillanme Alexis traduit assez fidèlement Lothaire. L'homme 
qui devait porter au plus haut point l'autorité pontificale ne 
pouvait manquer de dénoncer les schismatiques et les antipapes. 
On avait vu dans le cours du xii* siècle : Grégoire (i 11 a), Pierre 
de Léon, dit Anadet II (i iBo-i i38), Grégoire, dit Victor IV (i i38), 
Guy de Crema, dit Pascal III (1x64-1168), Jean de Struma, dit 
Calixte III (i 168-1 178), enfin Lando Sitino, dit Innocent HI (1178- 
1180). C'est ce dernier nom d'Innocent III que prit Lothaire, le 
iour de son ezaltatiou. 
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Tel péché dessert paines maies. 

Regarde au quart livre des Roys 

Comment Dieu pugnist telz desrojs '. 368o 

Exemple. 

Ceulx le Saint Esprit recevoient 

Sur qui les apostres mettoient 

Les mains. Symon, qui vint par la, 

Enchanteur, a Pierre parla 

Pour avoir pareille puissance, 3685 

Et luy ofiHt moult grant chevance ; ' 

Sy luy mescheut sans longue espace 

Pour ce quMl voult achapter grâce. 

Gesy dessus dit la vendoit ; ' 

Symon icy la marchandoit '. 3690 

Autre Exemple. 

Choré, Abiron et Datban 
Furent conseillez de Sathan, 
Deux cens cinquante hommes, comme eulx, 
Orgueilleux et ambldeux 
Dyacres, qui voulurent estre 3695 

Ainsi que fut Aaron le prestre, 
Et offrirent a Dieu Fencens. 
Lors le feu du ciel sur leurs sens 
Descendit, et le plus ardirent* 
Puis vilainement descendirent 3700 

En enfer. La terre s'ouvrit, 
Pài. niiij. Qui tous ensemble les couvrit '. 

368t esperit. 

I. IV Rbo. IV, V. Hlfttoite de Glesi frappé de la lèpre. 
3. AcT. VIII. — Lothaire dit simplement : « Simon periil 
pecunia. • 
3. NuM. XVI. 
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Nul ne coovoite ne ne preigne 

Honneur qu'il ne hxj appartiengne; 

Mais cil qui est esleu de Dieu 3705 

Comme Aaron tienne son lieu '. 



XXVI. Absalon eut condicion 

De ceste faulse ambicion '. 

Au Livre des roys est trouvé 
Le fait d' Absalon reprouvé, 3710 

Car luy, désirant estre roy, 
Fist faire ung char de grant arroy. 
Cinquante hommes tousjours ménoit 
Et a la porte se tenoit, 

Au matin, pour flater le monde 3715 

Qui se rendoit tout a la ronde. 
Se homme y avoit aucune cause, 
Absalon Tappelloit sans pause 
En disant en ceste manière : 
< De quelle ville es tu, beau frère ? » ' 3720 
L*autre luy comptoit tout comment 
Il venoit ouyr jugement, 
Et que son serviteur estoit. 
Lors Absalon luy respondoit : ' 
« Tu me semblés bonne personne, 3725 

« Et croy que droit de ta part sonne ; 
« Mais il n'y û de par le roy 
« Homme qui te jugeast an vroy. » 
Puis disoit : « Qui me viendroit querre 
v* « Pour estre juge sur la terre, 3730 

c Et que ceulr qui avroient a faire 
« De justice pour leur affaire 

3735 semble. 

I. Hbm. V, ▼. 5. 

3. Cafut XXVIII, De ambitiimis exemplo. 
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« Vinssent comme il appartiendroit, 
« Je rendroye a chascun son droit. » 
Et quant ung homme a luy venoit, 3735 

De sa dextre main le tenoit 
Et en la bouche le baisoit, 
Et a tout homme ainsi faisoit 
Qui devant le roy cause avoit ; 
Dont chascun bon gré luy sçavoit. 3740 

Ainsi vouloit les gens attraire 
Pour estre a son père çpntraire, 
Auquel par grant fierté parla, 
Et puis en Ebron s'en alla, 
Et tost après par les cpntrees 3745 

D'Ysrael. Aux fins et entrées 
Il envoya, comme puissant, 
Ses messaigiers ainsi disant : 
« Quant vous orrez sonner la trompe, 
« Croyez de certain qu'a grant pompe 3750 
c Le filz de David, Absalon, 
« Sera ordonné roy d'Ebron 
« Pour avoir dominacion 
« De peuple mainte nacion. » 
Dès lors Absalon assembla 3755 

Ainsi le royaulme, et troubla 
Par sa mauvaise ambicion. 
Et Dieu en feist pugnlcion, 
Car en chevauchant se pendit 
Fài. My. Aux cheveulx, et Tame rendit, 3760 

Par la branche qui l'acrocha 
D'ung arbre, dont trop s'approcha, 
Et la fut de lances perse 
Et diversement renversé '. 
Ainsi fortune la diverse 376S 

Le propos des hommes renverse. 

I. II Rio. XV. 
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XXVI I • La vie de celluy qui se lieve 

Es honneurs est meschante et briefve \ 

Et quant Thomme est en hault levé, 
Encor n*a il pas achevé : 3770 

Il a honneur, et charge aussi. 
Lors luy croist esmay et soucy ; 
Puis Tesp^t devient malade. 
Et le corps ne trouve riens sade* 
Il ne peult trouver appétit, 3775 

Mais amaigrist et dort petit. 
Ainsi par soy mesmes desvye» 
Et ne vit pas le tiers de vie . 
Il est venu par mal chemin, 
. Et fait encor pbis malle fin. ' 3780 

Soubdaines advantures vienpent 
Aux hommes qui trop hauk se tiennent. 
Qui va trop hatilt s'avanmrer 
N'y peult pas longuement durer '. . 
Plusieurs sont en. hault esievez ^ 3785 

Pçur estre en cbeam plus grevez \ . . 
Homme orgufilleux qui riens ne. vai|iit 
y Comme ung cç^fe s*esleve. en hault ; 

Mais il chet a ung tour de main, \ 
Son règne fault d'huy a demain^ . 3790 

Avant que aes jours acompUsse,: , 
Malgré luy il fault qu*il périsse. 
Son bourjon pe^jt force, et couleiiu^ 

I. Ci^t XXIX. De hreyi et misera vita magnatum, 

. - Ih •• «Étgmif'raàéV Mfliflfitqtie-iie^tliite é^ ' 
Sure dis. 

< ... (Lac«iï^/»ter«.,UY. 70,<X)mbinéaveç»i.) 

tJt îapsii graTiore niant. f 

(Çlmid&sn^Ikiiii^aiiMl, 'I,^▼^.s2.) 
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Aussi soubdain que vigne en fleur '» 

Ce sont les hazards de Fortune : 3795 

Puissance n'est pas long temps une *• 



XXVIII. Les orgueilleux oukrecuydes 
Ont diverses proprie^z *. 

Fol. npj. Quant aux honneurs l'ambicieux 

Ataint, lors devient orgueilleux, 38oo 

Car c'est la ou tout son cueur gist. 

En vanterie s'eslargist, 

Se glorifie a présider, 

Et ne luy chault de prouffiter ; 

Sur les subjectz se présume estrê 38o5 

Meilleur, pour ce qu^I se voit maistre. 

Vertu, en servant Dieu de gré, 

Fait le bon, non pas le degré; 

Droicture, non pas dignité; 

Non orgueil, mais humilité. 38 10 

Il se orgueillist pour sa franchise 

Et -ses vieulx compaignons desprise.' 

De veoir ses amys si 'a honte, 

Et des estranges ne (bit conte. 

Celluj qui fut hier s6ti congneu 38 1 5 

Luy est ail four d'hiiy niescongneu, ' 

Son regard halilse, soti col dresse, 

Son estât monstre et sa* noblesse. ' 

Haûltesse pense ^andemént, ' 

Grandesse parle haultemem. , . , . .3820 

Jamais subject ne vouldroit estre ; 

Tovtsjours veult seigneur 4(p|^oiatre, 

f.^Hfaramè Alexis toûde ensemble le passage dn Pt. XXXVI 
(▼• 35) et le passage dm livre de Job-fXV^ ▼. 33) cités par Lothiin. 

S.ECCLX. X, V. ti. 

3. Ct^.XXX. iHtfidA^crsâ» yst^tetali^ia superbontwt. 



DE TOirr HOMMfi BT DB TOUTB FBUlllB 289 

De ses souverains desplaisant^ 

A ses subjectz dur et pesant. 

Point n^endure s*on iuy meffait, 3825 

Et fault que ce quMl veult soit fait. 

Hastif, chargeant, mal gracieux/ . 

Hardy, vengeant, presumptieux. 



y XXIX. Le grant orgueil de Lucifer 

Le fist cheoir ou parfond d'enfer *. 383o 

L'orgueil, des noises ataineux, 

A tous pesant, a tous liaineux, 

De tous vices vient le premier ' • 

Et demoure le derrenier. 

Il est de tout mal fondement, 3835 

Car, du monde au commencement, 

Pour sa venimeuse poincture 

Fist eslever la créature 

Contre son crefiteur, et Tai^ge 

Contre son Dieu, ce. cas estrànge; 3840 

Perdre ainsi sa beaulté première; 

Ilz ont ténèbres pour lumière* 

De paradis cheut en enfer. 

Pourquoi tombas tu» Lucifer, 

Qui au matin si der ef tojes ? / 3845 

Car en ton cueur ainsi disoyes : 

c Sur les estoilles monteray, 

« Es cieulx mon siège dresseray, 

« Sur les nues m*essaulceray, 

« Au treshault semblable seray ^ 385o 



3840 Contre Dien. — 3849 nudes. 

1. CapuiXXXI» De tuperHa et casu Luciferu 

2. £ccLi. X,v. i5. 

3. Isa. XIV, v. 13-14. 
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A ung sabbat, contre la loy, 
Voult mener guerre sans delay 
Encontre Judas Machabee 
Et contre tous ceulx de Judée. 
On luy dist qu'il ne se fiast, 
Et que le jour sacrifiast 
Que Dieu a ordonné pour feste. 
Nichanor, en branlant la teste, 
S'enquiert se Dieu est en ce jour 
Es cieulx si puissant, que le jour 
Commandast a garder ainsi. 
On luy dist que ouy : t Et aussi », 
Dist il, « je suis puissant sur terre, 
€ Qui commande mener la guerre. > 
Lors par orgueil s^en va de tire 
Pour les senrans de Dieu destruire. 
Judas et ceulx de son party, 
Ains que le jeu feust departy, 
De par Dieu, si bien bataillèrent, 
QuHIz occirent et détaillèrent 
Trente et cinq mille de tel gent, 
Et de Nichanor, leur régent 
Orgueilleux, la teste coppee 
En Jérusalem fut portée '. 



3965 



3970 



3975 



3980 



3985 



Autre Exemple. 



Le roy Anthioch fièrement 
Se disposoit secondement 
A mener grant adversité 
A Jherusalem la cité, 
Dont avoit le temple pillé 
Et de ses trésors despoillé, 



3990 



I. Il Mack. XV. 
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Et disoit par si grant desroy : 

« N'ay je pas fait maison de roy, 

« De ma force et de ma puissance, 

« En Babilone, a ma plaisance, 388o 

« Et de grande magnificence ? » 

Lors tantost, en celle présence, 

Une voix du ciel luy dist : « Roy, 

« Ton royaulme-perdras pour vray ; 

« Devant les hommes t'en fuyras 3885 

« Et avec les bestes yras. 

« Comme ung beuf terre mangeras ; 

i< Sept ans en tel estât seras, 

« Affin que tu puysses congnoistre 

a Que le roy des cieulx est le maistre 3890 

« Des royauimes, et peut donner 

«c A qui il les veult ordonner. » 

Tantost ainsi luy en advint 

Et d'illec saillir luy coiivint '. 

La paroUe est vraye et parfaicte 3895 

Que dist David, royal prophète : 

« Quant rhomme en grant honneur estoit 

« Nullement il ne Pentendoit ; 

« A une beste irraisonnable 

c Est égal et du tout semblable \ » 3900 

Autre Exemple. 

En Babilone firent tour 

Les filz d'Adam, de hault atour, 

Afiin qu'ils peussent approcher 

De Dieu et jusque au ciel toucher. 

Tel en fut la punidon, 390S 

388 1 Et de garde. — 3889 puysse. 

I. Dan. IV. 

3. PSAL.XLVIII, V. i3. 

t6 
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Qo'ilz furent en confusion 

De langaiges, si durement 

Que Tung ne sçavoit nullement 

Ce que l'autre luy demandoit. 

Ainsi Pung Tautre n'entendoit, 3910 

Ne leur grant tour point n'achevèrent, 

Pour ce que trop fort s'esieverent '. 

Autre Exemple. 

Foi. oij. Golias, qui estoit géant 

Pbilistien» ailoit gbeant 

Ceulx d'Israël» et se fya 39 1 5 

Tant en soy qu'il les deffya. 

Lors David, qui estoit pasteur, 

Soy fiant en son créateur 

De qui toute force redonde» 

Une pierre myst en sa fonde, 3920 

Et le géant au front hurta 

Si fort que a terre le jecta. 

Tant droictement la luy assist, 

Et puist de son glayve Toccist \ 
y Ainsi le divin jugement 3925 

De l'orgueilleux print vengement. 

AuTEB Exemple. 

Le roy Assuere honnora 

Aman, et maistre demoura 

Sur tous« Comme roy se prisbit ; 

Chascnn le genoii fleschissoit 393o 

Vers luy, excepté Mardochee, 

Qui estoit des gens de Judée. 

I. Gbm. XI. 
a. I Rm. XVII. 
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Aman en eut si grant despit« 
Qu*il proposa, sans nul respit, 
Par glayve tous les Juifz destruyre, 3935 

Et alla dire au roy : c Chier slre« 
€ Une chose qui moult empire 
« Tout vostre royaulme et empire, 
« C'est que les Juifz qui se y tiennent 
« Une autre loy que vous maintiennent. 3940 
« S'il vous plaist, vous adviserez 
« En quel point vengé en serez. 
« Et de ma part je suis content 
« De bailler en argent content 
« Ensemble dix mille besans 3945 

« De treffin or, bons et pesans, 
« Pour payer gens d'armes, affin 
« Qu'oh les punisse et mette a fin. » 
Le roy fist gênerai edict 
Que ce qui par Aman est dit 3950 

Fust acomply hastivement; 
Mais bien luy en print autrement 
Que ne luy disoit sa pensée, 
Car la niepce Mardochee, 
Fo/. oiij, Hester, royne, requist au roy 3955 

Que Aman feust pugny du desroy 
Qu'avoit contre les Juifz pensé. 
Le roy^ se voyant offensé, 
Lors jugea que Aman feust pendu. 
Son orgueil luy fut cher vendu ' . 3960 

Autre Exemple. 

Nichanor, le prince Orgueilleux, 
En presumption merveilleux, 

3946 bon. 

I. ESTHU»VII. 
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A ung sabbat, contre la loy, 
Voult mener guerre sans delay 
Encontre Judas Machabee 396S 

Et contre tous ceulx de Judée. 
On luy dist qu'il ne se fiast, 
Et que le jour sacrifiast 
Que Dieu a ordonné pour feste. 
Nichanor, en branlant la teste, 3970 

S'enquiert se Dieu est en ce jour 
Es cieulz si puissant, que le jour 
Commandast a garder ainsi. 
On luy dist que ouy : t Et aussi », 
Dist il, c je suis puissant sur terre, 3975 

a Qui commande mener la guerre. » 
Lors par orgueil s*en va de tire 
Pour les servans de Dieu destruire. 
Judas et ceulx de son party, 
Ains que le jeu feust departy, 3980 

De par Dieu, si bien bataillèrent, 
Qu*ilz occirent et détaillèrent 
Trente et cinq mille de tel gent, 
^ Et de Nichanor, leur régent 

Orgueilleux, la teste coppee 3985 

En Jérusalem fut portée '. 

AuTU Exemple. 

Le roy Anthioch fièrement 

Se disposoit secondement 

A mener grant adversité 

A Jberusalem la cité, 3990 

Dont avoit le temple pillé 

Et de ses trésors despoillé, 

t. II Mach. XV. 
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Et osté toute sa beaulté. 
A ceste fois, par cruaulté, 
Voulloit que feissent feaulté 3995 

Et hommaige a sa royaulté ; 
Mais ceulx soubz la principaulté 
Des cieulx, maintenans loyaulté, 
Cardans la loy entièrement, 
Aymerent mieulx amèrement 4000 

A la mort estre martirez 
Qu'en vivant estre a mal tirez« 
Ainsi Anthiochy qui embloit 
Tous les trésors et:assembloit 
Dessus son char, et luy sembloit 4005 

Que les montaignes il tenoit, 
Par orgueil qui en luy estoit, 
D'ung dart, dont pas ne se guettoit, 
Fut frappé, comme il pleut a Dieu, 
Et, du grant chemin ou meillieu» 4010 

De son chariot, cheut a terre. 
Le corps luy rompt^ le cueur luy serre, 
Et souffrit mal intolérable, 
Pài. oiiij. Puis mourut de mon misérable '. 

Autre Exemple. 

Pharaon, d'Egîptc le roy, ' 4015 

Qui par long temps tint en desroy ^ 

D^ Israël la postérité, 

Fut par Moyse en vérité 

Admonnesté, ou nom de Dieu, 

Qu'il laissast aller sur leur lieu 4020 

Les filz d'Israël franchement. 

Ou qu'il en prendroit vengement. 

40 î 3 mort intolérable. 

». . ■ ' 

1. 1 Magh. IX. 
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Pharaon eut cueur endurcy, 

Dont luy et son royaulme aussi 

Furent pugniz terriblement 4025 

De dix playes finablement. 

Quant les filz d'Israël passèrent, 

Que toute la mer traversèrent, 

Ne onques leur pié ne moillerent, 

Pharaon et les siens allèrent 4o3o 

Après et prendre les cuyderent ; * ' 

Mais tous ensemble demourerent. 

Dieu le chemin aux siens ouvrit ; 

La mer les orgueilleux couvrit \ 



Acm ExsHPi^E. 4 

Senacherib, Torgueilleux roy ' 403 5 

Des Assiriens, par desroy 
Avec son ost eut disposé 
Que le siège seroit posé 
En Jherusalem la cité 

Pour la mettre en nécessité; 4640 

Le roy des roys il desprisoit, 
y Et roy du monde «e disoit . 

Pour ce, tost après, vint ou lieu 

Ou il estoit Tange de Dieu, 

Qui occist, devant une ville, 4045 

De ses gens plus de deux cens mille^ 

Et luy mesmes avecques eulx \ . 

4o3i et m. — 4037 fut disposé. ' 

I . EzoD. XIV. 

a. Lothaire n'kidique que d'un mot chaoïii des exemples qui 
précèdent: « Superbia turrem evertit et linguam confudit{Geii. XJ); 
prostniyit Goliam (I Rbg. XVII) et suspendit Aman (Esnin VII); 
interfedtNicanorem(IIMACH. IX)et peremit Antiochnm (I Macb. 
IX);Pliarionem snbmertit (Ezod, XIV) et Sennacherfb Interémit 
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Les sièges des ducz orgueilleux, 

Dieu a destruict, et detrenché 

Les racines de leur péché '. 4o5o 



XXXL Dieu met au bas et humllye 

Tout homme qui d'orgueil se allye '. 

Le jour de Dieu tresmerveilleux 
Sera sur chascun orgueilleux 
Et sur tous hommes hault drecez, 405 5 

Pour estre du tout abessez; 
Sur les cèdres grans et estroitz 
Et sur les chesnes haulx et droitz, 
Sur monts et tertres de grant tour, 
La haultesse des gens grant erre 4060 

Sera baissée jusque en terre \ 
Et pour ce, pour leur faire place, 
Enfer se croist a grant espace, 
Affin que dedans luy enferme 4065 

Les grans et glorieux sans terme *. 
Dieu a ordonné que qui monte 
En gloire descendra a honte ^ 
Se orgueil jusques au ciel approche 
fw. ov. Et son chef jusque aux nues touche, 4070 

40 5 3 Ce iour. — 4069 mont. — 4061, 4070 iasqoea. 

(IV Rio. XIX) ; Holofernis caput amputavit (Judith^XIII^ ». Guil- 
laume Alex» n'a pas cru devoir citer de nouveau Thiitoire de 
Judith, qu'il avait racontée plus haut (v. 2970-3046). On trou- 
vera une énumération -analogue dam les Contes moralitis de Ni- 
cole Bozon, p. 18. . 

.i»EocLi. X, V. t7« . , • 

a. Cafut XXXIII. De abominatione superbiae. — Guillaume 
Alexis a supprimé le premier tiers de ce chapitre. 

3. Isa. Il, v. 12-17. 

4. Isa. V, V. 14, 

3. Isa. XXIII, v. 9. 
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XXXI 1 1 .La fraulde des àmbicîeiix 

Qui d^honneurs sont trop couvoiteux '. 

! 

I • '. . • 

Dès que Zebedee la mère . 

Fist a nostre Sejgneuc prière 

Que Tung des deu^^ enfans a c)ex^re 4 1 3 5 

Fust mis, et Vautre a la senestre, 

— La mère pour eulx demandjolt,. . 

Mais cbascun d'euix a ce tendoi^— 

Dieu l^ur dl3t,.Qomme Veptea^çz,: . 

« Vous ne sçavez que dqDç^p^f • .. 4140 

« Sedere a dextris meU 

« Non est meum darevQpis;, . 

« C'est assavoir 1 a moy. n>st pa,s 

< Donner paradis^ si chaqlt pas . » 

« A vous, non a vous comme tieulx. 4145 

< Car vous estes ambicieux. . , 
« Et la grant gloire sou^^inA 

« Voulez avoir sa^s souffrir pei^e .. 

« On ne l'a pas, pour. ainsi .dire ; 

« Maià fault sovûSfrir peioe et martvia '• » 41 5o 

Les orgueilleux regBçm ^ eufatt 

; Non pas e^ Dieu, le roy des qi^eulx, 

Qui dit, par le prophète Ozee, 
Des orgueilleux en leur, pensée.**: • 
« Ilzontxegné en.grantarrQy; , / 4>55 

y « Mais qe n'a pas i^sté par-mpyi ., :7 

% Ilz ont esté prioces.tenu^i, . > .'\ 
« Et je ne les ay point congnuz '. » 



1 /" 



414a meun. . . ^ . 

1. Caput XXXV. Contra fraudem ambitiasorûpi ^xfmpifim. 

2. Math. XX. t. ao-27. 

3. Ouui, VIII, ▼. 4. 
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L'homme orgueilleux ' veult tout de gré 

Estre ftssiz au plus hault degré, 4160 

Dîsiier au hault boult de la table, 

Eure appelle seignear noiable ' : 

Non pas le Qom de sa personne, 

Mais ce que Fortune luy donne. 

En ses honneurs se glorifie, 4165 

Et en son grant renom se fye. 

Od trouve dans aucune histoire 

Que ung sage homme, de grant mémoire, 

Voult esprouver par sa prudence 

D'ung grant roy la folle arrogance. 4170 

Il veii celluy roy orgueilleux 

Assiz en irosne glorieux; 

Si s'enciina jusques a terre, 

Puis se leva tantost grant erre 

Et s'assît près luy sans mander \ 4'7S 

Ce roy luy print a demander 

Pourquoy il avoit ainsi fait. 

Le philosopha tKBpUfiit 

Luy respondit en bPléfve somme : 

« Ou tu es dieu, ou tu es homme. 4180 

<i Se tu es dieu le to^t puissant,- 

« Je te dotbi: estre obéissant 

« Et cliner devant ton autel ; 

« Mais, si tu es homme mortel, 

« Je me puis bien seoir contre toy: > 4185 

Sa raison liiy tourna le roy 

Go^twtay, en dîMat ainsi : 

■ Si je suis homme et toy aussi, 



'4167 Oit trabne en. 

t. Ici commence un nouveau chapitre de L.othaire : 
put. XXXVJ. De proprietatibut arrogatilium. 

1. M*TTH. XXIII, Y. 7. 

3. ■ Non InTÎtanii >. . ... n ■ 



I 
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« Point adorer ne me deTois; 

« Si je suis dieu,gram tort avois 4190 

« De te seoir en si treshault lieu \ » 

Ce roy sçavoit n'estre pas dieu ; 

Mais il se reputoit trop hault. 

Dont sa response riens ne vault. 

Pourtant, sUl parle faulcement 4195 

Et s^il s'excuse caultement, 

Si vient le saige a son entente. 

Combien que a luy ne se consente, 

Et clerement par allegance 

Est prouvée son arrogance. 4200 

Gens de telle condicion 

Font excuses par fiction; 

C'est la guise des arrogans 

De faire telz interrogans. 

Tousjours leur actente a mont tend, 4205 

Mais jamais a bas ne descend. 

XXXIII. Nul ne doit oultraigeusemem 

Soy parer n'orguetUeusemeat *• . 

Quant nos premiers pareas péchèrent 
Et le fruict deffendu mengerem, 4210 

Dieu de feuilles d'arbres vesture 
Leur donna pour couvrir nature f # 
L'homme est dit crestien de Crist, 
y Lequel a tous crestiens dist : 

« Deux robbes n'ait personne auqune *; 42 1 5 

< • 

4195 fanltement. — 4912 Leur donna Dieo. 

1 . Cette anecdote paraît avoir été empnintée aux tonicea orien- 
tales d*où ont été tirés le Dialogus Salomomii €t àimvoipki. Sah- 
non et Marconi Le Astw^ie di Bertoldo^ etc. 

a. Caput XXXVIL De superfluo cultu. 

B. Gbn. III, t. ai. 

4. Matm. X» V. to. 
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« Qui a deux robbes en donne une ' ; » 
Et Torgueilleux met sa plaisance 
A demonstrer son ample aisance. 
Pour estre veu honnestement 
Couvert de double vestement, 4220 

Il se veult vestir mollement 
Et aorne précieusement; 
Mais, helas 1 et qu^est ce que ung homme 
Richement vestu? Il est comme 
Ung tombeau qui en couverture 4225 

Est blanc, et dedans plain d'ordure *. 
Se tu ne le scez, si l'aissaye. 
Pourpre, veloux, cendal et saye 
Avecques le lymon pourrissent. 
Et les vermines s*i nourrissent. 4230 

Or, argent, pierres et joyaulx 
En la boe ne sont pas beaulx. 
Dignité et puissance grant 
En pouldre n'est pas advenant. 
Gloire et honneur, n'en doubtez point, 4235 
En cendre n'est pas bien a point. 
Homme orgueilleux, ou veulx tu tendre, 
Lymon et boe, pouldre et cendre, 
Pour les larges pompes estendre ? 
Tu deusses bien icy entendre. 4240 

Le mauvais riche tout joly, 
Qui fut si vestu et poly, 
Est en enfer ensepvely '. 
Foi. pij. Pour ce, souvieigne toy de luy : 

En tes bienffaiz ja ne te fiye ; 424S 

En robbes ne te glorifie, 



4943 Et. 

I. Luc. III, V. ti. 

3. Matth. XXIII, V. 27. 

3. Lvc. XVI, V. 22. 
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Ne n'y porte or ne boutonneure ; . 

Ne monstre point ta cheveleure, 

Ne te chaille de vestement, 

Si tu veulz vivre nectement '. 4250 

XXXV. Cest chapitre monstre comment 
Dieu hait superflu aornement *. 

Regarde comment Dieu menace 
Ceulx qui parent trop corps et face 
Par folle delectacion. 4255 

Pour ce que les filles Syon 
Se sont en orgueil eslevees 
Et, le col tendu, sont allées, 
En gectant leurs yeulx ça et la, 
Nostre Seigneur, qui voit cela, 4260 

Devant tous les eshontera 
Et leur péché descouvrira, 
Leur ostera passes, templettes, 
Carrures froncées, orlUettes, 
Robbes, cottes, bagues, fourreures, 4265 

Larges manches, riches doubleures, 
Chesnes, cyneaulx, boutons et boucles, 
Rubiz, dyamans, escarboucles. 
Pour telles choses somptueuses 
Les folles, trop presumptueuses, 4270 

En lieu d'odeur avront ordure 
y* Et corde pour belle saincture ; 

Pour gorgias, en grant destresse, 
Avront hère, teigne pour tresse \ 
Et tout meschief leur en viendra. 4275 

La peine au péché respondra \ 

I. EccLi. XI, V. 4; I Tui. II, y. 9 ; I Pbtr. III, v. 3. 
3. Caput XXXVIII , Contra superfluum omatum, 

3. Isa. III, v. 34. 

4. Guillaume Alexis ne traduit que la première moitié de ce 
chapitre. 
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XXXVI. Plus fait vestement au vestu, 

D'honneur, que a vertueux vertu ' . 

Ung philozophe en robbe salle 

Entra d'ung grant prince en la salle ; . 4280 

Mais, autant de fois qu'il entroit, 

Et autant hors on le gectoit. 

Changa robbe, print aornement ; 

Lors il fut repceu pleinement ; 

Dont, quant devant le prince vint, 4285 

A baiser sa robbe se print . 

Le prince demanda la cause. 

Et il luy respondit sans pause : 

« J'ay bien raison que je face ore 

« Honneur a celle qui me honnore, 4290 

« Car, ce qu'en moy n'a peu vertu, 

« Vestement a tost obtenu. 

« Si je n'eusse esté bien vestu, 

« Icy point ne fusse venu *. » 

O des vanitez vanité, 4295 

Que on donne plus grant dignité 

A noble que a honnesteté, 

A vestement que a vérité ! 

« 

Foi.piij. XXXVIL S'ensuyt de l'aornement de Thomme, 

Table et maison, en brief^e somme *. 4300 

Encore» pis. Il faut qu'on face 

1. CaputXXXlX. Quam plus deferturvesHbùs quam virtutibus. 

3. Cette anecdote se retrouve chez un grand nombre de con* 

teurs orientaux et occidentaux; elle a même été racontée de Dante 

« et du roi Robert de Naples. Voy. les textes cités par Gio. Pa- 

panti, Dante seconda la tradipone e i novellatori (LiTomOy 1873, 

in-8), pp. 65, 7a. 

3. Caput XL. De fucatione colorum. 
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Nouveau visaige et neufve face» 

Oultre nature, sur Toffice 

De Dieu ; comme si l'artifice 

D'homme l'art de Dieu surmontast 43o5 

Et que sa faulte on luy monstrast. 

Meschant, considère et eslis 

Parmy les champs roses et lis, 

Comment ilz croissent et adorent, 

Et ne filent ne ne laborent. 4310 

Oncques ne fut, c'est chose voire, 

Salomon en toute sa gloire 

Si paré, ne si bien couvert, 

Comme est un liz au descouvert, 

Quant il est en sa fleur ouvert, 43 1 5 

Odorant tout bel et tout verl ' . 

Femme qui son visaige farde 

Semble estre, quand on la regarde, 

Belle et plaisant ; mais, se on aprouche, 

On sentira pu3rr sa bouche, 4320 

Tant homme en vanité habonde *. 

Est il plus grant foUye au monde 

Que homme mortel faire ainsi daigne, 

Lave son visaige et le baigne 

Et pigne ses cheveulx pour estre 4325 

Plus bel et aux gens apparoistre ? 

Gloire est decepvable et soubdaine ; 

Beaulté est trespassable et vaine ' ; 

Chair n'est que faim et est sa gloire 

Comme fleur de fain transsitoire ^. 4330 

Est il rien plus vain que a la table 

Donner aornement si coustable, 



I. Matth. VI, V. sS et S9. 
3. PsAL. XXXVIII, V. 6. 

3. Paov. XXXI, V. 3o. 

4. Isa. XL, V. 6» 
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Grans nappes, fines serviettes ? 

O monde, comment senry estes I 

Il fault pratiquer par art gent 4335 

D'avoir belles tasses d'argent, 

Cueilliers, sallieres, potz, esguieres : 

Helas! en fin ne vauldront guieres. 

Que proufiite les chambres tendre 

De tappisserie, et estendre 4340 

Robbes sur robbes a pleins coffres ? 

Il est cler que ce ne sont que offres 

A teignes et logeis a vers . 

Que vault avoir les lictz couvers 

De sarges, soyes et tapis, 4345 

Veu que a la mort feront tant pis. 

Quant homme sera au trespas, 

Telz choses n'emportera pas 

Après luy, ne descendra point 

Son estât qui est si a point \ 4350 

XXXVIII. Cy parle de la grant ordure 

Du cueur d'humaine créature '. 

Il n'est homme qui puisse dire 
Qu'il soit nect, sans se contredire ' ; 
Car, pour dire la vérité, 4355 

Fol. piiij. Tous sommes plains de vanité. 
Dont vient ce ? D'obstinacion. 
C'est grant abhominacion. 
Vray est que Dieu de paradis 
Se repentit souvent jadis 436o 

D'avoir fait homme, car a vice 
Estoit plain et de grant malice 

I. PSAL. XLVIII, v. 18. 

a . Caput XU. De immimdiHa cordU. 

3. I JOAN. I, V. 8. 

Ton II 17 



258 LE PASSE TEMPS 

Et a tout mal faire donné, 

En son vouloir desordonné. 

Pour ce, Dieu, le souverain juge, 4365 

Les mist tous a mort par déluge '. 

Maintenant, a la fin du monde, 

Iniquité sur tous habonde 

Et charité est refroidie, 

Au moins a la plus grant partie '. 4^70 

Toute est mortelle vie humaine 

De péchez mortelz presque plaine, 

Tant que on ne treuve qu'a grant peine 

Homme qui saincte vie melne, 

Qui en bon point tousjours puisse estre, 4375 

Qui ne tire a la main senestre, 

Qui de bon propos ne se tourne, 

Qui en son péché ne retourne, 

Qui en ordure ne pourrisse, 



4380 



Mais^ piz, qui ne se glorifie 
En son mal et trop ne s'i fye, 
Et qui ne semble estre bien aise 
De faire une those mauvaise ^ ^ 

Les hommes n'ont point d'équité, 4385 

Mais sont tous pleins d'iniquité, 
V De fornicàclon, d'envye. 

D'avarice et mauvaise vie ; 
Mesdisans et a Dieu hayneux, 
Pompeux, de noises ataineux,' 4390 

Trop eslevez et orgueilleux, 
Inventeurs de maulx merveilleux; 

r 

. , r . • ! . 

4373 on trenue a gçant p^ine* •^.438q.C^ y^n m. dans les di^ 
verses éditions que nous avons pu consulter, ~ 4390 atameux. 

I. Gbm. VI. 

3. Matth. XXIV, v. 12* V 

3. PROV. II, V. 14. 
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Aux païens non obeissans; 
Sans sens, sans droit, sans mercy, sans 
Affection, sans allyance, , 4395 

Sans manière, sans contenance *. 
De teiz gens et pires habonde, 
Et est piain au jour d'uy le monde 
De trompereaux, de scismaticques. 
De desloyaulz et de bereticques, 4400 

De thirans, de faulx satbaiites 
Et de gens fains et ypocrites, 
De couvoicteurs, d'ambicieux, 
Qui mieulx ayment terres que cieulx, 
De faulx parleurs, de torconniers, 4405 

Pillars, faulsaires, usuriers, 
De sedicieux, de flateurs, 
De menteurs, de faulx promecteurs 
Et qui ne délivrent leurs pleiges. 
De cruelz et de sacrilleiges, 4410 

De barateurs, de decevans. 
De raporteurs et trop sçavans, 
De malicieux faisant baulx, 
De gloutons, d'ivroignes, ribaulx, 
De paillars, de luxurieux, 441 5 

De paresseux, d'injurieux, 
Fo/. p9. De presumptueux, d'arrogans. 
De povres et de non croyans 
En Dieu, de sorciers vicieux, 
De devins superstitieux, 4420 

De ceulx qui n^ont en Dieu fiance 
Et ont perdu toute espérance. 
De tous péchez finablement 
Entaichez misérablement; 
Et n'y pensent, tant que la mort 4425 

4401 et de faulx. 
I. Rom. I. V. 39*31. 
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Soubdftinement les picque et mord. 

Le temps des pécheurs sera veu 

Faillir comm£ la cire au feu 

Et comme la fumée au vent ' : 

Pourquoy n'y pense homme souvent? 44^0 

Car tost ou tard il faalt qu'il meure. 

Il s'en part, et le temps demeure. 

En ung autre temps perdurable 

S'en va de cestuy peu durable. 

A bien ou a mal il trespasse, 44^5 

Et ainsi le temps l'homme passe *. 

Cy finist le second livre. 



I. Pbal. LXVII,v. 3. 

3. GuilUnme Atexii résume état les vers 4430-4416 lei deux 
demiera chapitru du livre II : Caput XLII. De dobtribut quot 
.mali patiuntur itt wiorli. CaputXLItl.Deadvtntu Christi ad ditm 
mortit cujtalibtt hominis. 





I . C'est le tiers livre qui figure 
L'homme mort et son adventure '. 

L'esperit s'en yra grant erre, 
Le corps retournera ea terre ; 444^ 

Les mortelz a celle passée 
Seront sousuez de leur pensée '. 
>• O que peu y avra de ceulx 

Qui ne s'en trouveront deceuz ! 

Quant de provision mondaine 4445 

Ont bien pensé, la mort soubdaine 

Les prent et, au trespassement, 

Hz perdent tout leur peosement. 

A ung coup sont raviz du nombre 

Des vivans, et passent comme umbre \ 44^0 

L'esperit est du corps ostâ 

De force, non de voulenté, 

Et pert en clameur et douleur 

Tout ce qu'ftvoit gardé du leur. 

Vueille ou non, il y a ung terme 4455 

Constitué de Dieu, si ferme 

Qu'on ne sçavroit oultre passer. 

Duquel il convient trespasser *. 

t. Liier tertiuâ. De wiiseria kumanat cou Jifiottif. Guillaume 
Alexit confond le titre du livre avec celai du chapitre: Capiilpri- 
mum. De putredtne eada»erum. 

a. PtAL. CXL, V. 4. 

3. P»*i. CVIIl, V. ï3. 

4. Job, XIV, V. 5. 
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En terre aller, c*est pourricture ; 
Aussi est ce selon nature 4460 

Que chose faicte de matière 
Retourne a sa forme première. 
En pouldre tournera le corps 
Quant Tesperit en sera hors '. 
Le povre corps couché envers 446 S 

Est pour bestes, serpens et vers '. 
Tous en pouldre se dormiront 
Et les vers par sur eulz yront, 
Qui les mordront estroictement ' ; 
Et aussi, comme ung vestement 4470 

Par vers vient a desconfiture 
Et par teignes a pourricture, 
Foi. jn»/. Sont ilz dévorez en la bière ^ 

Et pourront dire en tel manière : 

« Pourricture tu es mon père ; 4475 

« Vers aussi vous estes ma mère 

« Et ma seur *. » O lignée amere, 

Orde et pleine de grant misère ! 

Quel père, quel mère, quel seur, 

Qui rongeront autour du cueur 4480 

Ce corps que Thomme a tant nourry ! 

Il fut conceu de sang pourry 

Par la grant ardeur de luxure. 

Et quand il tourne a pourricture, 

Les vers luj tiennent compaignie. 4485 

Aussi, quant il estoit en vie. 

Il engendroit dedans son corps 

Les vers et les poulx par dehors ; 

4474 telle. 

1. PtAL. cm, V. 39. 

2. Eocu. X, ▼. i3. 

3. Job, XXI, t. 26. 

4. Isa. LI, v. 8. 

5. Joi, XVII, V. 14. 
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Quant il est retourné en cendre, 
Autres vers et mouches engendre. 449o 

Luy vivant, ce n^estoit que ordure ; 
Or est en pueur et laidure. 
O mortelz, considérez comme 
Ung seul corps est nourry par homme 
Vivant : quant en terre sera ' 4495 

Plusieurs vers il engendrera. 
Est il riens plus puant, plus ort 
Que la charoigne de homme mort, 
Qui est tant horrible ou tombeau ? 
Cil qui, vivant, estoit tant beau ' 4500 

Et plaisant a l'embrassement, 
Desplaist a son trespassement, 
V Tant qu'on ne le peut regarder. 

Que vault les grans trésors garder ? 

Viandes, richesses, délices 4505 

Et telz choses au corps propices 

Ne le délivreront de mort. 

Ne deffendront du ver qui mord, 

Ne ne l'osteront de pueur. 

Qui nagueires estoit seigneur, 4510 

En trosne glorieulx paré, 

Gist ore en terre séparé. 

Qui estoit noble et cher tenu 

Est ores cendre devenu. 

Ou monde a eu plusieurs divers; 45 1 5 

Ou sepulchre est mengé de vers '. 

II. Les dampnez en peine cruelle 
Font une piteuse querelle '. 

4500 Cil quil. 

1. « Qui modo vescebatur deliciis in coenaculo^ modo consu- 
mitur a Termibus in sepulcro. » 

2. Cajmt II, De tristi memoria damnatorum. 
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La peine qui les dampnez troublei 
Ver et feu, Fung et Tautre double '. 4520 

C'est par dedens et par dehors : 
L'ung prent au cueur, et l'autre au corps. 
Le ver de coascience l'ame 
Poignt, et le feu )'art de sa flamme . 
Celuy ver tousjours reviendra, 45 3 S 

Celuy feu jamais n'estaindra *. 
Dieu les mauvais condampnera, 
Et feu et vers leur donnera 
Pour bruller tout leur corps, affin 
Que tousjours les sentent sans fin \ 4S30 
^'« *'• Celuy ver de la conscience 

Gourmentera par souvenance, 

Grèvera par peine a ouitrance, 

Et doublera par pénitence, 

Dont ilz ont esté entaicbez : 4535 

Viendront a penser leurs péchez . 

En pensant leur iniquité, 

Diront : c Que nous a prouffité 

« Orgueil, plaisances et lyesses, 

c La vantance de noz richesses ? 4540 

« Que nous font ilz, sinon encombre. 

« Tout cela est passé comme umbre 

c Et comme ung vaisseau que vent chasse 

c Sur la mer, dont on pen la trasse \ 

a Peu après que nous fusmes nez 4545 

« Avons tantost esté menez 

« A mort, et monstrer ne pouons 

« Signe de bien que fait ayons ; 

c Mais nous nous sommes tous gastez 

4532 Gourmentra. 

1. EcGLi. VII, ▼. 19. 
a. Isa. LXVI, ▼. 24. 

3. JUDITK, XVI, V. 31. 

4. Sa». V, 8-10. 
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a Et perduz, faisans degastz telz. » 4550 

Ainsi les malheureux seront 

Moult troublez qâant ilz penseront 

Qu'ilz ont eu obstinadon 

En jnaUe delectadon, 

Affin que aguiUon de mémoire 4555 

Poigne a doleur, non pas a gloire, 

Ceulx qui d'agutllons de péchez 

En delictz ont esté>touchez. 



III. Qui est en la gueule au serpent 

Infernal, trop tard se repent '• 4560 

Les dampnez se repentiront 

Et les ungs aux autres diront : 

a Nous avons par iniquité 

a Laissé la voye d'équité, 

c Et de justice la clarté 4565 

« Avecques nous n'a pas esté '. » 

Diront aux mons : « Cheez sur nous », 

a Et aux tertres : « Couvrez nous tous '. » 

Telle pénitence les meine. 

Non* pas a pardon, mais a peine. 4^70 

C'est raison, puis qu'ilz ne vouloient 

Nul bien faire quant ils pouoient, 

Que, quant ilz vouldront, ilz ne puissent, 

Et perdurablement périssent. 

Pourtant que donné leur a Dieu 4575 

De faire pénitence lieu. 

Et ilz ont du temps abusé. 

Pour ce nul n'en est excusé. 

4557 Ceux qui aguiUons. 

1. Capta IIL De inutili pœnitentia damnatontm. 

2. Saf. V,v. 6. 

3. Luc. XXIU, V. 3o. - > 
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Le mauvais riche qui gisoit 
En feu a Abraham disott : 4580 

« Père, je te requiert qu'envoyés 
« Le ladre, des cieulz plain de joyes, 
<c Au monde devers mes cinq frères, 
« Pour leur dire les peines fieras 
« Que je seuffre après mon trespas, 4S85 

« Affin que cy ne viennent pas. » 
Abraham dist : « Hz ont Moyse 
« Et les prophètes : leur suffise, 
<c Et gardent leur enseignement. » 
— c Nennil, » dîst il, c mais autrement, 4590 
Fol. qij. « S'aucun mort le leur allast dire, 
c Hz n^eussent cause de desdire '. » 
Ce mauvais riche, ainsi disant, 
Estoit pénitence faisant ; ; 

Mais inutile la veoit. 4595 

Ainsi pour ses frères prioit, 
Affin qu'ilz fussent repentens 
Dignement, en lieu et en temps. 
Quant on ne peut plus consentir 
A mal, plus n'y vault repentir. 4600 

IV. De la tresmerveilleuse angoisse 
Des dampnez, qui jamais ne cesse '. 

Ainsi, quant les dampnez verront 

Que les bons en gloire seront, 

Terriblement se marriront 4605 

Et par grant angoisse diront : 

c Veez la ceulx qu'avons desprisez 

459a came le — 4595 Mis. — 4603 quant m. 
I. Loc. XVI, V. a3-3i. 

a. Cafut V. De ineffabili angustia damnaUtrum, — GoUlaume 
Alezis omet le chapitre IV : De poenit iitfemi dwenii. 
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« Coin d^avecques nous divisez. 

« Nous, folz, cuidions que leur vie 

« Ne fust que droicte mocquerie 4610 

« Et que jamais n'eussent monté 

« En honneur; mais, par leur bonté, 

« Or sont ilz es cieulx.fors et sains, 

« Et leur part est entre les saintz '. » 

De rechef sera durement 46 1 5 

Pour les dampnez ung grant tourment 

Quant des saintz penseront la gloire, 

Et diront comme la mémoire 

D'ung jour, entre autres le meilleur, 

Est comme des arbres la fleur, 4620 

Et comme fumée que vent 

Espant par cy par la souvent '. 

Ainsi toute nostre espérance 

Est tournée a malle souffrance. 



y. De la flamme tousjours esprise 4625 

Du feu d'enfer, qui point ne brise '. 

De busches n'^st point actisé, 

Ne de soufSemens embrasé 

Le feu d'enfer, mais est de Dieu 

Créé, pour estre en celuy lieu 4630 

Dès le premier commencement, ^ . 

Sans jamais prendre finement. 

Illec n*y a point de clarté, 

Mais de ténèbres obscurté, 

De peine infinie dune, , . 4635 

4608 Comme. — 4630 Et. 

1. Sap. V, ▼. 2-5. 

2. Sap. V, V. i5. 

3. Caput VI, De igné gehennalù — Tout ce chapitre est assez 
notablement abrégé. 
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De miserea éternité, 
Pleur et estraignement de dens, 
Cbascun membre avra la dedans 
Tourmens selon ce qu'a forfait. 
La peine respondra au fait. 4640 

Par les choses que homme a failly, 
Par elles sera assailly. 
Qui par la langue avra péché, . 
Il sera par la acrocbé, 

Et pour charnel embrassement 4645 

Avra es braz embrasement. 
Pour ce» le riche dist ainsi : 
« Père Abraham, pour Dieu mercy ! 
Foi. qiij, « Ça bas le ladre envoyez moy, 

« Qui mecte le bout de son doy. 4650 

« En Teaue, et ma langue froidisse, 

« Qu'en ceste flamme ne périsse '. » 

Par le doy s'entend le bien fait ; 

Car par les dois œuvre se fait ; 

Dont, quant le riche demandoit 4655 

Le bout du doy, il entendoit, 

S'il avoit aucune mérite 

Dudit ladre, tant fust petite. 

Qu'en celle douleur inhumaine 

Il en souffreroit moins de peine. 4660 

VI. En enfer sont peines cruelles 
Et ténèbres continuelles \ 

Les dampnez en la peine amere 
N'avront pas faulte de lumière 
Corporellement seuUement, 4665 

4654 ce fait. 

I. Luc. XVI, ▼. 24. 

a. O^t VU. De tenêMs infemi. 
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Mais n'avront point pareillement 

De lumière espiritueile, 

Laquelle est en Dieu éternelle, 

Et tant de douleurs souffreront, 

Que riens qui soit ne penseront, 4670 

Fors en peines, dont leur pensée 

Vers la doleur sera versée. 

On list que ung disciple a son maistre 

Après la mort vint apparoistre. 

Son maistre entendit que dampné 4675 

Estoit et es tourmens donné, 

Puis luj demanda s'on y fait 

Questions ou aucun beau fait. 

Il respondit : c On 7 demande 

«r Laquelle est des peines plus grande. » 4680 

Et ainsi que dist Salomon : 

c II n'y a ryme ne raison, 

c Ne sciences, ne autres sçavances, 

« Es enfers, la ou tu te avances '. » 

La sera mémoire absconcee 4685 

Et le couraige et la pencee. 

Et si tresgrant confusion 

De raison, qu'en nulle saison 

Ilz ne se pourront adrecer, 

A Dieu penser ne confesser. 4690 

Aussi confession n'est nulle 

Du mort qui ou feu d'enfer brulle '• 

Ceulx qui sont avec mauvais anges 

Ne donneront a Dieu louanges 

En leur mort, qui est infinie ' : 4695 

Il n'est loer Dieu qu'en la vie. 



t . EccLi. IX, v. 10. 
9. EccLi. XVII, ▼. 36. 
3. PsAL. CXIII, T. 17, 



2J0 LE PASSE TfiMPS 

VII. De la confusion des peines 

D'enfer, aspres et inhumaines '• 

Job disoit a Dieu en grant pleur : 
« Laisse moj plaindre ma douleur 4700 

« Sans que je voise faire ung tour 
« Au lieu dont nul ne fait retour, 
« C'est a la terre ténébreuse, 
« Couverte de mort tant hideuse, 
Fol. qiiij. « Terre de misère et dune, 4705 

« Umbre de mon et obscurté, 
c En erreur horrible terreur, 
« Sans nulle ordre terrible orreur '• » 
Touteffojs en la peine dure 
Est ordre, car, a tel mesure 4710 

Que chascun mesuré ara, 
A celle mesuré sera % 
Affin que qui plus griefvement 
Avra péché ait plus tourment: 
Les plus puissans puissantement, 471 5 

Et les plus grans plus grandement S 
Par tout ordre et equalité 
En quantité et qualité. 
Soubdainement, pour les rengreiges, 
Hz passeront des eaues, des neiges 4720 

Tresfroides, en chaleurs tresgrans \ 
Afin qu'ainsi ils soient souffrans» 
Par tel muucion soubdaine, 
Plus fort tourment et griefve peine. 

4705 Terte. 

I . Caput VIII, De confiuiont pœnarum, 
a. Job, X«T. ao-aa. 

3. Luc. VI, V. 38. 

4. Sap. VI, ▼. 7. 

5. Job, XXIV>v. 19. 
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VI II. En celluy feu qui tousjours poingt 4726 

Jamais de fin n'y avra point '. 

Les dampnez, pour leur forfaicture, 

Comme oeiiles sont en ordure ; 

La mort si leur sera pasture '. 

Desquelz ainsi dit TEscripture : 47^0 

« Ainsi comme les bestes paissent 

« Les herbes, qui de terre naissent, 

c Et n'en tirent pas les racines, 

« Affin que reviennent plus fynes, ^ 

« Mais les detrenchent par amont '. » 4735 

Les dampnez, en corps et ame, ont 

Semblable manière de vivre ; 

Chascun d'eulx de la mort est yvre, 

Ne n'ont viande que la mort ; 

Puis revient, et plus fort les mord. 4740 

Pour tousjours mourir, c'est mort telle 

Qu'on la peut nommer immortelle. 

Ainsi sont, je vous certifie, 

Vifz a la mort, mors a la vie^ 

Ceulx qui ont la vie tenue : 4745 

Par leur foUye l'ont perdue. 

Pour ce, tousjours la mort querront 

Et jamais ne la trouveront *. 

O Mort, tant fusses doulce a ceulx 

Qui du monde ont esté deceuz, 4750 

Qui tant amere te trouvoient 

Et qui de toy cure n'avoient I 



I. Oqmt IX, De indeficieniia tormentorum. 
a. PsAL. XLVIII, T. i5. 

3. Lothaire ne donne pat cet paroles comme une citfctton bi- 
blique, mait comme un timple commentaire dapt. XLVIII, t. i 5. 

4. Apocal. IX, V. 6. 
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Toy seullement désireront 
Ceulx qui plus doubtee faront. 
Ceulx qui sont a tel mort livrez 4755 

Jamais n*en seront délivrez. 
Nul homme donc trop ne se fiye ' 
En la mercy de Dieu, et dye 
Que pas ne se courroucera 
Tousjours, ne indigné sera 4760 

A jamais, sans mercy avoir ', 
Et comme dit David, pour voir, 
Fol, qp. Que sur ces operacions 
Seront ses miseracions ', 
Et que quant il sera marry 4765 

Luy souviendra d'avoir mercy, 
Car il ne hait rien qu'il ait fait *. 
Et pour avoir plus grant effect 
A Targument de leur folye 
Et erreur, que baille Ysaye \ 4770 

Lequel dit ainsi * : « Les dampnez 
« Seront a ung tas assemblez 
« Ou grant lac, pour leur mesprison, 
c Et enfermez en la prison ; 
« Puis après long temps visitez. » 4775 

Et aussi : a Les iniquitez 
« D'homme ont esté a certain temps, 
« Si dit l'arguant ; je m'actends 
c Que Dieu donc pardurablement 



4765 que ettsuppiéi, -• 4778 ie nactends. 

t. Lothaire commence ici an ocmveaa chapitre : Capta X. Cmr 
reprfM nunquam liherantur a poenii* 
a. PsAL. eu, V. 9* 

3. PtAL. CXLIV» V. 9. 

4. Sap. XI, V. 25. 

' 5. « Assumens in argamenmm erroris quod ait Dominos per 
Isaism prophetam. » 
6. Isa. XXIV, v. as. 
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c Ne mectra point rhomme a tourment'. » 4780 

O meschante conclusion, 

O tresfaulce presumption. 

Qui de mauvaise conséquence 

Engendre une vaine espérance I 

Ne cuyde nul ainsi deceu 4785 

Qu'il 7 soit a mercy receu, 

Car en enfer, sans fictfon, 

N'y a nulle rédemption. 

Et l'auctorité dTsaye 

S*entend ainsi, je vous affye : - 4790 

En ung tas seront assemblez 

Pécheurs et en prison éouplez ; 

C'est enfer, ouquel dans leur corps 

Seront en doloreux records 

Tourmentez moult cruellement, 4795 

Jusques au Jour du jugement. 

Après plusieurs jotirs, c'est a dire 

Quant viendra au grant jour plain d'ire. 

Les corps d'iceulx, ressuscitez^ 

Du juge seront visitez, 4800 

Non a salut, mais a vehgeance, 

Car après, sans nulle allégeance^ 

Seront pugniz plus griefvement. 

Ile Psaultier dit pareillement 

Que Dieu les siens par baptement 4805 

Visitera, non autrement '. 

Les péchez et iniquitez 

Ne sont pas donc a tant quictèz. 

Nostre Seigneur en ceste vie 

Ceulx qu'il ayme bat et chastie : , 48 1 o 

Ce sont ceulx pour quoy on doit dire 



F I » 



4803 jour nt mfplié. — 4804 Le corps; 

I. PiAL.cn, V. 9. 

a. PiAL. LXXXVIII, V. 33. 

Tous a 18 
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Qu'il ne gardera pas son yre 
Tousjours contre eulx; mais au mauvais 
Il sera marry a jamais '. 
Quant homme a son éternité 4815 

Persévère en iniquité, 
Ainsi que tousjours il vivoiti 
Tousjours de mal en pis yroit ; 
Dieu en sa pardurableté 
S*en venge. Se la faculté 4820 

Et pouoir de péché luy fault, 
L*excusacion rien n'y vault, 
Fài. qvj. Puisque de pécher tant qu'il meure 
La voulenté en luy demeure» 
Et de sa part sans fin vouldroit 4835 

Maintenir péché, tort ou droi^ 
L'orgueil de ceulx qui point n'ont honte 
De faillir de plus en plus monte '. 
Ceulx qui sont en enfer lyez 
Plus en seront humiliez, 4830 

Car point n'ont espoir que pardon 
De Dieu puissent avoir par don; 
Mais ont la mauvaistié de kayne 



Qui les feist en ce monde naisir^ 



4835 



i* 



4d33 il est supplié. — 48a3 tant; demeure. -* 48S9 Après ce 
pers on Ut dans k: 

Et de M part ealuy demcare ^ 
Et de sa part sans fin Tonldioit. 

4834 // man^e ici deux vers. Le texte latin porte : c Nam non 
humiliabuntur reprobi jam desperatî de yenia; sed malignitas 
odii tantam in iUis ezcreacet ut velint iUum omnino non eaae 
per qiiem adunt ae tsm iaMiciter caae. » 

t. PaAL. Cil, V. 9. 

3. PaAL. LXXXIII, V. 23. 
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Et les puaist si asprement. 

Lors mauldirom le firmament. 

Le souverain biaphemerom, 

Et complaincte sur luy feront 4840 

Qu'il leur fait souffrir telle peine 

Et en tel tourment les pourmeine, 

Et qu^il a voulenté maligne, - 

Puisqu'a pardonner ne s*encline. 

Quant est de faire jaucun meffait^ 4845 

lU n'pnt plus de ppuoir l'effect ; 

Mais le désir et voulenté 

De pechéy qui estoit enté 

En leur cueun leur sera tourment ,. 

En enfer perdi^raUement. . ., 4850 

Pour ce que tousjours de peclké • 

L'homme mauvais sera taçHé,^ ; . 

Aussi avra pareillement . , ... . 

Peine continuellement, . 

Ne de rien n'avra dilîgçpc^ ., 4855 

Fors de ce qu'a fait pénitence. ] 

Il convient a la grant justice. 

Hc celuy q^i pHgQÎst le viçe^ , 

Qu'en enfer ayent san^ sçjppr ... ) 

Tousjours tourmens qu|, pnques joor 4860 

De vie, n'eurent voulenté f 

Sinon de pécher a plao^fé. , . . 

Toujours eussent voulu sans fin 

Vivre, s'ilz eussent pe\), afGn 

Que sans fin eussent peu pécher. 4865 

Ceulx qui ne cessent d'entacher 

Leur ame font bien apai^pi^ire . 

Qu'i vouidro&nt tottsjoucs; telz est^ • 

Et Dieu .qui tout voit >et coxnprend . i 

A tel mesure le leur rend, . • 4870 
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IX. Probacions d'Escripture 

Que le feu d^eàfer tousjours dure '. 

Lequel d'entre vous, misérables, 
En telles peines perdurables 
Pourra habiter ne durer ' ? 4875 

Comment pourrés vous endurer 
Fumée et feu, froit et chaleur^ 
Sans faillir nul jour ? Quel douleur ! 
Dieu dit a ceulx de malle touche :' 
« Je vous donneray tel reprôuchè 4880 

Fd. ri. « Et paihe si forte et cruelle 
« Qu'elle sera perpétuelle '. 
« Ceulx qui en pouldré dormirom 
« De la terre s'esveiileront, 
«f Les ungs en vie pardurable 4885 

« Les autres en honte damphable *. » 
D'ung homme qui a mal s'àmofd 
N*est espérance après sa mof t *. 
Sa vie en pierdicion fine, 
Ne jamais n'avra médiane. . 4S90 

Cil qui la beste adorera, ^ 
Ou Pymagè d'elle, bevra 
De Fyre de Dieu, en torment 
De feu et souffire ; durement' 
Sera bnislé, et la fumée 4895 

Qui illec sera aliunee 
Ne jour lie: nùyt repos n'ara ; 

489a Oo Ijrmage délie verra. Le texte latin porte : « Si qais 
adoraverit beitiam et imaginem ejas, hic bibet de rino irae Dei. • 

I. Ogput XI. Testimonia de suppUciii MÉerHaiituê. 
a. Isa. XXXIII, v. 14. 

3. Jbbbm. XXXIH, V. 40. 

4. Dam. XII, v. a . 

5. Paov, XI, ▼. 7. , 
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Sans jamais cesser montera '. 
Dieu les dampnez reprouvera. 
Quant le grant jugement fera, 49<^ 

Et ainsi leur dira sans fable : 
« Allez, mauldis, au pardurable 
« Feu d^enfer, qui fut fait au dyable 
« Et ses anges *. » O misérable 
Chrestien, qui cecy ne croys, 49^^ 

Puisqu*ainsi est, comme tu vois. 
Qu'en la bouche de deux ou trois 
Tesmoings les rapporu sont pour vrays 
Tenus % n'en doubte aucunement, 
Et pense a ton gouvernement. 49 > ^ 

y Macé, Daniel, Ysaie, 

Pol, Salomon et Jheremie * 
Ont ceste sentence approuvée, 
Qui tfest pas de nouveau trouvée. 

X. Du jour du final jugement, 49 » 5 

Après sans nul alegement *. 

Or vient, sans contr'allegement. 

Le jour d'yre et de vengement, 

Fureur et indignacion, 

Pour tout rendre a destruction ; 49^o 

Or vient ix grant journée apperte 

Pour faire la terre déserte 

Et mettre les pécheurs a perte, 

Et rendre. a chascun sa dessene. 

V 

I. Apoc. XrV.v. 9-u. 
a. Mattb. XXV, ▼•4» • 

3. DsuT. XIX, ▼. i5. . . ^,. ♦^. ..r 

4, Lothtirc ne cite aucun nom : « Quanto magia in ore tôt. et 
tantoram virorum de propotita Ttritais constablt, » 

^. Gqml XJI. Dt ditjudidi. 
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Les estoilles se retiendront, 4925 

Que lumière point ne rendront ; 
Le soleil sera obscurqr 
Et de grans ténèbres noircy, 
Et la lune qui fadira 

Nullement ne resplendira. 4930 

Dieu la terre visitera 
Et tous les maulx en gectera. 
Les orgueilleux abaissera. 
A ce jour tout s'assemblera ; 
Le plus hardy cueur tremblera. 4935 

Lors seront trenchoisons, traverses, 
Grans douleurs et paines diverses. 
Les ungs les autres troubleront 
Fài. Hj. Et comme bnislez sembleront \ 

Celluy jour sera le jour d'yre, 4940 

D'angoisse qu'on ne pourroit dire, 

De tribulacion amere, 

De povreté et de misère, 

De ténèbres et d*obscurté. 

De nue de grande durté 4945 

Sortiront tempestes, affin 

Que Dieu face tantost la fin '. 

Et viendra celluy jour, helas, 

Sans qu'on s'en guette, comme ung las, 

A tous ceulx qui seront sur terre '; 4950 

Et comme d'Orient grant erre 

S'en va la fouldre en occident, 

Autel sera l'advenement 

Du filz de Dieu au jugement ^. 

Son jour sera pareillement 4955 



I. Isa. XIII, ▼. 6-10. 
3. Sora. I, ▼. i5. 
3. Lwc. XXI, V. 34. 
4 Mattb. XXIV, V. 27. 
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Comme ung larron, de nuyt venant, 

Qui dit : f Dieu gard », puis maintenant 

Occist en une heure soubdaine. 

Comme femme qui est en paine 

D*enfant, en tel esut seront ; 4960 

Autrement ne s'en penseront '. 



XI . De la tribulation grant 

Qui doit advenir par avant *. 

Et quant celluy grant jour viendra» 

Premièrement il adviendra 4965 

Tribulation si mortelle ; 

Oncques il nVn fut point de telle. 

Dès le premier commencement 

Jusques a la fin justement, 

Se Dieu n'eust abregié le terme 4970 

De ces jours la, je vous afferme 

Que toute créature née 

Si n'eust jamais esté saulvee '. 

Lors se lèveront sur la terre 

Gens contre gens pour mener guerre ; 4975 

Les royaulmes s'entre assauldront ; 

Mouvemens de terre seront 

Par lieux, pestillences, famines, 

Terreurs du ciel et divers signes 

En soleil, en lune, en estoilles, 4980 

Et grans tempestes, que oncques telles 

Ne furent veues, oppression 

De gens, pour la confusion 



4970 alongé le terme. 

I. ITrbm. V, T. a et 3. 

a. CaputXUL Dejudidum praecedente triMatiwie. 

3. Mattr. XXrV, V. ai et aa. 
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Du son des eaux et de la mer, 
Ilz trouveront cecy amer, 498$ 

Et a cecy commenceront 
Eulx soussier quant penseront 
Aux maulx qui pour lors se feront 
Et a ceulx qu'après soufifreront \ 
Lors par faulx prestres et prophètes 4990 

Escriptures seront defTaictes, 
Monstrans signes prodigieux 
Comme bons et religieux, 
Et vouldront pour Terreur parfaire 
Tirer les bons, sll se peut faire *• 4995 

Lors avra dominacion 
FoL Hij. L'Antecrist, plain de fiction, 
Qui est adversaire et sera 
De Jesucrist; se dressera 
Sur tout ce qui est dit de Dieu ; 5ooo 

Au temple, qui est ung saint lieu, 
Se seira et dieu se dira; 
Mais Nostre Seigneur Toccira 
De Tesprit de sa bouche saincte \ 
Et lors on cognoistra sa faincte. 5oo5 

Avant que celluy jour terrible 
Viengne, si grant et si horrible, 
La viendra le prophète Helye, 
Affin qu'il convertisse et lye 
En Tamour du doulx crucefix 5oio 

Les pères avecques les filz, 
Et les cueurs des enfans aux pères \ 
Lors luy et Enoch, comme frères, 



4994 Et voaldroit. -> 5004 De lesperit * 5oo5 sans fkincte. 

I. Luc. XXI, T. to-96. 
s, Mattb. XXIV, T. 94. 

3. Il Timt. II» V. 8. 

4. Mauick. IV, T. 5. 
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ProphetiMront sao» séjours 

Mil deux cens et soixante jours* 5o 1 5 

Couvers de sac povre et deffait* 

Quant leur tesmoingnage auront Ciit« 

La grant beste qui montera 

De Tabysme se monsuera« 

Contre euix deulx en bataille yra, 5oao 

Les vaincra et les ocdra, 

Tant leur mènera dure guerre. 

Leurs corps demourront sur la terre 

En la grant cité ou fut mys 

En croix leur grant seigneur jadis* 5oa5 

Et puis ressuscite? seront 

Quant t^His ces signes cesseront '• 



XII. L'estat de Tinfalible juge, 

Et du grant gênerai déluge % 

Après la tribulation 5o3o 

D'iceulx jours, sans diladon» 

Le beau soleil s'obscurcira» 

La lune point ne reluyra. 

Les estoilles a ba^ cherront. 

Les vertus du ciel, s'esmouvront ; 5o35 

Lors au ciel paroistra le signe 

Du filz de la Vierge bénigne ^ 

Les roys, les princes et les gens, 

Serfz et francz* riches, indigens, 

Se mettront dedans les cavernes* 5040 

Soubz les rochiers et les cisternes; 



5o37 

I. Apoc. XI, ▼. 3*5. 

s . Caput XIV. De tignii Judiehm frûecedêHtihts^ 

3. Matth. XXIV, V. S9 te 3o. 
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Diront aux montaignes : « Ouvrez, 
« Fendez, cheez et nous couvrez ; 
« Mucez nous, pour la face fiere 
« De celluy qui siet en lumière, 5045 

« Et pour Paignel qui est marry. 
« Helas ! et qui sera celluy 
« Qui attendra ce jour horrible 
« Ou Dieu sera si tresterrible '? » 
Devant luy ses anges viendront, 5p5o 

Qui de la trompe sonneront 
A grant voix, et assetnbleront 
Ceulx qui de Dieu esleuz seront. 
Des quatre ventz du ciel, grant erre, 
Foi.rHij. Et de toutes parts de la terre *. 5o55 

Et puis, en la trompe sonnant, 
L'archange yra tout estonnant : 
« Que tous se lèvent maintenant 
« Au devant du juge venant ' t » 
Lors ceulx qui es tombeaux seront 5o6o 

Ensemble ressusciteront. 
Les ungs a vie et sauvement. 
Les autres a paine et torment ^. 
Lors la Mon et Enfer rendront 
Sur terre les mors quilz tiendront \ 5o65 
Tout oeil verra en celluy lieu 
Venir le benoist filz de Dieu 
Es nues du ciel descendant, 
En vertu et majesté grant ', 
Acompaigné notablement, 5070 

Non pas des anges Seulement; 

4* Aroc. VI, T. 15*17. 
I. Mattb. XXIV, ▼. 3i. 
a. ITnM. IV, T. i5. 

3. JoAM. V,T. 29. 

4. Apoc. XX, t. i3. . ' 

5. Apoc. I, T. 7, combina avec Luc. XXI, ▼. 17. 
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Mais les sénateurs y seront \ 

Qui sur douze sièges seront ; 

Douze lignées rengeront 

D'Ysraely et les jugeront *. $075 

Le juge avra blanc vestement, 

Lequel descendra promptement, 

Et en son throsne sera veu 

Ardant comme flambe de feu ; 

De sa face sera yssant 5o8o 

Ung fleure de feu ravissant ; 

Ses serviteurs et familiers 

Luy feront service a milliers ; 

Dix cens milliers en celle place 

Seront devant luy face a face K ' 5o85 

Il viendra sans faire silence ; 

Le feu ardra en sa présence ; 

Environ luy fouldre et tempeste ^ ; 

Nue et brouillas entour sa teste. 

Son siège sera de justice % 5090 

Son jugement droit, sans malice, 

Et appellera ciel et terre 

Pour le fait de son peuple énquerre *. 

Toutes les gens assemblera, 

D'ensemble les séparera : 5095 

Les bons s*en yront a sa deztre, 

Les mauvais yront a senestre '. 



I. PftoT. XXXI, T. 93. 

3. Matth. XIX, V. 38. 
3. Da». VII, V. 9 et 10. 
4* PsAL. XLIX, T. 3. 

5. P»AL. XCVI, V. a. 

6. P»AL. XLIX, T. 4. 
?• Matth. XXV, v. 32. 
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XIII. De la justice et grant puissance 
Du juge et de sa sapience '. 

O quel paour» quel fremissement, 5 1 00 

Horreur, pleur et gémissement 1 
Les pilliers du ciel bransieront 
Et estre en f reeur sembleront * ; 
Les anges de paour trembleront '• 
Hee ! porres pécheurs que feront? 5 io5 

Le juste a paine eschappera; 
Le pécheur ou se tapira * ? 
Ou est cil qui ne doubtera 
Ung si hault juge, qui sera 
Trespuissant, tresjuste, tressage 5 1 10 

Pour venger des pécheurs Toultrage; 
Si puissant et si souverain , 
fbi.fT. Que niii n'eschappe de sa main? 
Tressaige se peut appdler, 
Car on ne iuy peut riens celler ; 5 1 1 5 

Tresjuste, car droit jugera. 
A nul son cueur ne changera ; 
A son dit tout le monde est fait : 
Ce qtt*il dit est mys en effect. 
Quant il appelle les estoilles, 5 1 20 

A son dit tantost viennent eues '; 
Ses esperitz fait anges allans, 
Et ses ministres feu ardans *. 



5ii4 si peut. 

I . a^ta XV. De pùUnHa, iapienHa etjuttitia judicis. 

9. JOBy XXVI, V. II. 

3. Isa. XXXIII. t. 7. 
4. 1. Pm. IV, V. 18. 
5. BAaucB. III, T. 35. 

6. PsAL. cm, ▼. 4. 
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Riens ne résiste a son vouUoir % 
Ne riens ne peut sans luy valloir . 5 1 25 

Rien ne luy peut estre invisible, 
Ne riens ne luy est impossible '. 
Tout genotl luy clitie grànt erré 
Es cieulz, en enfer et en terre '• 
Toutes choses luy sont appertes, 5 1 3o 

Tant soient elles fort couvertes. 
Il scet la gravdle de mer 
Et goûtes de pluye nombrer*, " ' 
Qui toute chose est congnoissaht 
Airis que soti éfiect soit yssant. 5 1 3 5 

' Nul ne se peut donc rebeller; ' 
Ne nul ne luy peut riens cellei'i 
Juste juge qui 'riens n'oublie, 
Qui polir prière ne se plye, 
Pour auctitis doiis ouï pour clameur^ 5 1 40 
Ne poiiT hàyne, ne pour rumei^r ; * 
Mais va le grant cheinih royal, ^ . : 
Et rend le droit a poix égal. ' ; ' " 
Tout a droictcf rigle esr uny ; 
Nul mal ne demoure impùgtiy/ 5 145 

Né nul bien rie' sera pwdu, 
Mais au double sera rendu *. 
Nous avrons tous sefon noz faiz . 
Et chascun pohera son faix *. 



5i44e8tiii. »'••- "•" '-' .'•••'• '" « '' 

• ' » 1 ' I , ' / I ■ IJ - v\ . « J f . 
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r> > '• • • ail' \i 



I. Rom. IX, V. 19J 
9. Luc. !,▼. 37. 

3. Phil. II, V. ip,. ' ' / . 1 -j ' :'.:'''• i"''^ 

4. EccLi. I, V. 2. 

5. BoETius, De consolatione philasophiae, V. 
6«Psâi«. LXI, Vil î3.. -i . . . ' 
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XIV. Item du jugement divin^ 5 1 So 

A peine ou a joye sans fin '. 

Qui ne craindroit tel jugement 
Ouquel sera ung seullement 
Accusant^ advocat çt juge ? 
On n*y pourra trouver reffuge^ 5^55 

N'excusacion suffisant. 
II accusera en disant : 
c J'ay eu par le monde grant fain, 
« Point ne m'avez donné du pain ; 
« J'ay eu grant soif, c'est chose vpire» 5 1 6o 
« Vous ne m'avez, donné que boire 'f 
« J*ay esté passant e^tranger, . 
« Vous ne m'avez youlu loger^ 
^ J'ay esté souvent povre et nu, 
t Et .vous nei m'avez point yestu,, 5 1 65 

c Mai sain et €;n çliartre ày.'esté^'* 
« Et ne m'avez pas visi^t^, » 
Lors les mèschans, qui.rentendronf 
Ainsi disant^ luy respondront : . 
« Quant vous vçismes noi^s. si ténu - 5170 
Fol. nj. « De fain et soif^ passfint ei.nu, 
« Ou. malade ou emprispnné, 
« Et ne vous avons riçns ^9^^^ ? • - 
Puis dira en advocassant : 
« Et tant comme ou povre passant, 5175 

« Au souffreteur, au prisonnier, . . .^ . 
« N'avez voulu donner denier» ... , 

« De tant m'avez vous reffusé . ...;.. 
a Nul de vous n'en est excusé. > 



i 



51S4 A enfant. — Le texte latin parte :«• lu quoidem erk et 
accosator et advocatofl et judez. » 

I. Caput XVL De dipino Judicio. 
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Puis en la fin les jugera, 5 1 80 

Et puis après si leur dira : 

« Allez, mauldhzy <m feu dampuable, 

« D'enfer, a peine pardurable ' ! » 

De tesmoings D4eu n'avra besoing, 

Car il voit sa. cause de loing* 5 1 85 

Ne riens ne luy èera celé 

Qui ne soit illec reveltf '. 

Lors les livres des consciences . 

Seront ouvers en leurs prcaencesf^ : 

Et le juge les jugera ' 5 190 

Selon ce qtt*escrii>t X «eira.. . 1 . : 

O quel home ei infusion ,.> . 

Avroqt en leur dampnaciojl^ : 

Quant comre eulz seront si nfiolestes 

Leurs peoheis et.si magoifestesl .r^ :) SigS 

Benoistz seront en vérité '. . \\ 

Ceulx de qui reâiis ont esté -, 

Les gratis ipeebee par indulgence 1^ I 

Or jamais, de celle sentence ....... 

( Homme ne pourra tfppeUer, . : ' « 5 200 
V Ne devant pltlahault juge allers s » 

Car le Perea eofcîerefiiem : ;. . 

Donné au Fila tout jugeountt.%; 
Et a luy appartient ^teL ceuvre^ 
Quant U ferme, nul homme n^cei^vce, 52o5 
Et, qu4nt il QNivnev oulitte Jfarm&.^i ; 
Dieu Ta dit, et c'eot choao fiBrme/^;> .i 

5so7 et m. 

I . Matth. XXV, ▼. 43-46. — OoiUàdine 'Alexis-'déirkloppè ces 
versets besucoap plus qiie Lç^aire. 
a. Matth. X, ▼. 36. 

3. Dam. VU, T. la; > . . . 

4. Rom. IV, ▼. 7. 

5. JoAM. V, V. 39., . : ' . 

6. Apog. Illy V. 7. 

7. Isa. LVIII» v. .14. . / . i 
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XV. Bien mondain ne peut profiter 
JPoar le feu d'enfer éviter '• 

Lors a ceuU qui jugés seront 5210 

Richesses ne profiteront, 
Amys secourir ne viendront, 
Ne Iionneurs ne les deffendront ; 
N'avront point plus tost délivrance - 
Par or, par argent, par chevance '. 52 1 S 

Lors se plaindrow at piof eront 
Les roys terriens quant verront 
La fumée d'embrasemeiït, 
Pour la doubte de tU fôrmentr 
Et de peines intoUérables '. , 5220 

Que feres vous donc^ misérables, 
Au jour de visitadon, 
De povreté, d'affliction, 
Qui contre vous viendra de loing ? 
Quelz amys vous avront besolng ? ' 5225 
Quelz secours donné voua sera 
Quant chaacan son ïaix portera ^ f 
L'ame qui péché fait avra 
FùL $i. Certainement elle morra ^. 

O dur et estroit jugement 523o 

Au<pielt non pas tint seulement' 
Des- faitt, mais de toute paroUe . 
De vanité ou de frtvoUe 






Qads «myt teront âii booing. 

I. Cafut XVII. Quod nihil prodmit damnatis. 
a. EacH. V1I« t. 19. 

3. Aroc. XVIII, T. 10. 

4. Gal. VI, V. 5. 

5. EsBca. XVlIIt ▼. 4. 
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Que homitiea et fommes ont- parlée . 

ComptéfOfift p«r long et par té^ M 5235 

Et jusque au derrenier denier" 

\avx fauldrà là debte pajvr '; > • 

Et, siiKrbettreiqttiesokérrâ.i::; . i 

Le Filx-de'la Vierge enmerra . 

Anges, qui avec luy seront 5 240 

Et de ÏK^ti reghe chÂssetont 

\jt% mauldis, qui damphéz seront. 

Dyables liorriblès les lyeront- 

Comme fagotzV et brnsKroilt' 

En feu ardant ; lofs urlieront 5 245 

En grans pleurs et gemfssèmens, ''^ * 

A dentz tremblans pargriissemens ^. ^ 

Horreur,' frayéu/, dbulëui-, labeur, ' ' 

Ardeur, pueur, torment, clameur. 

Ténèbres, angoisse et àspresse, ^ 525o 

Aygreùr, 'j^ÔTreté et tristését,- • • ' 

Terreurs, t^èhchbisoùs *t potntut'e!^; ' 

Confusioos, laydes âguf^s,' ' 

Froit, hasïe, souffre^ soi JF/ famine ' 

Et feu ardent, qui poirft ne 'fine,' * 1 5255 

Douleur durement langdâx^eusé,' ' 
Langueur durement douloureuse, 
Languir sa,ns fin en gémissant, , 
Gemir'sans fin en languissant f 
Et ainsi tousjoùrs latlédans 5260 

L'hon^me jamais ne passe temps: 



EscouteZi vous, qui a grant lalse 
L'aise du corps voulez amer. 



>i t 



5)34 enuoyera. — SaSg iusques. ^ SaSS Gexnir languir. 

t. Mattb. XII, V. 36. .. ' . - 

9. Mattu. Vy ▼. 36. 

3. Mattu. XIII, t. 41 et 4a. 

ToMB II 19 
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AmereineBtGriloiri«ii)plejRi9<^' . 

Plaise ott non,- trowitm amer. 5 165 

AmerottleaVeateMiatailiaiD^U .. 
Semble ce moufle pUÎQid'bçla^ - 
Lbs I tout, te biea.que homme y assemble 
Semblea:ooiip.*ctieii^selea.\. . 

Cela suffis^, pomr ao^s appre04re 5 270 

A prendre le ^iÇfloifl p^rfait^. . ^ _ 

Parfaictemeat it de cixùx tendre 

Tendre a f;çUi]|j^ 4ui loot. parfait, ... . 
r : t Par fait, pf^^px^^f^ yôulenvÉ- l . 

Entez vox cu«urs-en^,paradis _. - 5^7$ 

Par4ddici0n.de bonté.:^ /.;,.' / 
Bona tesjmoing^ yoius en^aj. ja dis^. 



i 4 ^ , t H » l| >)><'| .'■'■ (î 



. ^ Jadis les aaintz ce meschant monde 
M'ont despxis^ $q}xt <» i{\x% mprd ; 
Morf .^*M ^^ytf .paine.en rêd^.nde :/ 5a8o 
Dont de qupy, fo), ne se» remorfl \ 
Morv^ fnondl^n ? Et que diras ? 
D'yre .as esté 61z sur la terre ; . , 
Tes reveaif es Jiai;sserAs, ., ^ ■ 
Et seras tp^qi^içnté^ girant.erre, , 5285 

Terrihlçqienty en teii qui dure/' 
Durement pugoy par aspresse, . 
Après ce ^ue avras eu froidure 
Foi. «</. Dure, qui te tiendra en presse : 

Près.m jîent la Mort qui te attent. • 5290 
Quicte a tant n'en seras tu pa$.' . . 
Tu passes," ses latz elle estend. 
Et tend a te surprendre au pas. 

Au passer sont tous tes penk ; , 5 295 

5965 trottueras. 
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Pery seras se tu y faulz. 

Faulsement mauvais esperiz 

Es perilz te tendent leurs faulz. 

Faulx sont les biens, honneurs, délices ; 

De lices sortent sans licence. 53oo 

Sens cecy, congnois leurs mallices ; 

Lys ce Passe temps et y pense. 

Cy finissent en brefve espace. 

Pour eulx qui ont passé sept ans, 

Ung Passe temps et ung temps passe, 53o5 

Et ung jamais ne passe temps. 

Dieu nous doint si bien temps passer 

Et nostre passe temps sçavoir, 

Que quant viendra au Iriespasser 

Puissons tous pâradb ttvoir '4 5 3 1 o 

S3oi Stnt ce. 

I. Les six strophes finales, dont les cinq premières sont écrites 
en vers à'queue annnée, sont une addition de Goillanme Alexis. 
— On lit ensuite : Çy commence le ABC des doubles. 

Dans rédition de Verard, que nous avons snivie, VA, B C 
occupe les ff. s ij y-xv ▼*. 

Le f. xpf contient la souscription suivante : Çy finist le passe 
temps de tout homme et de toute femme, imprimé nouveUement 
pour Anthoine Verard,] marchant libraire^ demourant a Paris 
devant la rue neufve Nostre Dame a Vymaige saint Jean tEvan^ 
geliste^ ou au Palais, au premier piUier devant la chappelle ou on 
chante la messe i4^ meueigneurs les presidens. ^ Pour les sou- 
scriptions des autres éditions,;Toy. notre Bibliographie, pp. 88-93. 






LE MARTYROLOGUE 
DES FAULSES LANGUES 



Cène piice ne nous est connue que par des éditions 
de la fin du zv* siicle, ou du commencement du xvi*. 
Aucune de ces éditions ne pone de nom d'auteur; 
' cependant Du Verdier anribue formellement le poème 
i Guillaume Alexis, et lui consacre même un article 
assez étendu '. Malgré l'autorité du bibliographe, nous 

1. ■Guillanme Alexi*, religieux de Lire, prieur de Bumjt, a 

CKTit : Le A/artytvIûgut det fauUei Languaét It diapitrt 

gtHtral d'kelltt tenu m Timple de Danger, hia par conpieta, 
dont le dernier ven de chacun M finit par uns aeatcDca ou pra- 
verbe, comme : 

C«nr piniif ne ifallet Utii 

Selon Ih beitca, lit ctubic* ; 

C'nt trop aimJ qaud on ca nunit ; 

Li crainte rat toiii)oar* aux approck** ; 

De hnli arbrei miBTal* ^on ; 

De tct icrTicc tel lojtr ; 

De hn» liii|iic fani reprMhe ; 

Coup nurtd glit en lanpic Infecte ; 

De pradllenrtraiRica rapporta; 

Qui ouddlt, mal l^ioitrandn; 
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h^sîiionB à joindre Le Martyrologue aux œuvres; 
d'Alexis quand l'étude d'un dixaîn qui précède l'édi-^ 
lion imprimée par Gillei Couteau est venue dissiper' 
DOS iocenitudes. Ce dixain, maladroitemeat remanié, 
contient encore les restes d'un acrostiche. Les initiales 
des vers sont les suivantes : 

FqEGVsMpAL. 

Nous ne croyons pas être trop affirmatifs en disant 
qu'il devait y avoir primitivement : 

FrcrE GViUauMe AUcIs. 

L'éditeur, peut-être ce frire Pierre, qui nous a lui- 
même révélé son nom dans Lt Passe temps de tout 
homme et de toute femme ', a supprimé la moitié des 
vers; il en a modifié trois de ceux qu'il a conservés; 
mais il n'a pas changé l'ordre des initiales. Il nous 
parait impossible que les lettres que nous avons relevées 
soient dues k une rencontre Conuite. L'acrostiche entier 
a dû exister dans une édition aujourd'hui perdue, ou 
tout au moins dans an manuscrit : c'est par là que Do 
V«rdier aura connu le nom du poite. 

Le Mçrtjrrologue est une sorte de diatribe contre les 
par|uresi les menteurs et les médisants. 11 est écrit en 
prose et en vers comme divers ouvrages célèbres du 
XV* siècle, tels que VEsperance d'Alain Cbanier, La 
Danse aux Aveugles de Pierre Michaut, L'Abusé en 
court, généralement attribué au roi René, L'Estrade 
Fortune et de Vertu, de Martin Le Franc. Si la prose 

D* td lojcr, telle deMeiie,ctc. 
Impr. k Rouen in-4' par Jacques Le Foreitier. i 'BJMiofh«ftu 
d'Antobie Du Verditr, l^ron, i585, îD-foL, p. 466; éd. Rigoler 
de JoTigny, II, p. (1 . 
■ ■Vof. d-dvMM, pp. 77 «I io3. . 
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est prétentieuse et langaissante, ainsi qu'elle l'est pres^- 
que toujours chez nos anciens poètes^ qui ne:saTaient 
exprimer nettement leur pensée qu'en vers, les stro- 
phes rimées sont d'une excellente facture. Chacune 
d'elles est de sept vers et se termine par une sentence 
ou un proverbe'. Ce détail, de même que la fermeté du 
style, nous peri^et de rapprocher Le Martyrologue des 
Faintes du Monde ., 

Le Martyrologue a la forme d'un songe. Après avoir 
traversé une lande merveilleuse^ sorte de purgatoire,^ù 
Ton aperçoit Pyf ame et T^isbé, puis le beau Narcisse, 
le poète s'endort, et . r^ve qu'U arrive au. temple des 
fausses Langues, Là sont punis : le serpent qui causa la 
chute d'Eve» Caln qui nia le meurtre de son frère, 
Thésée qui trompa. Médée, Judas qui vendit le Christ, 
puis tous ceux qui ont osé caloo;»nier le pape, les^ car^ 
dinaux, les moines, les religieux, les curés .et les sei« 
gneurs temporels. L*auteur n'oublie pas les traîtres, 
Ganelon entre autres, qui trahit les douze pairs dé 
France* Il termine par des exhortations morales. 

Bien que Le Martyrologue nous transporte dans un 
monde surnaturel, il ne parait avoir été inspiré par 
aucun des voyages merveilleux que nous connaissons'; 

I. On peut citer un certain nombre de poèmes écrits en stro-* 
phes de sept yers, dont le dernier est un proverbe : Le iP^xife 
Temps de Michaut Taillèrent, Le Temps perdu et Le Temps 
recouvert, de Pierre Chastellain, Le Songe doré de la Pucelle 
(Montaiglon, Recueil^ III, p. 304), Le Paue Temps d^oysiveté, de 
Robert Gaguin {iM,, VII, p. 329), Le Rssveur avec ses resveries 
{ibid.f XI, p. 103), Le Bouquet du boys {ibid.^X, p. 206)^ Le Livre 
du h'aulcon {ibid,^ X, p. 267), Invective contre les Anglais (ibid,^ 
XIII, p. 393). 

3. Dante place les fausses langues dans le huitième cercle de 
l'enfer, et cite en particulier la femme de Putiphar, qui voulut 
accuser Joseph, et Sinon, qui persuada aux Trojrens de recevoir 
dans leurs murs le cheval ofiert par les Grecs. L*une et Tautre 
sont dévorée par une fièvre ardente {It\femo, XXX, v. 97-99)* Il 
n*y a rien ici de semblable. 
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nous croyons pIutAt en uouver U source dans la bal* 
lade bien coûnue de Villon : 

, En reagaly en aroenic rocher. 

En orpiment^ en salpestre et chaulz vive... 
Soient frittes ces langues envieuses*. 

Guillaume Alexis n'a pas cru nécessaire de rappeler 
les singuliers supplices sortis de Timagination de son 
devancier. 

. Nous ne pouvons déterminer exactement la date du 
Martjrralogue ; cependant Guillaume Alexis nous 
apprend lui-même (v. to) quUl était à rentrée de la 
vieillesse quand il le composa. Comme Touvrage est 
écrit en vers et en prose de même que Le Dyalogue du 
Cniéefix et du Pèlerin^ dernier ouvrage du poète, nous 
croyons quMl a pu être écrit vers 1475. Une allusion au 
roi régnant, que I^on relève dans Pavant-demier cou- 
plet en prose, aurait peut-être permis d'indiquer une 
date plus précise; mais, comme nous ne possédons 
aucun manuscrit contemporain, cette allusion est sans 
valeàr. De nos imprimés, trois portent le nom de 
Charles VIII, un autre porte le nom de Louis XII. 
C'est de Louis XI que Guillaume Alexis aura voulu 
parler; il est difficile de faire remonter le poème jusqu'à 
Charles VIL 

I. Vilkm, éd. Longaon, p. 81. 
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A. — Le Martyrologue des faulses langues. Rouen^ 
Jacques Le Forestier. S* d.^ in-4. 

Cette édition, qui est citée par Du Verdier (voy. ci-dessus, 
p. S93), s malheureusement échappé à toutes nos recherches. Si 
ce n'était pas Tédition originale, ce devait en être la reproduc- 
tion. Nous avons lieu de penser qu*elle était précédée d*un acro- 
stiche donnant en toutes lettres le nom de Guillaume Alexis. 

La première impression de Jacques Le Forestier dont les biblio- 
graphes dissent mention est de l'année 1488 (Hain, d9 6767}; il 
exerçait encore en iSaB, mais il était mort avant le 5 novexnbre 
i53o (voy. ci-dessus, p. 3). L'examen comparatif des diverses 
éditions du MartyroHogue permet de penser que l'impression exé- 
cutée par Le Forestier devait être une de ses premières produc- 
tions. On pourrait la dater approximativement de 1490. 

B. — Lb martilloge || des faulces || langues S.l. n. 
d. [Paris f Antoine Verard, vers 1490], in-4 de 40 ft. 
non chifFr. de 21 lignes à la page pleine, Impr. en 
grosses lettres de forme, sign. a par 8, &-e par 6,/ 
parS, 

Le titre n'est orné que d'une grande Initiale, qui ressemble à 
celle qui est reproduite au Catalogue Rothschild, I, n** 557 et 
573, mais qui en diffère dans les détails : 
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Au V* dn tlire eit un graad boU qai représente la gueule df 

Le r. ttij. t* comient le titre de dëpart, un boU qui représente 
l'acteur atsi* dan* une chaire gothique, et les 4 premier* vers. 

La figure qui orne le v* du titre est répétée au t* du^i;;. 

Le volume est emièrement Imprimé avec de gros caractères 
carré* dont un certain nombre ressemblent k ceux qui ont été 
employés par Pierre AUin et André Chauvin I Augonleme (Cat. 
Rothschild, 1, n* SSy). Ces caractères sont probablement ceux 
d'Anlolne CaHlaut h Paris. Voy. A. CUudin, Hittoirt Je rt>pn- 
mené en France au xv* et au xti* titcU, I (1900), p. Jai. 

Voici la reproduction du bois qui orne l«t ff. ai et/g' t* : 




L'aTutt-deroier couplet en prose contient le nom du roi 
Charlet VIII, et il eti parlé de lui dans lei termei qui permet- 
tent de croire que •on avinement était encore récent. Nous 
crojoni donc l'édition plutAi antérieure que pottérieure k 1490, 
bien que l'hiitorien de Vérard place notre volume- en 149S, et j 
rec«anaiMB,lc« caractère» de Guyvt Marchant. Voy. John Mac- 
farlane, ^MtefM Vtrarà (London, 1900, in-4), p. fli, n* itS. 
■ La eoneloaion «e tennine par un alinéa qui donne t'adresie de 
Vimdi - - ■ . 
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/ i^ntoiutdfcftc^rcdiiciicect 
(Oiififtme) pito Diliaetettient an 
creetp.ipter pane rédiger le i^tap 
de la mature atnft que Dette et en^ 
teiiDae lanote.0t qiiam it en tout 
ce fait I eTrrit U ieno(ea a^ng mat 
(fyant bon mile i lotal en la utile (g 
par<0 fatfant refta:nce4eqnel tttac 
it^antapredcequtlentla matière 
Hene conf ioeree et monftreea plu» 
fienrsnoblee Docteurs rlers eter^ . 
per0 en toute fdenree elle eftàt par 
cnlr fuffifanmentrotrigelettmar 
clHint ianoulu pour peipetuUe me 
moire faire t mptimer mnfi que 

nonoiioie^. Cet Demeure lebit 
marchant fur le pont nollre Dame 
en lenrdgne Dir limage faint ieban 
ieni^âteonaupalaioDenant la 
iDappeileDnroFnrerCreotton(bâ« 
iflameiredemeireignenreleopie 

Le V* dn dernier f. est blanc 

BibUoth. net. Iny. Rée.|Ye. 1068. 

Noue serions asseï ponés à*croire que Vértfd s publié evant 
celle-ci^nne première édition oiirent le texte ectuellement repré» 
semé par £; c'est-à-dire l'scrosticbe mnti&é et à peine vsoonneis- 
stble qui se lit au ▼* du titrs, et en même temps U souscription 
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relatiTe jLU Ubrdre. La sonscriptUm, en eliet, paraît être Toeuvre 
d*ua des'CQltecteiift de Véravd» Cest une interpolation analogue 
à celle que nous .trouvont eivtete du P«iff temps dt tmit homme 
et de toute femme (V07. ci-dessus, p. 102). On peut attribuer aussi 
au correcteur de Vérard la forme Martiîloge pour Martyrologue, 

C. — Le martiîloge Des faulces Langues t| Tenu 
Autemple de denger — Çy finist le martiîloge des 
faulses D langues y ténu au temple de dangier | Imprime 
a Paris par lehan Lam |>erf. le fX tour 4e iuillet. Mil 
cccc. B quatre vingtîç^ f tre\e [1493]. Ia*4 da 20 ff. de 
33 lignes à la page pleine, car. goth., sign. a-b par 6, 
c par 8. 

Le titre, dont le ▼* est blanc, porte U marque de Jehan Lam» 
bert, avec la devise : A eipotr en Dieu (Brûnet II, 545 ; Silvestre, 
n»73). 

Le T* du dernier f. tst blanc. 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothsdiild (Cat.,, I, n* 469). 

Cet exemplaire provient d'an recueil qui était chex Colbert 
(Cat. n« 11711} et chez le comte de Hoym (n* 2349); il a ensuite 
appartenu à M. le baron J. Pichon (n* 459) et à M. le 1)aron de La 
Roche Lacarelle. 

D. — [Le Martiîloge des faulses lengues tenu au 
temple de Denger.] — [Fol. aij :] Cy commcce le cha- 
pitre gênerai des faul || ses langues tenu au tëple de 
denger — [Au v* du dernier f. :] Çy finist le martiîloge 
des faulses lâgues \\ tenu ou temple de dâgier. Imprime 
a Paris || par lehan treperel. le troy^ieme iourt [sic] 
daust [sic] MiL Q cccc. quatre vingt^^ f tre\e [1493]. 
In-4 de 24 ff. non chiffr. de 29 lignes à>la page, car, 
goth., sign. a-c par 8. 

Nous reproduisons te r* du s* f. : 
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.pieeitfannitfwtetttehi i 

jDrt0tonr|)à(fec9ettimoie 

?&ten(o|i|ottii»îeiitSeiifa|N«6{ote 
3|c pcnfotr (^ ma irà^elfe 

;SDtt iap ttiafctitpfotc mo9 (em))6 
^tçotifîSeranqneSieCelfe ' 
<^eÀetit <iffottt»ter«Cen6 

^9(epettfertneitit'6$ctkn<i; 

3|(nec^fifipaeqtti$rttuiti(lè 
lltnfî penf Ortt te c^ewtnote 

^fiftefoiMieoit^aMe 
3|epoieMinfii^^mrlt0cj» 

jacfiotfotitSefactScra , 
^arorpcnftf ne fcet on i(3(u 

IftScfeetmetmeeefpdiefee 
^oii(eeffinîf6efioiltamotfi« • 
Coo6tomaiftie(oiite«(er0elc«^ 
3|rnf<iiioit9eSiwfe{e«. 

4ê 
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Voie! également le fic-wmiK de U sonscripiion : 

jÇp fim|î te marfifibgc $ce fauffce fSgwea . ^ 
fenuou(rmpfc5c85gicr.3ItHprimcap(ms ^ 
pat J\e^at) trepetctfe ttopjieme ioutt^ouf<X)it 
««.quatre ^ingt^fitreje. 

Biblioth. de Versailles, Inc. la (eiemplnire incomplet du litre). 

— Biblioth. du Vstican, mi. Reg. i3St), eremplaire incomplet du 
litre ei de a autres ff. (voy. Langlois, Manuscritt de Rome, p. i^S). 

— Biblioth. de M. Emile Picot (exemplaire incomplet du titre). — 
Comme ces trois exemplaires comineneeni par le f. «y, on peut 
te demander si le :■' f. n'était pas blanc. 

Les alitions BCD ofirent â peu pr^ le m£me texte. Bien 
qu'cllea pr^sement diverses lacunes et que nous lyoni dû leur 
préférer l'éditlrin E, certainement plus rapprochée de l'original, 
elles coniienncm pourtant quelque! bonnes Icfons, par exempte : 
■ loups insouiya et devorables « (p. 333), « Ce n'est tjuc brou- 
lemect « t^. 369), • fraudeusement ■ (p. 345), etc. On trouvera 
ces leçons Amt les varlioiet. 

E. — Le mariyrologue y des fauUes langues. — [Au 
I' du dvoisr L^ s*-coi.cftu-rckMOU4: d» t? Hga«< du 
texte :] '£ 'O^ fiiibi- 1** iMrtpv^oid^iie en | faulses 
'Um^es fmprime à Parii || jr or giHet eàutetm. S. d, 
(vers 1 56o], ia-4 goth. de 14. tf. non chiflr. de 36 lignes 
À la pag* pleine, împr^i jt^col,» ftgjt. apar. 6, b-c par 4. 

Le I* du i** f. ne MBitent^tu les.dnd ligne* d* 
letquellet (ont xylographlëei. 
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As T* est na beti t deux compartlnwiiti : les PatMMa Ltôgam 
pwntB/» st lei Fuu» Dragon ilmirfM. Un |«dt:-b4i*,-.placi& 
UodCMont, r^prétente un penoi^Dafe coilM d'an gruul boimn 
{hiu doute l'acteur), puii on trouve un dizain dont nout avoua 
Indiqué llmportance dana iiotre notice. La diipotitlon du bon 
mlBt peDt-ttre k expliquer la ■up^rettEon de ta nxkitM dû 'rert 
qui devaient cooatftner l'acroatiche primitir; aiuai notu a-t-U 
para nécesaaïM d'en doDMT la npradUctioa^'. : . l. -, 
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^aurubeftacteiita/mccôgiere/ropoitcurB 
SDui fone (effet fut toue t(îo(; imfiiilte 
l£( S0U6 aufjfi Sifains 6fn ffljcinoteutB 
<5tan6 feliucfeute/ïice 60116 pcrfccutciite 
toorc! cp COU) 5 faite fnnguce moufturtcs 
5»oiit et] cnfct'Tofïi'ee/ûf fc6 et mçtce 
agomt; poutte omcB'S pfSucB (i Oourcuc 
Dut ttuefs îi{n6rc6:SonIoii( e(îe mSuietee 
a tout nmfûitc 'Comme toçffaioffcut 
t» fangin monflrctic ffiroiimi fg foffeiir. 



An f. aij' Mt OD petit boit qui repr&ente un clerc astit dana 
nue chaire gotliiqne, un livicanrlea geooni; préa de ce peraon- 
uage eat une librairie. 

Lea deux boia qui omcnl le 7* du titre août r^p4téa au t* du 
f. ciij. 

Toai II M 
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Le V* dn dernier f. porte la marque de Gilltt Couttau, (SUtci- 
Ire, n* ti) que nom lavont avoir exercé de 1491 à i53o. Le 
volume a éi^ imprimé soiu le règne de Looii XII, dont on trtniTe 
le nom dam l'avant-demier paragraphe. 

Cette édition, que noni avoni prise pour bâte de notre rélm- 
preuion, contient (fol. cij' ai) quatre itrophei qui manquent dam 
Ie« sutrei. Noui devons supposer que Couteau aeu sous les jeux 
soit l'édition, aujourd'hui inirouvabie, de Jacques Le Forestier, 
soit une premitre édition de Verard autre que celle qui nom 
e« connue. 

Biblioth. de M. le baroit Henri de Rothschild. Cet exemplaire 
provient d'une collection vendue à Paris au roofs de novembre 
1896 (n> Sot du Catalogue). 

F. — Le Monilloge des faulces langues, Paris, Jehan 
Herouf. S. d., în-4 de is ff., car. goth. 

Jehan Herotif exerça de iSoi k i5i8. V07. Renouard, /mpri- 
tneurt parùîtHt, 1898, p. 179. 
Branet, IIJ, cot. 1494. 





LE MARTYROLOGUE 

DES FAULSES LANGUES 



FoiM 9* Fâulx détracteurs» mençongiers raporteurs, 
Qui sans cesser sur tous estatz mesdictes» 
Bt vous aussi, vilains blasphémateurs, 
Orans séducteurs, des bons persécuteurs, 
Voiez cy com, par leurs langues mauldictes, 5 
Sont en enfer rosties, arses et cuytes 
Maintz povres âmes, et pendues à douleur 
Par cruelz dyables, dont ont esté induictes 
A tout mal dire, comme toy, flajoUeur. 
X«a langue monstre de l'homme la foUeur. lo 

Fol. Mij • Cy commence le Chapitre gênerai desfaulses Langues^ 

tenu au temple de Danger. 

En passant par une landelle ', 

Titré : B F Le martiUoge des fanlces langues. — C Le martil» 
loge des faulces Lengaes tenu Au temple de denger. 

Dixain. Comme nous Pavons feUi remarquer dans la notice^ ce 
dixain^ que nous n'aiwns trouvé que dans Vidition imprimée par 
Gillet CouteaUf contient sept vers appartenant à un acrostiche de 
F[RER1E GV[ILLAV]M[E] ÂL[EC1S]. 

1. Ce vert rappelle le début de r/«totre de la destruction de 
Troye la grant^ de Jacques MUet : 

Bo patsant parinj ^ne Unde. 
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Près de la nuyt, sur le relent. 

En cheminant par le long d'elle, 

Moitié joyeulx, moitié dolent, 

De ma fortune recolent, 5 

Ung jour passé je cheminoye. 

Bien tost survient deuil après joye. 

Je pensoye en ma jeunesse ' 
Ou j'ay mal employé mon temps ; 
Et considérant que vieillesse lo 

Me vient assaillir, je l'anens. 
En ce penser, me mys dedans 
Une trouble et estroicte lande. 
Foi. aij » Il ne choisist pas qui demande. 

Ainsi pensant, je cheminoye 1 5 

En deuil et en doobtant soucy. 

Et si ne sçavoye ou j'aloye ; 

J*estoie comment homme transy . 

Je fus bien longuement ainsi. 

Regardant de ça et de la. 

Cueur pensif ne sçait ou il va. 20 

En la lande n'avoit que ortys, 

Ronces et menues espinetes ; 

Toutes fleurs estoient admortys. 

Tous romarins, toutes herbettes ; 25 

Il n'y avoit de violettes 

Seulle, ne petite, ne grande. 

Mal fait sans fleurs veoir une lande. 



4 C Moitié moitié moitié dolent.— 6 C D je m. «— 7 B D soumient. 
— 18 B C D E comme. — Pùitr la correeticm qf. v. tss, 334. — 
95 £ romazins. V 

I. Nput n'avons pas corrigé ce yen, car on trouvera ci-aprèt 
d'autres exemples de Ve muet non élidé devant ime voyelle. Cf. 
V. 39, 157, 347, 384. An V. 79 on peut prononcer :/rit. Noos 
avons cm devoir corriger le v. i3o. 
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La lande estoit interdicte ' 

De soûlas et joyeuseté ; 3o 

Fleur n'y croissoit, grant ne petite, 

Ne en yver, ne en esté. 

Non obstant, point ne me arresté : 

Je cheminay a Tadventure. 

Cueur en soucy grant mal endure. 35 

Je n^y veoye ne fleurs, ne roses, 

Dont je me puisse resjouir, 

Ne aubefins, ne autres choses 

Dedans ceste lande flourir. 

De toutes pars je veis courir 40 

Lezars a monceaulx innombrables. 

Selon les bestes les estables. 

Prose. 

Fài, aij* Au bout de celle lande mauldiae y avoit ung franc 
morier planté, assez remply de fueilles vertes et auprès 
du morier y avoit une fontaine toute faicte de marbre bis, 
en mode de quarrure. A chascun quarré y avoit ung 
pilier de cristal, et a chascun pilier une pierre précieuse, 
spacieuse et grande. Au premier avoit une escarbou- 
cle ^ fort reluysante. Au second y avoit dyamant de 
innombrable valeur. Au tiers y avoit une topasse riche- 
ment enchâssée. Et au quan avoit un chamahieu ^ 
si subtilement taillé ^ qu'il n'estoit pas a cr(>ire que 
homme naturel jamais Teust composé, mais falloit dire 
qu'il estoit composé par œuvre deifique, ou que Phe- 

3a B C ny. D ni. — 39 B C D fleurir. — 40 D ie von. 

a, B escharbude. C D escharbucle. — fr. B C D chamachieu. 
— e,E taillée. 

1. V07. la note sur le ▼. 8, 
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rotz 'f le grant graveur des dieux, y avoit besongné. 
Et pour ce regarday moult longuement pour avoir 
congnoissance de ce que y ^ estoit gravé. Lors y vey 
l'image d'Apolo, grant dieu de nature, soubz qui tourne 
la machine du monde. La estoit gravé ciel, terre et 
mer. Et estoit ledit chamahieu de telle nature que 
en luy Apolo congnoissoit le régime de toute chose 
vivante. Es deux autres pilliers y avoit ung tableau 
d'or, auquel estoit escript ce qui s'ensuit : 



« L'Epitaphe de Pyrame et de Thysbee ^ s'amye. 

Foi. aij* « Vecy le lieu auquel Pyrame * 
« Se livra a mort pour Thysbee ; 
« Dessoubz ce morier rendit l'ame 
« Piteusement sur son espee. 
« De son sang a couleur changée 
« Le morier, qui portoit fruict blanc. 
« C*est grant fait que d'ung amour franc. 

« Semblablement icy se occist 5o 

« Thysbee, de Pyrame amye : 

« Quant dessoubz le morier le vist, 

tf . C O phetotf . ^ 6. B C D y «. — c. C D thybee. 

44, Si B thibee. — CD thybee. — E thaibee. — 46 B C D tus. 
— Si E Tsibee. — Sa B C D te Yitt. — E le veit. 

1. L'histoire tragique de Pirame et de Thitbé est racontée par 
Ovide {Metam,, IV, v. 55- 166). — Guillaume Alexis place les deux 
amants dans une sorte de purgatoire ; il est curieux de constater 
que Dante les £ait également figurer dans le Purgatoire, Canto 
XXVII, V. 37-38). 

L'un de nous a publié dans le Bulletin du Bibliophile (1901, 
pp. 1*35) une MaraUti nouvelle de Pyramus et Ti$hee^ composée 
vers i535, dans laquelle il est également parlé des fkusses lan- 
gues (V. 39-34, 37-41, 64-66, 8i-83, 196-197, aoa-ao3). On dirait 
que l'aatettr s'est inspiré du Martyrologue. 
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« Ou son corps reposoit sans vie, 

« Elle, du feu d*amer ravie, 

« D'ung glaive print le mortel heurt. » 55 

C'est trop aymé quant on en meurt '. 

« Vers le morier, ung peu aval, 

« Gisent les corps en union 

« Soubz une tumbe de cristal 

c Que composa Pigmalyon ', 60 

« Ou il mist comment le lyon 

« Fut cause de leur mort piteuse. » 

D'ardant amour la fin doubteuse. 

Item mettoit une autre clause 

Ou ainsi y avoit escript : 65 

« La mort des amoureux est cause 

« Que ce champ icy est mauldit, 

« Ne jamais ne portera fruict 

c Qui ne soit obscur et troublé. » 

A maulditz champs maleureux blé. 70 



Prose. 

Fol, ûiij • Après toutes ces choses veues et ^ considérées, je 
fuz plus pensif que devant, et melencolieux * pour 



60 C pycmaglioii, — D pycmagion. 

tf. C D ces choses considérées. — ^. C D et melencolieux m. 

X. Cette sentence se retrouve textuellement dans La Fontaine 
d'amours t ▼. 76 (Montaiglon, Recueil de Poésies Jrançoises^ IV, 
p. 21). 

a. Ovide ne parle pas de Pygmalion; il dit simplement que 
les cendres de Pyrame et de Thisbé furent réunies dans une 
même urne : 

Quodque rogiê iuperett una requietcit in uma. 
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cause de celle histoire, et de la mort de telz « aymans ^ 
ne congnoissoie la cause. Et tout ainsi que partir m*en 
vouloye ^j j'advisay une fenestre close, en mode et 
manière ^ de armaire ', de grosses barres de fer/, et 
dedens la fenestre avoit f ung livre intitulé La Cause * 
et Raison pourquoy advint aux deux aymans ' ceste 
fortune amere. 



La Signification du livre des deux aymans. 

Ce livre estoit tout couvert d'or, 
Semé tresprecieusement 
De pierreries, de cor en cor, 
Enchâssez sumptueusement. 
Fait fut dVng grant entendement 
Par Philis, maistre du mestier. 
A Touvrage on congnoist l'ouvrier '. 

Je me adressay a la fenestre 

Et feis du livre ouverture, 

Car chascun y pouoit bien mettre 80 

Les deux mains pour veoir la lecture ; 



A . B C D tieulx. — 6. C D, ici et plus loin : amans. •«- c. C D et 
ainsi que partir vouloye. — if . C D close en manière. — e. D 
armere. — /. C D de grosses barres de fer m. — ^. C D et dedens 
auoit. — h, C D a cause. — t. C D aux amans. 

75 B Ce fut vng grant. — C D Ce fist vng ^rant. — 76 B C D 
Philis le maistre. ~ 79 B C dudit Hure. — 81 D pour voir la 
lectre. 

I . Ce proverbe est exprimé dé mâme dans Les Dit{ de maistre 
Aliboron^ v. 10 (Montaiglon, Recueil^ I, p. 35). Dans une autre 
pièce le vers est allongé pour entrer dans une pièce écrite en dé- 
casyllabes : 

L'ouvrier toavcat est congneo a l'onvrsge. 

(/M., VIII, p. 984.) 
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Et en tournant la signature, 
Me prins ung peu a regarder. 
A fol n*affiert chasteau garder. 

Le livre commençoit ainsi : 85 

FàL aiij ^ « Vecy la vie des deux aymans, 

« Lesquelz eurent le cueur transsi, 

« A la tendre aage de sept ans, 

« Par Cupido, dont leurs parens 

« Les séparèrent, doublant blasme. » 90 

En douleur vit qui pert sa dame. 

« De Tung a l'autre n*y avoit 

« Que une paroy tant seulement 

« Et ung trou que nul ne sçavoit, 

« Fait artificiellement, 95 

« Par ou parloient joyeusement 

c Ensemble de nuyt et de jour. » 

C'est grant fait que d'ardant amour '. 



Prose, 

Or advint que, par succession de temps, Eculefls ', 
oncle de Pyrame, et Perselde, père grant de Thisbee ^, 
firent ung banquet ^ moult sumptueuz auquel furent 
convoquez plusieurs nobles et grans seigneurs, dames 

84 B Qui de tout enquiert de tout veuU scauoir. —CD Igno- 
rant doit par tout garder. — 87 B C D De cupido damours rauy. 
— 89 B C D Et pour la cause leurs parens. — 96-97 B C D 

Ptrla pouoyent ptrler Miiiient 

En tecret (B entemble) de nnyt et de ionr. 

tf. C D Thibee. — ^. C D moult sumptueuz m. 

I . Cf. V. 49. ' 

a. Ovide ne parle ni d'EculeOs, ni de Perseîde ; nous ignorons 
à quel auteur Guillaume Alexis a emprunté ces daoz noms. 
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et damoiselles «, et entre les autres y fut Pyrame 
et Thysbee, lesquelz, la nuyt précédente, avoient mys 
terme de eulx trouver auprès de la fontaine^ dessoubz 
ledit morier. Et a Pyssue du banquet, ainsi que chascun 
s'en alloit esbatant, Thysbee, d'ardant amour esprinse, 
n'y faillit point, mais y arriva la première ; et en atten- 
dant son doulx amy, deffula son ^ cœuvrechief et osta 
Fol. ait/* sa première robe en pignant ses crins tant || doulx, tant 
beaulx, tant couloureas <^, que mieulx sembloient fil d'or 
purifié que cheveulx de femme naturelle, car ilz estoient 
déliez et espès en telle manière que, quant elle les avoit 
espars et espandus derrière les espaules, nul ne sçavoit 
comprendre quel drap avoit ' vestu. 



LActeur 

Souspirant, de la je party, 

Gectant pour les corps maintes termes, loo 

Et tiray d'ung aultre party, 

A cueur piteux, membres pou fermes, 

Car je ne sçavoye en quelz termes 

Je devoye recouvrer ma voyc. 

Homme en soucy tost se forvoye. io5 

En une forest me bouté 

De tresmerveilleuse façon. 

En ung estoc, au bon costé, 

Je vys les cheveulx d'Absalon; 

D'aultre, je vys pour Demophon 1 1 o 



tf, C D forent conuocquez plusieurs seigneurs et dames. — 
^. B E ses. — c C D tant cQulourez m. — ^» C D elle auoit. 

loo E larmes. 
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I, qui d'amour eut le heurt *. 
Sourent chet maint quant trop fort cueurt. 

Je descend! ung peu plus bas. 

En cheminant parmy le boys 

Tout mon beau chemin pas a pas. 1 1 5 

Je ne sçay se je viens ou vois ; 

Je ouy une dolente voix 

Dessoubz l'ombre d'une fonuine. 

Cueur dolent tousjours dueil demaine. 

Prose. 

Fol, aiij * Quant je entendys la voix si lasche, si dolente, si 
tremblant et si piteuse, je eu grant désir a « mon cueur 
de sçavoir que ce pouoit estre, car de sa clameur piteuse 
faisoit taire et abaisser ^ le chant de tous les ^ oysillons 
du bois < Je me approuchay petit a petit ', si entendy 
que c'estoit la voix de l'orgueilleux Narcisus f; lequel, 
pour son reffus de la belle Echo, fut, par le vouloir et 
jugement de Cupido, contraint de soy noyer en myrant 
dedans la fontaine sa face ', laquelle cuyda que ce feust 
la face de s'amye Echo ; par quoy la voulut embracer 



iii-iiaCD Philys qui damour eut lassault 

Fol amour fait faire maint aault. 

— 1 13 B Ceat trop ame quant on en meurt, répétition du y. 56. 

tf . C D en. — ^. C D et abaisser m. ^ c. C D des oysillons. — 
if. C D du bois m. — e. B peu a petit. —CD peu a peu. — /. D 
narcy. 

I. Phylis, qui est représentée dans un bois reproduit ci-dessus 
(p. 89), était fille du roi de Thrace. Démophon lui avait promis 
de répouser ; mais il dut retourner à Athènes sa patrie, et ne 
revint pas dans le temps fixé. Phylis se pendit de désespoir et 
fut transformée en amandier (Ovide, Her,^ II). — Dante cite 
aussi la « Rodopea che delusa fu da Demoofonte » {Par., IX, v. loo). 

9. Ovide, Metam.^ III, ▼. 407-510. 
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pour la baiser, dont il cheut dedans la fontaine, et se 
noya et fina la ses povres jours ^. Et pour pénitence 
luy donna Heusles, pénitencier d'amours, que ung 
jour de ]a sepmaine il getteroit pleurs et lermes pour 
son meschant reffus orgueilleux, en criant et deman* 
dant tnercy a la plaisante Echo, a laquelle il avoit fait 
le dessusdit ^ reSus. 

L'Acteur. 

En la forest rien je ne vy 120 

De quoy je fusse fort joyeux ; 

J'estoye comment homme ravy, 

Cheminant en baissant mes yeulx. 

Ainsi estant melencolieux, 

Tousjours en mon chemin pensoye. I25 

La fueille aux vers ce n'est pas soye. 

Fai. aiiij • J'entray en la forest sauvaige ; 
Lors ung chasseur tantost hua 
Pour un sanglier ; ce fut dommage : 
Raymondin son oncle en tua *. i3o 

Malle fortune TargOa, 
Qui tousjours fait ainsi qu'el veut. 
Contre fortune nul ne peult. 

En la forest tant tracassé, 

Que d*ung sommeil je fuz surprins, i35 

De corps et de membres lassé, 

Plus que jamais n'avoye apprins. 

a. C D et fina la ses iours. — 6. C D dessusdit m. 

193 C D comme. — 124 CD Ainsi tout melencolieux. «— i3o 
B C D £ Raymond. — C D le tua. 

I. Ce vers fait allusion à la Mthêtint de Jehan d'Arraa. Le 
5* chapitre est intitulé : « Comment Raimondin ocdst le comte 
de Poetiers, son oncle » (éd. Ch. Brunet, p. 33). 
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Soubz ung tige mon repos prins, 

Comme foible, débile et mate. 

II n*est nul que sommeil n'abate. 140 



Prose. 

Pendant le sommeil auquel j'estoie transsy, de dor- 
mir je fuz contraint, et en dormant me vint une-fantasie 
si merveilleuse qu'il me sembloit que tous les .elemens 
trembloienty dont longuement je ne peuz pas reposer, 
car je ouy autour de moy si dolens crys et si piteux, 
les ungs bons, les aultres maleureux, de tant de Langues 
qui leurs raisons alleguoient et disputoient ensemble. 
Je me adressay vers celle part, subtillement escoutant 
se pourroye ouyr ou entendre aucuns doulx motz de 
joyeuseté ou lyesse pour relever et soustenir mon espe- 
Fat.aiiij^ fit en joye, et m'approchay Q de celle part en dévalant 
par ung petit boys sans feuille et sans verdure, dont je 
fuz moult esmerveillé, veu que la saison joyeuse alors 
devoit reparer les champs et faire arbres reverdir et 
les oysillons renouveller leur chant de la joye du prin- 
temps. 

La Visûm de t Acteur. 

Il y avoit grosses espines 

Bruslees par le feu de Ethna, 

Car toutes umbraiges voisines 

Estoieot sttbjectes a cela. 

Je regarday de ça, de la ; 145 

Je veoye montaignes et roches. 

La crainte est toujours es aproches. 



139 C D débile m. -> 149 C D Brasles... ethena.-- 14$ C D et 
de la. 



3l8 LE MA&TYROLOOHE DfiS FAUL8BS LANGUES 

Je vy ung grant temple caduc 

Qui estoit presque tout destruit; 

Il n'y avoit ne roy, ne duc, 1 5o 

Toutesfois y avoit grant bruyt. 

Je me approchay devers la nuyt 

Pour veoir du temple la stature. 

11 n'a riens qui ne s'adventure. 

Le temple d'une part estoit, 1 55 

Ainsi comme je puis comprendre. 

Assez ferme et assez droit *; 

Fronesis Tavoit fait défendre. 

Dessus la porte je vy pendre 

Ung tableau disant sans harangues : i6o 

C'est le Temple des faulses Langues. 

Prose* 

Fol aiiij* Quant j*eu veu, leu et entendu l'epitaphe et le tiltre 
qui sur le portail ^ estoit escript, je me prins a esmer- 
veiller, et toutesfois, sans couraige failly, je fys tant 
que soubz ung vieil degré je trouvay façon de moy 
cacher pour escouter se je orroye ^ aucunnes choses 
nouvelles. Lors ne demoura ^ pas long temps que tan- 
tost descendit ^, soubz l'ombrt d'une nubileuse fumée, 
pour la estre et tenir leur consistoire, une légion de 
faulses Langues mauldktes et interdictès, qui par ordre 
prindrent leurs lieux et places, en ctrcuyssant < et 
environnant / tout le lieu du mauldit temple« Et au plus 
hault siège se mist et assist € la Langue serpentine 
qui Eve deceut en luy donnant a entendre fraulduleu- 

i5t C répète deux foi» ce vers. — i58 C descendre, 

a. B C D poruL — ^. B C D se iouroye. -* c. B C D demonny. 
— if. B C D desccndy — e. B C D en drcuiant. — /. C D «uiion- 
nant. — g. C D assis. 

I. Voy. la note sur le v. 8. 
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sèment ^ que le mors de la pomme ne luy estoit point 
defifendu de Dieu, fors seulement affin qu'ilz ne {eussent 
pareilz a Dieu, mais .que, sVlle en goustoit, elle et son 
mary ilz serotent ^ egaulx et pareilz a luy. Par ceste 
Langue fut succumbé, abatu et tempté le premier 
homme. Et quant je la vy, je commençay a dire tout 
bas ce qui s^ensuit : 



La Langue serpentine qui deceut Eve. 

c O temptacion serpentine, 
Dys je a par moy, « faulse vipère, 
« Tu fus celle qui monstras signe 
Foi, 0iiif*^ Que toute nature compère. i65 

c Tu abusas le premier père, 
« Par quoy fusmes livrez a mort. » 
De faulse langue faulx rapport '• 

Ceste Langue tousjours disoit : 

« Je suis celle qui fys la guerre, 1 70 

« De quoy nulle ne s'advisoit. » 

Quant l'homme fut créé sur terre 

Ceste Langue ne vouloit querre 

Sinon toute discention. 

De faulx arbre mauvais sion . 175 

De ceste Langue dependoient 
Toutes les langues de ce monde. 
Voire, qui en mal se fondoient. 

I 

a. B C D frandeotement. ^^ ^. C D seriêt. 
170 C D qui iîst. ^ 173 B C D Pour certain natioit pais en 
terre. — 178 C D se fondent. 

1. La même sentence se trouve textuellement dans Le Liinrt du 
Faucon, v. 333 (Montaiglon et Rothschild, Recueil de 
froHçoiseSy XII, p. 388). Cf. ci-après ▼. 345. 
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Aux loyalles point ne me fonde, 
Car langue qui est pure et monde i8o 

En ce temple jamais n'abite. 
' Selon les langues la débite. 

Prose. 

Quant ceste ^ Langue du serpent venimeux ^ eut 
parlé, toutes les autres langues commencèrent ^ a 
trembler «'y car elle fist a toutes exprès commandement 
que chascune rendist .compte de tout le |emps passé 
jusques a Theure présente, quelz maulx et aussi quelz 
injustices, quelz forces, quelz tors, quelz dommages 
ilz avoient pourchassé ^ Tant de langues je vy que a 
FoL «y moy ne fut possible de regarder l'ordre qu'ilz tenoient, 
car il me semblait que après la|| dicte première langue 
chascune s'effor^oit dç parler a son avantage* De toutes 
les racompter n'est a homme possible ; mais toutesfois, 
de tant que j'ay peu recuillir selon mon petit entende- 
ment, je les desclareray au moins n^^al qu'il me/ sera 
possible. 

La mauldicte Langue d^ Cayn. 

Je vy la Langue de Cayn 

Qui disoit à Dieu que son frère 

N'avoit veu en voye ne chemin : i85 

De le garder n'avoit que faire. 

« Ha! Langue de mauldit affaire, 

<f Tu mis le doulx Abel en bière ! » 

A doubter est langue meurtrière. 

â. B C D Quant a cestc. — 6. B C D velimeux, — c. B C D 
commencent. — d, B C D a tremfr et trembler. — e. B pro- 
chasse. — /. D me m. 

i85 C D ne en chemin. — 187 C D du mauldit affaire. ^ 189 C 
D meurdiere. 
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« Grant faîm avoîs d'esmouvoir guerre, 190 

« Mauldit Cayn ; Dieu te confonde ! 

« Tu as gecté mort sur la terre 

« La tierce partie du monde ; 

« Parquoy en Fabisme profonde 

« Te juge le roy droicturier, » igS 

De tel service, tel Ibyer. 



Prose. 

Tantost après que ces deux Langues eurent parlé, il 
se sourdit ung tonnerre moult impétueux. Et après ce 
tonnerre fut ouye une voix en l'air moult horrible, 
Fo/. «y ^ laquelle disoit et crioyt a hault son : || « Icy com- 
« mence Envie et Trahison par le rapport des taulces 
c Langues, qui jamais ne fauldra, mais sera entre tous 
« les vivans continuellement au monde jusques a la fin 
« du siècle. » De ceste voix je fus moult esmerveillé ; 
mais, bientost après, je congneu et apparceu la chose 
véritable par les propositions et allegances tant poé- 
tiques que moralles qui des faulces Langues proce- 
doient, comme j'apparceu par la langue de Jason 4^1, 
oultre son serment et promesse, trahit la belle Medee, 
laquelle luy fist tant de bien, tant de plaisir et tant 
d'honneur que, par son moyen, conquist en Tisle de 
Colcos si hault, si noble et si précieux joyau comment 
estoit la toison d'or, en laquelle poursuyvant tant de 
nobles et gracieux chevaliers estoient mors, et en 
loyaulté et vérité de promesse finerent leur vie. Or 
avoit juré la faulse Langue de Jason qu'il prendroit a 
mariage la belle Medee, et sur ce point se haban- 
donna a luy, et eut d'elle deux enfans. « Helas! 
<c faulse Langue », dys je a par moy pensant, « mal luy 

190 B C desmouuer. — 192 B C D sus. — 195 B C D Te inia. 
Tous II 21 
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« tins ta promesse quant, après la conqueste tant chiere 
« de la toyson, tu habandonnas la dame, laquelle, 
« criant par piteux desconfort aux dieux vengence , 
« trouva façon subtille de luy faire manger ung de ses 
« enfans '. » 



La Langue Theseûs, 

Fol, M^ Je levay après les yeulx sus, 
Devers une place ancienne ; 
Je vy la Langue TheseUs 
Faulsement trahir Adriane, 200 

Laquelle avoit prinse pour sienne, 
Et puis après la relinquit. 
De faulse langue faulx acquit. 

Adriane le délivra 

De la maison de Dedalus. 2o5 

Ou le roy Mynos le livra 

Au fier monstre Minotaurus. 

De devant luy n'eschappoit nulz ; 

Mais sauvé fut par Adriane. 

Rien n'est que femme ne moyenne. 2 1 o 



Prose. 

La trahison de Theseûs fut telle : luy estant en 
Athènes, fut cause par faulces paroUes de commovoir 
plusieurs autres trahisons en pourchassant la mort du 
filz du roy Minos, seuUement pour Tenvye qu'il avoit 
sur Tenfant, voyant qu'il prosperoit, croissoit et sur- 

197 BE le leuay ou ieu les yeulx sus. — aoo» 209 CD adrienne. 
— 201 E Lequel lauoit. 

I. Ovide, Metam.^ VIL 
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•r 

montoit tous autres en science. Et finablement The* 
setis avec ses compaignons trouvèrent manière par 
faulses et fainctes parolles de le faire monter en une 
hauite tour, et de la le gecterent en bas, et fina ainsi 
piteusement ses jours. Par quoy le roy Minos leur fist 
guerre moult grande et forte, en telle manière qu'il les 

i^/. «y ' conquist . Or advint que, durant le temps || de ceste 
guerre, la royne, femme duditroy Minos, plaine de folle 
concupiscence charnelle, eut habitation avec ung to- 
reau, et du toreau engendra ung monstre hideux et ter- 
rible, qui s'appelloit Minotaunis pour cause qu'il estoit 
demy homme et demy toreau, filz de la femme dudit 
roy Minos. Et devint terrible et horrible et merveil- 
leux^ en telle manière qu'il devoroit par les rues 
enfans et bestes ^ qu'il trouvoit. Or fut force de trou- 
ver moyen subtil de le bouter en une maison que De* 
dalus avoit fait faire, de laquelle nul ne pouoit partir, 
tant fust il fort ne subtil, si non par art dificille a com- 
prendre. 

Or fut le roy Minos adverty de ce fait et de la folle 
amour de sa femme, et pour reparer le forfait des 
Athéniens, il les contraignit de bailler tous les jours 
deux hommes pour estre dévorez de Minotaurus. Or 
advint que, par succession de temps, le sort cheut sur 
le âlz du roy d'Athènes appelle Thesetis, fort en armes 
et de langue decevable. Lors Thesetis fut admené 
devant la maison ou estoit le monstre ; mais Adriane, 
fille du roy Minos^ en le regardant fut embrasée telle- 
ment qu'elle pourpensa en soy mesmes de luy ayder 
s'elle pouoit, et luy ouvrit Tarche de son cueur, et luy 
dist quf , s'il la vouloit prendre pour femme en luy gar- 
dant loyaulté, elle le prendroit pour .espoux. Lors 
Theseûs s'i accorda, qui trop la mort doubtoit. Par 

Fol, ofj ^ quoy luy dist Adriane || que, quant il seroit dedun^ 

• 

a. CD ne bestes. 
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ladicte maison Dedalus, devant ledit monstre Mino- 
taurus qui le cuyderoit dévorer «, qu'il prinst de la 
poix et qu'il luy gectast dedans la gueule *, et puis que 
vaillamment et hardyment ^ il le tuast. Et puis luy 
bailla ung peloton de fil lequel il tiendroit ^ tousjours 
en sa main par ung bout^, et Adriane par /l'autre, 
affin que, quant il avroit occis ledit monstre ^, qu'elle 
le peust * tyrer hors de la maison ou ledit ' monstre 
estoit, car il estoit impossible a homme d*en saillir 
sans art difficile, lequel artsçavoit bien Adriane, ettyra 
hors TheseUs de ladicte maison. Et aussi elle doubtoit 
aucunement > que, quant il avroit occis ledit monstre, 
qu'il ne s'en allast et qu'il faulsast * sa promesse. Et 
quant Thesetis fut hors de ladicte maison, Adriane 
print avecques elle sa seur Phedra, et s'en vindrent 
avecques TheseUs sur la rive de la mer, et se char- 
gèrent en ung petit navire, et eulx mesmes ' tant 
nagèrent qu'ilz arrivèrent "■ en Tisle de Thye ou ilz 
prindrent repos. Et pource que Adriane estoit fort 
lassée, elle dormit plus que elle n'avoil acoustumé, 
dont TheseUs print au matin sa seur Phedra et l'em- 
mena avecques luy, et " laissa Adriane, qui tant de bien 
luy avoit fait, en ladicte isle. Et depuis, le roy Bachus, 
qui passa par la, l'espousa pour sa beaulté et pru- 
dence. 



La Langue de Judas. 
Fol, avj ^ Langues estoient semées espesses 

'4. bCD pour le cuider deuorer. — b, CD et lui getast (C gcu) 
en la gueule. ^ c. CD et hardjrment m. — é, BCD tendroit. — 
Ir. KO eo «à mam U bout. — /. BCD pariR. — ^. CD le mona- 
tre. — h. BCD quelle peutt. — t. CD on le monstre. — j. CD 
aucunement m. -*- Ir. CD et faulsast. — I. CD eulx mesmes m. — 
•* m. CD arriuarent. — n. CD et m. 
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Depuis le bout jusque a la porte, 
' De faulz dieux, de faulces déesses 
Et d*autre^ de diverse sorte, 
L'une bossue, Tautre torte, 2 1 5 

L'autre en tous quartiers contrefaite. 
Coup mortel gist en langue infaicte. 

Je vy la Langue de Judas 

Plaine de serpens venimeux. 

Dès l'heure qu'il commist le cas 220 

"De vendre le roy glorieux. 

Quant }e vy cela si hydeùx, 

Je fuz comment homme transy, 

Et tout a par moy dis ainsy : 



Prose. 

< < 

« O faulse langue judaïque, plaine de trahyson, tu 
« estoyes celiuy de tous tes compaignons auquel Dieu 
c avoit fait plus de grâce. Tu vins par devers luy, meur- 
« trier et homicide de ton père et du filz au roy de Sca- 
« rioth ; tu avoyes espousé ta mère et commis péchez 
et infinis, lesquelz Dieu te pardonna, et oultre plus il ^ 
« te fist son boursier et despensier, car du tout en toy il 
« avoit sa confiané^I Et toutesfois, ^omme plarn d'ini- 
« quiié et de trahison, pour la valeur de Toignement, 
« lequel tu- estimas -pour ta part trente deniers, lequel 
c oignement la bonne ^ Marie Magdaletie espandit sur 
Foi.awj^ « ton maistre et )| seigneur, et toy cùydànt avoir perdh 
« le profit de cestù;f oygnement, pourcé que tu roboyes 
« le dixtesme denier et le mettoyes a toft singulier prof- 



212 B E iusques. — 224 B C D E coiAme. Nous Cùrrigeons 
â^Ofrèa» le »• i2».Ci ia tirade en proie surJ^uon (p. 32f , i. 16]. 

a, C D ilm. -« B il itt. — d. B C D la bonne m. 
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« fit, et pour, cuider .recouvrer ladicte perte, tu vendis 
« le Saulveur du monde trente deniers. Et pour trou* 
« ver moyen de le bailler aux Juifz, tu diz aux Phari- 
« siens que celluy que tu baiseroyes seroit celluy qu'ilz 
« prendroient» et en le baisant luy dys : Ave rabjr^ par 
€c faulse et inique trahison et simulation. O faulse et 
« perverse» inique, damnée et détestable Langue, qui 
« as vendu le sang juste de celluy qui tant de biens 
« t'avoit fait \ » , 

Or doit on bien noter cest exemple* que aucunesfois 
les serviteurs en qui on se fie le plu3 ne sont pas le plus 
souvent les plus loyaulx. 

Une Langue qui parlait sur lapapaliti. 

Que vallent ung tas de pardons 225 

Dont le pape fait tel largesse : . 

Cent mille jours, deux millions, 

Et autant après la grant messe ? 

De me fier en tel promesse 

Je ne seray point diligent. 23o 

Pardons se donnent pour argent. 

Ung'grant tas de perpétuons 
Qui sont /semez par oes villages 
Aux gejM de simples conditions 
Ont f^it vendre plusieurs mesnages, 235 

.(!>/. «ir/ ' Frère» frapars par leurs langages 

- :]!>ieiit: « jEn paradis je vo^s boute . » 
A fauk prescJ&eurs y gist grant' doubte« 

239 B C D Etelle. — ^35 E metiiage.. 

I. On peut eonsollcr cor la légende de Jvdas tes tettes cités par 
Édelestand Da Méril (Poésiei populaire» du mqym ipft^ 1^47. 
pp. 326-340). 
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Prose. 

Voyant et escoutant, considérant et advisant « la 
malle voulenté de ces damnables Langues, je fus moult 
esmerveiilé et pensif a mon cueur» comment b la terre 
peult sousteniir si énormes blasphèmes de gens simples 
et povres d'entendement^ lesquelz contre la puissance 
du dieu en terre machinent et font tant de murmura- 
tions. Adoncy moy esprins d'ung aspre couraige, mon 
sang esmeu pour la foy catholique soustenir, je leur 
donnay responce en mon kouraiget disant ainsi : 
« Faulses Langues mauldictes et interdictes, qui blas- 
mxùtz et dictes injures contre le pouoir du Sainel S&ge 
« apostolique, qui du Dbu* loin puissant: est ordotmé et 
m esiably^ considérez vous poiot la tressaiqcte et haulte 
« dignité, que ie Dieu souT^naiD^ luy estant sur iccre, 
« donna ^ à sainct Pterrev^alors.jqu'il le conatitiiia. pre- 
« mier pape.de Romma? Considères, povres Langues 
« mauldictes^ que qui va contre le Saînct Siège appsto^ 
« fique, est en la foy maulditt. interdit et excommunié. 
« Pourquoy doncques murmures votia ? Certes voatre 
fb/. M • « mauldicte vouien«-||té ne procède tant seullemem 
« sinon d'ardant<fen d'avarice qui vous restraim a don» 
M ner aux povres et a Paugmentation desatncte Eglise. » 

La Langue qui parlait des cardinaulx. 

Quant ceste Langue eût parlé 

Dessus le pape tant demaulx, 240 

Deux pas avant je m'en allé. 

J'ouy parler des carditeulx 

En disant : « Tant ilz font de maulx ; 

a. C D diuisant. — fr. E et comment. — c. B E la donna. 
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« Hz n'espargnent mittre ne croche. » 

De faulse langue faulz reproche '. 245 

« Cardinaulx », ce dist cette Langue, 
« Vous me devez cohgnoistre assez ; 
« Il ne vous fault point grant harangue. 
« Pour voz parens vous amassez 
a Et ne voua chault des trespassez. 25o 

« Vous passez le temps comme !1 vient. » 
. Il suffist, qui dame entretient. 

• • * ^ . '« * i« 

: : -. • . . . 

Prose. 

Helas^ quant feu ouyi si villaines parotles de gens 
meschàns et indignes et insuffisans de ^parler de si 
havlt estât, pins q«e devant fus triste et dolent en sous- 
picant et geotam plusieurs^ termes < des yeulz. Inconti- 
•nent après que mon cueur respira et eutprins vertu, je 
«padaj bn ceste manière : « O perverse Laqgoe satha- 
fw. M^^niqae,' contraire a Dieu, fuyant a paradis, tirapt et 
« cheminam le dam- ||:iiable, mauldit et détestable che- 
ff min d'enfer, advtsez bien et considérez de qui vous 
« parlez^ car a toy n'appartient point a parler de si 
« treshaidte et si saincte matière,, non; plus ^ que 
« prendre en ta main diarbons' bruslans et ardans, 
« Considère, mauldicte Langue venimeuse, que les car- 
et dinaulx ont auprès d'eux leur juge souverain en 
te terre. » 

I 

Une autre Langue qui parlait sur les e^esques. 
Après, parlèrent sur eve^qjues 

a. B C D larmes. — fr. B C D neantmoins. 
I. Vojr. la note sur le v. 168. 
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Langues de curez, de chanoines^ 
Semblablementdesarchevetques; 255 

A les blasmer mettoient grans peines. 
L'une parloit de leurs demaines, 
L^autre parloit de leurs chasteaux. 
D'envie procèdent plusieurs maulx. 

Tellea Langues avoient despit 260 

D'estre subjectz a leurs prelatz. 

Joyeuse est celle qui pis dit. 

L'une parle hault, Tautre bas. 

Pourchassant noises et debatz, 

Chascune dit son antienne. 265 

Qui mal pourchasse, mal luy vienne. 



' Prose. 

• » " - 

Lors je congneu des dessusdictes Langues la faulseté, 
prodition et malice, dont trop estoient a reprendre. 
Par quoy je me prins a parler en ceste manière : t O 
fw. »/•< envieuses Langues || détestables^, pourquoy parlez 
« vous sur' restât des prelatz qui sont du Sa}nct Siège 
« apostolique constituez et ordonnez a vous regif et gou- 
<f verner et instruire? Pensez et advisez que les tours, 
c places et chasteaulx qu'ilz posse(ient ne. furent pas 
ir ancienneoient sans grans ^ causes et raisons des preux 
a et valllans seigneurs donnez a TEglise, et pensez 
« désormais a corriger voz vices, car au varlet n'appar- 
« tient an ri6n de corriger son maistre. » 



1 



s56 B leur pal&atf, «^ G D -meAoytnt leurs paines. — 96a B E 
pire dit 
tf. BCDEgrant. 
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Une aultre Langue qui parlait sur les moynes. 

Ung grant us de moynes doistriofs 
Sourdirent» doi^t j'eu grant frayeur^ 
Car, faignans. dire leurs psaultiers, 
Mauldisoient abbé et prieur, 270 

Disans : « Nous portons le labeur 
« De quoy ilz prennent, les deniers* » 
Moynes murmurent voulentters.. 



Prose^. ' 

Je ne différé pas longuement a reapondre lur ceste pre* 
sente matière et dys en ceste manière: « Vous, faulses et 
« maulvaises Langues de moynes, de quoy allez vous 
c ainsi murmurans et mauldlssans contre vos abbez et 
« prelatz? Considérez et advisez vostre vocation, car, de 
« ï'eure ^ et du jour que. vous feistes le veu de saiiyrte 
FbL bi^ « religion, vous renùnceastes a tous plaisirs mon-*||dains 
c et a la temporalité' du monde, et ne vous estoit ou 
«doit estre permis de yssîr hors de vostre église, 
« doistre^ou dbrtoer sans licence demander a vostre 
« abbé. Et si vous ne devez point avoir la foyssance des 
« offices séculières, né aller sur les champs, mais devez 
« avoir gens ydoines qui voz offices et négoces exerce- 
« ront, et vous garderez obéissance a . vostre prélat, 
« comme promis Tavez a Dieu et a saincte Egli^. » 



,» " 



La Langue débile ^ui parlait sur l€S dévotes rtligiauses^ 

Langues je vey moult périlleuses, 
Lesquelles- parloif9fc<Bop souveot tjS 

a68 B C D freeur. — 370 C Maldisoyent. 
«.'Prose est supplié. — fr. E delleure. 
2jb 3 C D moult lOQoent. 
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Sur. devostes religieuses 
Qui sont closes en leur con vent. 
L'une disoit : « Ce n'est que vent; 
« Hz n'en laissent point à mal faire. » 

Faulse langue ne se peult taire. .280 

• I 'il' 

« Hz sont enfermez, ce sont mon, 

« Simples et doulces comme roses ; 

« Mais en telle religion , 

« Tousjours ne. sont pas portes closes ; 

« Maintes fâotasies sont encloses 285 

« Soulz Testât de telles nonnams* » 

Faulse langue dit des maulz main^, . 



Prose ^. 



•1 .■•' 



Ha, faulses Langues détestables^ içfustes, perverseset 
FoL bij • iniques, qui ne cralc^ég; Dieu pe vof tre daqipnatÎQa, 
dont vous vient || et procède le. penser, youlPM^ ^^ ^U" 
raige de toucher. aux dévotes religieuses qui sont, en 
jeunesse et en pure innocence rendues en leur ri^ligioif , 
en Taage de leurs jeunes ^ ans renonceans Testât mon- 
dain duquel en riq^ eU^s n'avoiç^at ^ congnoissance ? 
Comment avez tous Taùdace de parler dessus elles ? Ne 
pensez vous point que, depuis: ie temps de leur enfance 
qu'elles ^ ont esté à saincte Eglise, idonaees, elles ^ ont 
. eu religieuses anciesmes et tresdevotes qui le bon che- 
min et la voye de leur salut leur ont bien remonstré ? 
Cessez, cessez vbsjtrejparler, fanlses. Langues mauldictes, 
car vostre parler donne a. Pair infection desplaisante et 
abhominable^ jdevasit Dieu: er toatO'^ lacour celes- 
tielle. Considérez et advisez que nul ne peult juger les 
imencions des dérotes filles àvA en religion se sont 

d. Pfûse est suppféë. ^ b. BCD jêùxiës m. — c' BCO ils. — 
d. BCD desplaisante et infecte. — e. BCDE et a toute. 
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mises, ne jamais ne peuent. estre deceues sinon par 
quelque maulvaise langue amye du dyablê, et de Dieu 
et de ses sainctz baye ^. Considérez aussi que plusieurs 
devotz religieux, comme chartreux, celestins et autres, 
usent leur vie sainctement sans avoir concupiscence 
charnelle de femme. Aussi et pareillement peuent bien 
estre les dames, béguines et nonnains encloses ou de- 
hors, car autant' de don de grâce pour leur salut acqué- 
rir a Dieu donné aux femmes comme aux hommes. 
Fol, ^>' k Souviengne vous de la Langue || de Patrus qui, en pas- 
sant une forest ap'pellee Scordoine, encontra une non- 
nain nommée Galienne. Icelluy Patrus, voulant ladicte 
dame contraindre a pécher, qui alloit en voyage, après 
le reffus par elle fait, lui estant sur son cheval, gectant 
paroUes venimeuses et decevables, soubz ung chesne 
fut surprins d'ung vent si horrible et si impétueux, que 
son cheval partist hors d'entre ses jambes, et luy il ^ 
demoura pendu eh ung estoc, par (;les^oùbz le menton, 
audit ^ ehesne, et son cheval, coftnmè dit est ^, par la 
terribleté du vent Iny fut osté d^ëntre les jambes '. Et 
ceste exemple cy vault et proufite moult aux faulses 
Langues, damnables et mauldictesi 

lïune ^ Langue de village parlant sur son curé. 

I- ' * • 

Auprèsd'ung mur bas amure, 

Je vey midnte Langue mauldicte ^ . 

Qui parJoit dessus son cvré • 390 

A tort et âiçon non licite : 

« . Nostre dire trop .mal s'acquitte 

k De soy tenir au preshicaire. » 

Malle langue ne se peult taire. 

a. B hayee. •*- 6. BD il m. — c, BCD oa dit. — d..BCD l4jln 
de la phrase f depuis et son cheval. m. — e. BCD Vne. 

I. Cette anecdote doit être empruntée à on roman d*aveatares; 
nous ignorons lequel. 
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L'autre dist : « II parle vrayment 295 

« A une que je congnois bien. 

ff Souvent fait son appoinctement 

« O elle, je n'en doubte rien. 

« Je vous promectZy et le soubtien, 

« Que je sçay bien ce qu'il pourchasse. 3oo 

Tousjours malle langue mal brasse. 

Prose ^. 

Fol. bij • Adonc, en leur donnant response, leur commença^ 
a dire : « Vous, faulses Langues mauldictes, ne atou- 
ts chez point a Testât de prestrise, car c'est chose si 
c digne et si saincte et vertueuse, que le pape, lui es- 
« tant dieu en terre, ne leur pourroit oster le divin 
« caractère qu'ilz ont receu par la saincte unction de 
e leurs prelatz soubz la puissance du Siège papal a ce 
« ordonné. Certes, ce n'est point a vous de gecter voz 
c faulses paroUes sur gens d'Eglise quant ilz parlent a 
« quelque bourgeoise, fille, veufve ou mariée, car la 
c conscience d'eulx ne gist point en la vostre. » 

D'une ^ Langue perverse qui parlait sur gens de court. 

La Langue vey d'ung envieux 

Qui en la court s'entretenoit. 

De maintz pays, en plusieurs lieux, 

Faulses nouvelles rapportoit ; 3o5 

Aux ungs et aux autres parloit ; 

A chascun monstroit d'amour signe. 

Cueur envieux tousjours machine. 

398 BCD Par ma foy ie nen doubte rien. -* 399 BCD et tous 
sottstien. 

a, Prose est suppléé, — 6. BCD Vne. 

3o7 BCD daymcr signe. 
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C'estoit la Langue d'ung flateur, 

Qui pour estre en la cour aymé 3io 

Parloit dessus ung gouverneur 

Juste, loyal, bien renommé. 

Tant a de parolles semé 

Qu'en la fin bouté Ta dehors. 

De proditeur trahistres rappors. 3 1 5 

Prose ^. 

Fol. bif* « Ha, faulse Langue, mauldicte flaterresse a tout bien, 
« Tezil et destruction du povre commun, comment as 
c tu couraîge ne voulenté d'entrer en royalle ^ seigneu- 
« rie pour troubler la court, laquelle veult tout droit 
« garder et bonne police maintenir ? Helas, hdas, per* 
« verse Langue, tu boutes hors de court par tes^ faulses 
<c sedicieuses parolles les bons et loyaulx gouverneurs 
« pour y mettre larrons etpillars. Helas, faulse Langue, 
« tu déboutes les bons, doulz et paisibles aigneaulx 
c pour y loger et demourer loups devorables et insa- 
« ciables ^« Tu ne congnois pas les grans dommaiges 
« qui s'en peuent ensuyvir a bouter hors de court les 
« loyaulx et bons serviteurs pour y mectre gens qui ne 
« pensent a riens fors que a leur singulier ^ profit unt 
IV seuUement. » 

D'une /autre Langue flaterresse qui parlait 
aux f seigneurs de court. 

Je vey plusieurs Langues de court 
Remplies de grant prodition, 

3i3 BCD et bien nomme. — E et bien renomme. ^ 3i4 BCD la 
bonté. 

a. B Prose m. — b. BCD rede. — c. BCD les. — il. BCD kmps 
insouuyt et denonbles. — e. BCD tingalier et ptrticiiUer, — 
/. BCD Vne. — ^. B «a. 
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Qui tailloient du long et du court 

Par leur faulse adulation, 

Et mectoient en division 3 20 

Roys, ducz, contes, par leurs rapors. 

Par trahison plusieurs sont mors. 

Les Langues alloient et venoient 
M. hiij* Tous jours sur nouvelles matières; 

De leurs rapors chascun trompoient, 325 

Tant estoient de parler legieres. 
La guerre par plusieurs manières 
Demandoient pour entrer en grâce. 
Bien est mauldit qui mal pourchasse. 

Prose *. 

Je regarday longuement la practique des dessusdictes 
Langues, et quant je eu ouy et escouté leur manière de 
faire, je fuz merveilleusement esbahy et pensif, car a 
l'heure je congneuz clerement l'origine et la fontaine 
dont tant de maulx venoient sur terre. Et moy yoiant 
si grans ^ tors, griefz et exactions par telles faulses 
Langues sur le peuple courir, a mon povre et simple 
entendement je commençay a dire ainsi : « O faulses 
« Langues plaines de trahison mauldicte, n'avez vous 
« point d'aultre occupation que de bouter et mectre en 
« trouble le noble sang royal qui fut en unité pacifique 
« régnant victorieusement, le peuple en paix et en tran- 
« quilité,rEglisebien servie, et Dieu et ses sainctz hon- 
« norez au salut des âmes, si ne feussent voz desloyaulx 
« rapors ? Considérez vous point que, par vostre prodi- 
« tion et trahison que vous faictes et brassez, qui est contre 
« Dieu et toute raison, vous avez fait tant de sang humain 
« sur la terre respandre et ^ tant de femmes vefves et 

a. B Prose m. — fr. E grant. — c. BCD et m. 
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fn povres orphelins despourveuz ' de bien, qui de- 
Foi, biij^ « mandent a Dieu || de vous incessamment vengeance? 
« Helas, n'estes vous point bien advertis comment voz 
c prédécesseurs, après toutes machinations, ont piteuse- 
« ment et honteusement, au vitupère du monde, mise- 
ff rablement fine leurs jours ? Helas, helas », lors dis je 
en souspirant piteusement et gectant lermes de mes 
yeuix ^y c ne suffist il pas de tant avoir mys en discen- 
« tion les roys et les princes ? Quel bien, quel prouffit, 
c quelle utilité pouez vous en tel mal faisant ^ acque- 
« rir ? N'estes vous pas en maisons et seigneuries pacifia 
« ques ? La faulte de vous ne vient et ne procède sinon 
« de vostre mauldicte et perverse envye et de vostre 
« orgueil et folle oultrecuydance. » 

Quant je euz ce dit, force fut de moy taire ^, car 
subitement arrivèrent ung tas de Langues mauldictes, 
lesquelles par ung commun accord parlereiit en ceste 
manière sur plusieurs personnes . 

D'une ^ autre Langue qui diffamoit noblesse. 

D'autres en court je vy grant somme, 33o 

Parlant des nobles follement. 

L'ung disoit : « Il n'est gentil homme 

« Que de sa mère seuUement, 

« Car on congnoist bien clerement 

c Que son mary fut ung mercier. » 335 

Oncques mastin n'ayma lévrier. 

L'autre disoit : « Veez en la ung 
« Qui s'est anobly par argent . 

a. BCD qui sont despounxeuz. ^ b. BCD des yeulz. — c. BCD 
vottt en tel mal ftitant m. — é. BCD pacifiques nais de vottre 
orgueil et folle oultrecuidance la fanlte de vous ne vient ft ne pro- 
cède sinon de vostre mauldicte & peruerse cnuie: dont force fnt 
de moy taire. *• e. BCD Vne. 
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c Sa mère aymoit le commun ', 
« Fakaiit plaisir a toute gent. » 
Ainsi parloient^UaiNmem 
Les Langues que je vous escrips. 
De faulsaires mauvais rescrips. 



340 



* • * 

La respofis^ que j'ay donaee a cti^' ^ maukiietes 
ligues qui tant cliercboient ^ et enqueroiept la genea* 
IjOgte et lignage depi gentils hommes de la court, ce fut 
que je leur diz : c Advisea et considérez^ vous* qui avez 
« parlé, de quel estât, de queUe generacion vous estes 
« sortiZf et se bien y advisez, vous verresL et congnois- 
« trez que voz prédécesseurs n'eurent oncques bruit de 
c gentillesse, ne n'estoyent advocatz, baillifz ou vi- 
c contes, qui se faisoient nobles appeller. Et nonob- 
« stant, quant quelque edict royal ou mandement venoit 
« de aller en guerre, ilz ne bougeoient de la maison et 
« plus ne se disoient nobles ; mais demouroient purs et 
c parfaictz villains tant que le besqing fust passé. Et a 
« ce que vous parlez^ que Tung n*est noble, que de par 
c la mère, je vous respons q^'il suffist assez. Vous 
c reproucbez les plaisirs et courtoisies que sa mère fai- 
« soit, qui est reproche villaine, car toute femme yssue 
c de gentillesse doit en doulx parler estre douce, simple 
Fol. biij < « et avoir hum^* || ble contenance pour les nobles entre- 
« tenir. Et vous suffise a tant que c'est assez a cueur 
« vaillant, preux e( hardy pour acquérir chevalerie, 
c gentillesse, bruit et honneur. Et est celluy assez 
« noble que le roy veult anoblir. Et est celluy bien fol 
« qui s'enquiert des enfans a qui ilz sont, puis qu'on 



339 BCD âjrmoit bien. 
«• Prose fit «Miy/ié. ^ K B E ses. 
chojent. 
I. V07. la note sur le t. 8. 

TOMB II 



«* c. B serchoient. — CD cer- 
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« congnoist quMln sont tk^z ta mariage \ Et notez que 
« tel en enqûiert aMCunelois a qui le casioache plus que 
« a ceulx dont Hz parlent. PÂr quoy e»t meilleur de 
« refréner et de restraindre aa langue qlie d'en plus 
« parler. Laissez le monter ou il- est let^Ffeaue dedans 
« la rivière, car par telles inquisitions se sont sortis 
« plusieurs noises, questions et debatz ^ oultre droit et 
« contre raison, comme il appert par le rapport que 
« fist Can«s a Meridon <te son fiks Uldus;ltiy donnant 
«^ entendre qu^ii estoit fils de Peron ', et, par les rapportz 
a de ces:^ mauldictes Langues, une* ndyt se leva et 
cil'unggUmre cruel oceist Méttee, femm^ tant juste et 
«tant loyale que plue n'estoit possiblev ^t dedans le 
« lict son enfant estrangla, dont dommaige fut et pitié, n 

, . !.. . '' ' 

Des c Langues de aulcuns trahystres, 

* ■ 

Puis je ouy Langues dyaboliques^ 
CommeAmhenoret Eneas, 345 

Qui vendoient par faulses practiques 
Troye aux Grecz. Lors dy je, : « Helas S 
pûi. biuj* « Priam désscrvy ne l'a pas; 

ff C'est pitié qu'il se face hemy. » . 
' Dé familier, aigi^e én^iemy. 35o 



Ixmgué qui trahist les dou^e fers de fronce. 
La langue de Ouennes y fut» 



4. C debot2. — ^. B £ ses. — c. BCD Des m. 

349 BCD quil se ftce ainsS. 

I. Allusion à la règle : U pater est quem justae nuptiae démons- 
trant, 

a. Noas n^avons pas trouvé^le roman auquel ce récit et ces per- 
sonnages sont empruntés. 

3. Voy. la note sur le v. 8. 



h^ iiA«Tjr«ftM>Q|iB ou^.TMUan/tAMQnMs )Sg 



f I ( • f t ' I »» 



' ■** 



Cbascune.y gwrdoit goojiiîist; • i • '^i 

Et congneuz bi«ii qullz avoient tort. 
Mauldicte langue tousjours mon. 

r cri «•• •» »-,w^f »lt»' ifNI» !»♦» \ ^r-'t l\ 

^ ._ f. ^ • .»!•. .«.«* «••■♦A ««i ' ' •»^«« *<».». *»»»»* VA. 

Prose ^. 



Zil » » > ' '• • ' " I *'. 'Km 



Après, plps Jfon, qwe» iley^ entray^f^^^q^lencollie, 
considérant les toh^^^fifif^^^l^ipt^ telles 

Langues mauldicteisi t^nt ,dç fçîç/csxoiexf I. a4vçnuz ; dont 
fuz piteux et moult dolent en f ipon çqeu]:,,e^ entray en 
une grant fantasje, tant ({u'il jçne seiQbloit que jevoyois 
Guennes faire, compÛlV içt. brasser.. la trahison mor- 
telle des .Xn. pers de France. Et en ceste fantaisie, 
moytié dormant, moytié veillant, je dis ainsi : c Faulses 
c Langues, considérés le dommage et grant exil que 
« vous feistes et pourcbassastes ^ quant par voz trahi- 

««:baos'vaut fe&tiçt â:totrier'safùsk$Màê^bour!r'do%^ si 
« vatUana hoamies, tant ^ foi«, t«âf bètt^Ii^^ta^ hltratt^ 
«tam^hei^letifemvet ceult enA]tii gkôlt'VeiipAiP^ la 
Foi. »iï(/>>c||:foy crestienne^^'ef^a'^déstnictroô dés enneÂii>$^de 
'«RQstrè'Coy cmholicciuii;' tït tojr,' Oùentl^s; ^pai< stm- 
« blaftce^ et' de £aul8«s •cbn'diti'Otis^y f>eiélt''blM' éstre 

'C norafl^évGùecmelet, lequel firulsemftm tftfhit el^v^ftdit 
aPomkus et la belle' Sydonej lUlàs^ -faulse$ langues, 

n qui par voz motr sedideux trahivieft/tanf de nobles 






.'fii B:£..PA>se m. ^ d. BCD à. «** e^ BGd que vcms^iaicteB et 
pourchasses. — if. B tant m. -^ e, h-^^^ffkXit». ^/. BCD.. trahi- 
rent. 

I. Goennelet est le traître qui figure dans le roman de Ponthus 
et SyéÊfinei' Ce- Alt M qui < lAist dhcèiition entre Sy<feiiie et 
Ponthus > (ch. XVI). Plus tard (chap. XXV), « P<mhus ftit accoté 
au roj >, par Guemelet^-tc^qu^ eatoH amôurem de Sidôytie, sa 
fille». . ^i '. 
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« gens, faisant par vezTap'ôrtz le sângf^es preux res* 
« pendre, penses- cénaînemeni^quis't^fig four en reo- 
« drez compte/^oar.çnrrna «rvuv» jKAn\i aux 'anciennes 
c^croniques que jamaiatniistre'vintâ bbnne fin *• » 

• • • 

i>'iiM Langue ^ qui parlait sur les seigneurs 

de parlement. 






/ I « • y 



^ 4 * 



r> 



^ ' I I / 






Des presidens j'ouy parler, 
' 'Disant i df llï iiècppéiiilei gràns dons 
-'«'^Pom^fàirépkrtîerécullér'^;: * 36o 

' « Et differet tous ses ràiion^.*'»' 
^^ L^une Langue disôit : « Larrons, 
' ' «r Vous, extllez^iê pbvre inonde! » 

Faulséiahgué en tout mal se' fonde. \ 



,,*,'} » • •♦•» • , f 1 . . 

i., «: Perverses Lwgues »• commeiiçâjr^yis a.respoiidrc, 

.«^iflsez.de :qu4 voys teties yoz iaogaigas et voz 

i:4( parpUes tant igifiuBiea etideffhoqMaiea^ Voulez vous 

j, p4ri^ iÇiPOUie îttJ9lic^i:4foii:etttoute raison? Pensez 

fr:ble9i:9t çQiMiderdz que ai baulx, si .aaiges^si nobles, 

'.^tsidisçritzisi prudensiet sigran^cfena ne sont pas a 

JM. Mij\it vous a corriger t -il et ne vous esoleimeîUezdea fuge- 

,M.mfnttk qu'ilzjfQOt.sOt iK>bks a sur: aiitres, xar presi- 

.^<:4ens ^ei seigaesuta en piarlement . sont souverains 

« juristes, usans de droit tant civil que canon, aymans, 

vcraignans' et doubuns DieUy pensans qootbidiane- 

n trient a leurs cotisciénces. w 



• V 



. 4, BCD certainement m, *- b» &CD veasier a oui bien. «- c. 
fiCD Le Ungoe. 

36i; BCD Et pour différer ees raisons. 

d, BCD Prose m. 
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rf •■• ^ & • 



» » , ^ g-, », j 



D'une fmtre £mgue 4e plaideur^ qui bUtsmoit.phi^ i 

. sie$trj procureurs dùcMrù ::>. :. tt :»• it. 

', ' ... ' ]': ' '■• *•->«»•» 'T * i> '«»♦ ». ^.. r:i >ii II 

. Je vey gangues, tfçplaldftijf? .. ^ .. ,;. .|. 3^6?. 
Qui se pWgppient lïiapvaîsemeRt. ^^, ..ah:::/.:a 
Et a tort de leurs procureurs, ' 
Sans sçavoir ne quoy ne conuneot, , 

Disans : « Ce n'est que brouillement. 
« Hz dérobent Dieu et If monde.. ih « 370 
Faulse langue en tout mal 5ç jfoAde,,".! 

L'une dist : « Fi a mon ai'gent ' '' '.' 

c Et ne despesche point ma cause ; ' 

« Il se monstre fort diligent, • "] ,^ 

c Faignant despescber mairite'clause;' 375 

« Toutésfois je voy bien qu*ii pause 

« Et prent argent :de mo^ party , » . 

Larron est tantost conv^rty . 



: I 



■ < 



Prose .^.i 



> « ■ • * ^ 



• » » • » t ' * 



.1. 

De procureurs, tant séculiers , que ecçj^iafticquefv 
n'apartient a nul a parler, qu-^^nul i^e sçai]E ;lapaine 
et le travail qu'ilz ont nuyt et jour a solliciter plusieurs 
^oi, hiiij * et diverses matières et || estudier plusieurs registres 
pour justement leurs procès ^ continuer et mettre a fin 
deue. Et semble a plusieurs mt^schantes.gç^sqi^ ufxe 
cause dangereuse et doubtable jdoit. du preg^e; >ouc; 
estre expédiée : certes. cela n'est, pas .chose, legMîi:e,Ae. 
facile, qui de l'ardeur^, du feud'avaripe n^^seroi^ jpasi 
trop embrasé, de laquelle condition ne sont pas justes 






365 BCD |}laid<^un« — • 369 fi». bcoulement..^ 37atB: ttjt ont^ 
— 373 BCD Et ne despeschent. '/. .â . < 

a, BCD Yn^^ — ^. BCD Prose m. ^ ^., .9CP. pOUbibotl^^roeés 
instement. — d, BCD qui par ambicio^i. ., ,. , ^. 7 . 
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A N'en parle plus ea teUe guise ; 405 

« Tu n'es pas tousjours eu TegUse. » 



Prose «. 

• 

Helas, qui est celluy qui peult juger quelz biens, 
quelles oraisons font pour leurs, amjrs tretpcisex ceulz 
qui après eulx vivent? Plusieurs sont mors qui 
n'avoient nulz biens, desquels on a £ait plusieurs so- 
lennités et beaucop de prières dévotes, et s'ils ^ ne sont 
venus a congnoissance de chascun et du commun, de 
tant vallent ils mieulx envers Dieu et plus sont ver« 
tueuses, car trop grans serimonies se font en plusieurs 
obsèques et service mortuaire ^, en grant habondance 
de torches, cierges et armoirie ^, et aucunes fois plus 
pour avoir la louenge du monde que de Dieu. Mieulz 
vault une messe secrète d'ung prestre devocieuz que 
grant habondance de messes en une multitude et con- 
fusion, ou chascun par avarice acourt et vient célébrer. 
Des successeurs, il n*apartient a nulle faulse langue 
d'en parler, car il est a supposer que par chascun jour 
Fol. ei* chas-Jcun a souvenance de ses parents deffuncts, s*il est 
vray et naturel héritier. 

D'une ^faulse Langue quiparloit et décevait filles 

a marier. 

Prenant fin de ceste querelle 

Des faulses Langues pou uiîUe, 

Je advisay une maquerelie 

Parlant a une jeune fille, 4 1 

a, BCDE Prose m. — h. BCD et si ne. — c. BCDE de momiaire. 
-* d* ECU ftrmoaie. — «. BCD DMne m. 
408 E vtilles. 



LB lURTYSOLOGUB MS PA0LSI8 LAMWBS 345 



Qui disoit : « Vous estes 

ft Et aves cueur geni et foywsa. » 

Jeune cueur doit estre emoareux. 

cFillef d*amocur preoes courage» • 

« Ayez ung gentil anioureux ; 41 S 

« Ne vous boutes ,ea mariage, 

« Car c'est ung lyen trop, dangereux, 

a Malntz y sont vivans langoureux : 

« Fuyez de mariage le ttltre. » 

Il n'est que d'entre en franc arbitre. 420 

Prose ^. 

Par le rapport de ceste faulse et vieille maquerelle je 
vey plusieurs bonnes filles et de bons lieux venues 
habandonnees a piteusement et honteusement passer 
le temps de leur jeunesse, qui estoit pitié et grant dom- 
maige. Semblablement je vey par maquerelles plusieurs 
femmes, veufves et mariées, estre fraulduleusement ^ 
deceues, grans discentions entre mariages, plusieurs 
rot. ci*, femmes laisser leurs maris, et plusieurs || maris, leurs 
femmes en menant vie damnable. Plusieurs femmes 
mariées je vey pourchasser la mort a leurs maris, dont 
plusieurs villains crimes et piteux meurdres s'ensuy- 
voient et ensuyvent de jour en jour. « Helas, faulses 
« mauldictes maquerelles, ne vous suffist il pas assez de 
« follement et en vil et ort péché avoir voz jours mau- 
« vaisement passez ? Pensez, pensez, povres femmes 
« mauldictes, que assez avrez n respondre devant Dieu 
« de voz âmes, sans estre c^use de la damnation d'aul- 
« truy, de laquelle chose vous conviendra rendre 
« compte devant Dieu. Vous avez vendu par avarice 

M 
\ 

418 B Aiez tousiours le cuenr ioieiix. 
a, BE Prose m. ^ K B fimodemement. 
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« d*argent et de gourmâodiée inufnte bonne fille qui 
« honnestement eitst esté mtriee ; vous avez fait mainte 
c religieuse partir de son cloistre et laisser sa religion, 
« en fréquentant parmy leur ordre de jour en jour, 
c faingnant estre dévotieuses*. Or n'est il pire chose ne 
« plus dangereuse que faulses langues maquerelles, 
« qui n'ont autre espoir ne imencion d'autrement pour- 
« chasser leur vie, sinon de user de tel mestier, car 
« vous appercevez derement que vous, voz jours et la 
« fleur de voz ans sont passez misérablement, et estes 
« cbeustes et venues foibles, povres et en captivité, 
« reboutees et refusées de chascun ; par quoy estes 
« contrainctes de servir au diables par maquelerie ou 
fM.c(/' « sor-||cerie, ainsi que on voit souvent advenir a plu- 
« sieurs. Mal est l'argent employé que vous recevez 
« pour telle marchandise. Mauldictes et damnées estes, 
« et maulditz et damnez sont ceulx qui les vous bail- 
« lent. Mal fut oncques la monnoye forgée par qui la 
« créature est deceue et est livrée a dampnacion ». 

De plusieurs Langues en gênerai ^. 

Puis je vey des Langues mutines 

Qui avoient parlé dès pucelles 

Et des dames gentes, godines, 

Qui toutesfois ne sont plus telles. 

Scelles sont paillardes garcelles^ 425 

Je ne m'en vueil point enquérir. 

Amoureux sont au requérir. 

D'autres Langues assez je vey 

Qui parloient des habis des dames 

Et des bragars, car leur cûnvy 43o 

a. denotiense. — b. Ce titre et Um quatre strophes qui ndpeui 
M. dans BCD. 
424 E celles. 
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N'estoit que de les faire infâmes. 
Grandes manches ponent les femmes 
Et la poitrine descouverte, 
' Avec la collerette ouverte . 

Je vey une autre Langue après '' 435 

Qui parloit sur les cousturiers 

Qui taillent les robes de près, 

Et aussi des loyàulx mousniers, 

Des trésoriers et aumosniers, ' ' 
;Et clerc2 de comptes bien appris. 440 

' Prenez, jamais ne serez pris. 

fw. dry* S'ils sont loyaufac, je n'en sçay rien; ' 
De cela m'en tais et en dors ; ' 
Mais ilz 7 ont acquis grant bien , 
Et amassé plusieurs trésors 445 

Lesquelz ne tiennent pas tresords, 
Mais chierement et sans ordure. 
Pourveoir se fiullt tant que tempi dure. 

LAcîmr. 

Cesie Langue fut la. dernière 
Qui parla pour caste joumee* 4Sro 

Puis vint une bffoue soubdaine 
. De quoy j'eu k veue troublée. 
De dyables vuit une^ assemblée . 
Qui toutes les livra a perte. 
De tel loyer, leUe desserte. 45S 



.. "»: 
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et loyaulx procureurs, craingnans leurs consciences. 
CertssVa teiies baguer n^n pas bien fiât d^thisi par^^ * 
1er « ; mais est Hcîte de croire^qae tour justiciers sont 
tous justes et loyaulx, procedans en bonne équité, 
selon droit et selon raisôtl ^'| donc n^avei cause -de vous 

plaindre, ne d*eh gecter^a lavbllee faulses paroUes. 

»•- • • ' ^ • 

D^une ^ mitre l^nme qui înjuriûitlesadvocat\. 

La Langue veis dhmg acfrocat ' 

Plus poingnaniè que n^est Torde, 38o 

Qui d'aucun prenoit unç ducat^ 

Et autant d'averse partie. 

Geste Langue àvoit esparti.e 

Sa sentence à deux costez ^ . 

Larrons seront tousjôurs notez. 385 

Il consedloit l\ing a demy, 
A l'autre faisoh bonne chieré, 
En disant : c Tais toy, mon amy ; 
« Ta cause est seOre et entière. » 
Quant j'aparceuz ceste manière, 390 

F^.ci^ Je m'esmerveillay de ce fait. 
Larron advocat tout deffiUt. 



I • >. I 



: j 



Prose ^. 



A ceste Langue je dbnnay doubiettse response, car 
juges et advècatz sont de diverses candicions : les ungs 
sMt bbîls et les auù*és' sont mauvais. Je consideray en 
mon entendement que'dé'jugéi' entre le mal et le bien 

• f -• • • ♦ 

a. BCD He diea se (C ce) neit pu bien liit de iwrler (C de tinti 
perierXH tetlss laagws» «->'*. BCD et rtîs«n« — c.BCD Vbe. — 
d, BB Prose m. 

SSt BCD Qui de. hiy preHoit. ^ SS4 BCD esTseï étai: 

I. Vojr. U note snr le v.'ft.' 



t -u 
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je n'avoye pas sens et éntèiHleméiit suffisant ^ par quoy 
laissay la matière en te point, la rétaietuint en Dieu, qui 
tout scet et tout congnoist. 



De la Langue « qui blasmoit prevot\ et baillify. 

• 4 

• 1 9 

Après cela, je vy taatost 

Parler trop et énormément 

Sur inaint baillif et maint prevost, SgS 

Disant ; « Hz jugent faulsement ; 

« II2 ont délivré pour argent ^ ^ > 

« Tel qutdevoit estre pendu. » 

Qui mal dit, mal luy soit rendu* 



Prose *. 

Je ne sejoumay pas longuement a respondre sur ceste 
matière. La response est rendue devant, ou il est parié 
des presidens et seigneurs de parlement, la ou je Tay 
recité ; car ^ il est a croire et supposer que nul n'est 
mys en siège de justice s^il n*est saige, prudent et suffi- 
sant, en tous droitz scientifiquement instruit et ensei- 
gné. 

Foi, ciK De* la Langue qui parlait skr aucuns successeurs ^. 

Puis parla sur les successeurs 400 

Une Langue large et eapesse, 
Disant que des prédécesseurs 
Jamais n'avoient fait chanter messe. . 
« O Langue mauldicte, diablesse, 

a. BCD Lft langue. — h, BCD Prose 4N. — & BCD car jh. ^ 
à, BCD De M. — e. BCD ancons corateart. 
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« N'en parle plut ca telle guiae ; 405: 

« Tu n'es pas tousjours en TegUsie. » 



Prose «. 

Helas, qui est celluy qui peult juger quelz biens, 
quelles oraisons font pour tenir, amjrs tretpcisez ceulx 
qui après eulx vivent? Plusieurs sont mors qui 
n^avoient nuls biens, desquels on a £ait- plusieurs so- 
lennités et beaucop de prières dévotes, et s'ils ^ ne sont 
venus a congnoissance de chascun et du commun, de 
tant vallent ils mieulx envers Dieu et plus sont ver- 
tueuses, car trop grans serimonies se font en plusieurs 
obsèques et service mortuaire ^, en grant habondance 
de torches, cierges et armoirie ^, et aucunes fois plus 
pour avoir la louenge du monde que de Dieu. Mieulx 
vault une messe secrète d'ung prestre devocieux que 
grant habondance de messes en une multijtude et con- 
fusion, ou chascun par avarice acourt et vient célébrer. 
Des successeurs, il n'apartient a nulle faulse langue 
d^en parler, car il est a supposer que par diascun jour 
fw. c^ • chas-Jcun a souvenance de ses parents deffuncts, sll est 
vray et naturel héritier. 

D'une ^faulse Langue quiparloit et décevait filles 

a marier. 

Prenant fia de cette querelle 

Des faulses Langues pou utille, 

Je advisay une maquerelle 

Padant a rnie jeune fille, 410 

W f 

a. BCDE ProteM. — h. BCD et si ne. — c. BCDE de moituaire. 
— d, BCD tnnôiiie. — c BCD DMnt m. 

408 E Ttilles. 



LB lURTYSOLOOn MS PA0LSI8 LANCDBS 345 

Qui disoit : « Vous estes habille 
ft Et tves cueur gem et Joyeux. » 
Jeune cueur doit estre smoureuz* 

«.. Pille, d*amour prenez coarage« 

« Ayez ung gentil amoureux ; 41 5 

« Ne vous boutez en mariagei 

« Car c'est ung lyen trop dangereux. 

a Maintz y sont vivans langoureux : 

c Fuyez de mariage le tiltre. » 

Il n*est que d'estre en franc arbitre. 42a 

Prose ^. 

Par le rapport de ceste faulse et vieille maquerelle je 
▼ey plusieurs bonnes filles et de bons lieux venues 
habandonnees a piteusement et honteusement passer 
le temps de leur jeunesse, qui estoit pitié et grant dom- 
maige. Semblablement je vey par maquerelles plusieurs 
femmes, veufves et mariées, estre fraulduleusement * 
deceues, grans discentions entre mariages, plusieurs 
Fot, ci*, femmes laisser leurs maris, et plusieurs || maris, leurs 
femmes en menant vie damnable. Plusieurs femmes 
mariées je vey pourchasser la mort a leurs maris, dont 
plusieurs villains crimes et piteux meurdres s'ensuy- 
voient et ensuivent de jour en jour. « Helas, faulses 
« mauldictes maquerelles, ne vous suffist il pas assez de 
« follement et en vil et ort péché avoir voz jours mau- 
« vaisement passez ? Pensez, pensez, povres femmes 
« mauldictes, que assez avrez a respondre devant Dieu 
« de voz âmes, sans estre cause de la damnation d'aul- 
« truy, de laquelle chose vous conviendra rendre 
c compte devant Dieu. Vous avez vendu par avarice 

418 B Aiez tousiours le cueur ioieux. 
a, BE Proie m. — &. B fraudeusement. 
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« d*argent et de gourmâitdiie tmimte bonne fille qui 
« honnestement eost esté mariée ; vous avez fait mainte 
c religieuse partir de son eloistre et laisser sa religion, 
« en fréquentant parmy leur ordre de jour en jour, 
c faingnant estredévotieuses^. Or n'est il pire chose ne 
« plus dangereuse que faulses langues maquerelles, 
« qui n*ont autre espoir ne intencion d'autrement pour- 
« chasser leur vie, sinon de user de tel mestier, car 
c vous appercevez clerement que vous, voz jours et la 
c fleur de voz ans sont passez misérablement, et estes 
« cheustes et venues foibles, povres et en captivité, 
« reboutees et refusées de chascun ; par quoy estes 
« contrainctes de servir au diables par maquelerie ou 
fw. c(/' « sor-||cerie, ainsi que on voit souvent advenir a plu- 
« sieurs. Mal est Targent employé que vous recevez 
« pour telle marchandise. Mauldictes et damnées estes, 
« et maulditz et damnez sont ceulx qui les vous bail- 
« lent. Mal fut oncques la monnoye forgée par qui la 
« créature est deceue et est livrée a dampnacion ». 

De plusieurs Langues en gênerai ^* 

' Puis je vey des Langues mutines 
Qui avoient parlé des pucelles 
Et des dames gentes, godines, 
Qui toutesfois ne sont plus telles. 
Scelles sont paillardes garcelles, 425 

Je ne m'en vueil point enquérir. 
Amoureux sont au requérir. 

D'autres Langues assez je vey 

Qui parloient des habis des dames 

Et des bragars, car leur cônvjr 430 

a, denotienie. — h. Ce titrt et Us quatre strophet fut suhfemt 
M. dans BCD. 

424 E celles. 
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N'estoit que de les faire infâmes. 
Grandes manches portent les femmes 
Et la poitrine descouverte, 
(Avec la collerette ouverte. 

Je vey une autre Langue après ' 435 

Qui parioit sur tes ceusturiers 

Qui taillent les robes de près, 
' Et aussi des loyàulz mousniers, 

Des trésoriers et aumosniers, 
'Et clercz de comptes bien appris. 440 

' Prenez, jamais ne serez pris. 

fbf . eij ^ S'ils sont loyaufac, je n'en sçay rien ; ' 
De cela m'en tais et en dors ; 
Mais ilz Y ont acquis grant bien ^ 
Et amassé plusieurs trésors 445 

Lesquelz ne tiennent pas tresords. 
Mais chierement et sans ordure. 
Pourveoir se fatllt tant que tempe dure. 

I 

VActêur. 

Geste Langue fut la dernière 
Qui parla pour ceste journeet 450 

Puis vint une bfoue soubdaine 
. De quoy j'en la veue troublée. 
De dyables vint une assemblée . 
Qui toutes les livra a perte. 
De tel loyer, telle dessene» 45S 



• < - 
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Prose ^f 

« 

Incontinent je ouy uog tas fie . piteuses clAmadons, 
piteux cris et ullemens parmy Tair. Chascune Langue 
roaqldissoit sa vie et ses jours. Si grant fouldre et si 
grant tonnerre sourdoit.par ija plus grant partie du 
ciel ^9 que je cheu esvanouy. PuiS| pprès pou de temps, 
je respiray et prins cueur et courage. Je advisé une dere 
lumière sur ung chemin plaisant jet gracieux, clôt et 
environné « tout autour de menus aubefins et petis 
esglantiers, et aux piedz de petis arbrisseaux croissoient 
petites fleurettes, chicorées, violenes de mars, pigment 
Fol, eij y saulvaige, mélisse tresfranche^ sans tous les autres 
petis romarins qui tant en plaisante, belle et il odorifé- 
rante verdure et mignonne poincture par menus 
rameaulx sailloient de terre, produisans entre leurs 
fueilles petis, idoulx et tendiies boutons, poingnans 
doulcement, sur le point de fleurir, que de les regarder 
estoient tous cueurs humains rassasiez et assouvis de la 
plaisance dudit lieu. Alors party du lieu dangereux et 
entray en ce chemin plaisant et gracieux, auquel ne fus 
pas plus tost entré que n'ovysse • plusieurs petis oysU- 
lons chanter, comme chardonneretz, tarins, serins, 
brians, linou et pinsons, merles, mauvis et rossi- 
gnols ^ plaisans, lesquels, par leurs organes, doulces 
voix et grant armonie, faisoieAt les- fueilles des petis 
arbrisseaulx « trembler. Dont de tel soûlas et plai- 
sance m'esjouys, ainsi que j'en avoye mestier, car en 
triste penser m'avoient misles^ faulces langues dessus- 
dictes. Tant cheminay que je arrivay au lieu auquel je 
vouloye arriver, et me mis dessus une couche cuidant 

a. BCDE Proie m. — ^. B du ciel. — CD soardoh en Tsir 4 
ismais ne fat 007e si grande s oreiUe tëpeste, dont ienz si grant 
peur & crainte, —c. BCD adoironne. — if. BCD roatignoolts. — 
e. E arbresseaolz. 
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prendre repod; maU pas n'y ÎTuz loriguetnent que 
j'ouys la voix â\ing tresiroillant docteur, iequel en 
forme de rhétorique soubz umbre d'une balade aux 
• fiuilces Langue^ parlait ^thceêve manière : 

Le Docteur. 

*• • • • I • 

« Refreingnez vous, faulces langues mauldictes? 
ic Encontre nui ne devez entreprendre. 
FàLeij* « Par les rappors que faulsement vous dictes 
^ «; I^ laaintzaol^ks' falotes le aang-reépandre^ : 
.jc .Rarvous ne peuit^ venir que faulx escboidfe; 460 
. . . c: I^oy ne garder, 4eçretaU^ aedrûitz ; r 
. . ,^ P^ trop sottv^ni liiflz dpoacz a eateod^e. - '• 
f QiieFre meu^^ entre priftc«« et roys. 



< I 



•« > 

1 / • 



, «<Qu hauUthroMM^.youji ^t^ intardi<:tef {. 
, « Adi^uy creut, ;l!aiige Ten 6st descendre, . 4^5 
, .,« Dont puia souffert ont par ses desmerites . . 
« Tous sub^eqp^ns ^ ce naturel g^ndr^* . . 
« Faulse .L^xi^ue le juste sang fist ve;idre« 
^ c Vostre çf^.est çongoeu en tous ;eiidroi8 ; 

c Grant et petit se doit de vous deffendre. 470 
«Guerre mettez entre princes et roys. 

« Vous semez tant de parolles subites, 

« Venimeuses, que le ciel .en deust fendre. 

« Ung jour serez paiez.de yo;K .débites: 

€ Nul ne vous peulr garantir ne deffendre. 475 

« Las 1 advisez qu'un jour deviendrez cendre 

a Et a Dieu compte rendrez de voz desrois,. 

461 B C D Par vostre fstrix et dôfiner a etxtendre. — > E donner. 
— 46^BGD Doftt MrtiiMreftt et par ses démérites. — E Dont puis 
•ioofHveat. —^469 BE BrieF vostre cas. ^ 470 CD Vous ne 
vatm ifuft tout mil entreprendre. — - 476 B Las a qnel fin voulet 
t^mâ praMndi^. -^ CD A qtiél fin voalét par ee prétendre. 
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> « Qui VOUS fera dedus enfer detceodre. 

« Guerre metffe entri» p^r.iAC9$.«t coys. • 

Fo/. ciij • « O ! perverses Langues si tresm^uMicK» 4&0 

« Dedans enfer piteusement vouidrois! 
« Refraingnez vo|iS| 4^icies vous^ desdictes : 
€ Guerre mettez entre princes et roys. » 

Prose •^. 

■ > • ■ 

Quanltle bon, sainct et vaillant docteur eà'st ceste 
balade finee^ il entMideduns Ung peut oràt^re qui 
estoit auprès de ma 'Chattibr^'eTf la; gieiiîtaMt* larmes 
des yeulz, fin a Dîstt ^tlaieijlrs- bélfes, douilles et de- 
votes oraisonsv Et e^itre tes Autres* choses requeroit a 
Dieu dévotement * et en grant affection quHl youlsist 
garder et préserver Loys, le tréscbrestten tioy dfc France 
de ce nom 'doùnesnie 'V ^'^^oir en sa court' tant 
royalle, tant -noble, tant fnstd *^ et tant notable, nulle 
des dessusdiëtes ' Langues tdttt périlleuses, car j)ai^ elles 
procèdent /'toutes trahisons dont Dieu 'veuille garder 
le noble sang de France i^/affiik- qu'il nVncoute les dan- 



T • 



477-478 B C D 

Dieu est en haait (B Dieu qui pn bsult est) compte vous Iny 
Et vous fera dedens enfer descendre. [rendras. 

480 BE si M; -^4^0-4^ CD ^ 

Pialtw taagttétf toAMtènî^oiàmt rcrai rendre 
Lv.b^yt et lot qv9 ssx^bon, intct «t droiti < 
Autt tooUa il est fort a comprendre. 

481 BE bouldrois. 

a. BCD Prose' m. — ^. C adieu dieu deuotement. <— c. BCD gar- 
der et preteruer Charles le treschrestien fouuerain nj des royt 
sur tous, autres «près (CD tous «pr^a autres) 4î«u qui aoni re- 
gnans sur terre.— <f. CD et taa^ iuaie^ ^ «• GauMe de sas des- 
susdictes. -* /. BCD viennent et procèdent. ^ ^...BÇD Jinkumi 
ainsi cefaragrt^ht .* e|i ien [fie] adnertîssanr vies penses irauaiU, 
soucix : et maiutz (Ç maintes) daqgisrs de ssort auninebi <wt este 
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giersy travailz, paines et soucis en quoy ont esté sou- 
vent plusteurs de ses priKleçesseurs par les pourchas 
et faulz rapors de telles pernicieuses et cruelles 
Langues. 
Fbi. eiijK Alors a tant fist silence le vaillant sainçt; docteur , et 
plus ne parlai Adonc moy, qui en mon chemin toutes 
ces choses avoye veiies et; puyea, prins .diUigentement 
mon escriptoire, et tout redigeay et ipis en escripten la 
forme et manière tout ce que dessus est recité. 

• « • « , 

Mats^ a rheure que bien peasoye .. . : . . 

Que la matière prensist fin, 485 

Le bon. docteur en plaine voye 

Mist wAg insrotter« UQnpaa tropân. 

Et moy^ passant par .le cbemiPr 

Je vy du nûrouer Tescripture» 

Tousjoura vient nouvelle. Adventui#> : . ; 490 

Et ainsi en cheminant parmy la voie^ de loing ad- 
visay ce mtrouer^ et .en approïKfaant auprès d'icelluy 
apperceu autour dudit mirouer une ballade escripte, 
laquelle, pour tous estatz advertir par ledit docteur, 

procedoit en ceste manière : ' 

a 

Pàt.ciif*. En ce miroer , troublé de. toutes pars . * 

Par faulx rappors, tant que nul n'y voit goutte^ 
Venez getter voz dangereux regarda 
Qui la clarté du miroer ostent toute. 
Tout cueur loyal a s*i myrer redoubte 495 
Disant que c'est œuvre faicte des dyâbles, 



aouuent boutez son père son dernier prédécesseur Louys le tre- 
suaillant roy de France que dieu absoule en ses ioui% sur ses en- 
nemis a este toosiours victorieux : de teua obajr t trescraint et 

rClWMiDlCII< . , , . 

494Eoste. . 
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Dont l6 docteur sur luf ce tiltre boute : 

C'est le miroer des langues decevables. 

Mirez vous y', seigneurs et gens de court, 
Fo/.Wi7>«Prevostz, baillifz ; de la chose publique 

Gardez vous bien de dire ung mot si court, 5oo 

Car a la fin trop fort le peuple picque. 

Mire toy cy, juge ecclésiastique^ 

Tu congnoistras tes pr6))0s variables. 

A ce mirouer fault que ton sens applicque : 

C'estlemirouerdesUnguesdeceva^bles. 5o5 

Mirez vous y, laboureurs et marchansv 
Riches bourgeois et gens de tous estas ; 
Considérez que plusieurs sont Aesehans 
Par les langues qui meuvoM les débats, 
Dont en la fin diront phisleurs : « Helas I » 
Puisez au puys des tormens innombrables. 5io 
Femmes, enfans, mirez ]irous sur ce cas :i 
C'est le miroer def langues decevables. 



I. Là même apostrophe te trouve dans diverses poésies du 
XV* siècle : 

Mirez Toni cy, damci et damoiieUei. . . 

[Le Miroir et» dame$ èiâamoiêeHet. BIbtiodi. Nat.|tais. fi-. 147, 
fol. S.) 

Uirci vont cy, hommes et fcmoMt. . . 

(La Danse macabre^ éà. de i5i7, in-^ol. foU. ei*.) 

Mires voue cy, pertiirl>«te9ra àt pelx... 

(Cùmplamte de Loui$ de Luxembourg comte de Saini^Pot, 1475. 
Biblioth. Nat.y mss. fr. S0794, fol. 670; 3481 5, fol. 91; Dopoy 
488, fol. aaa; Biblioth. du Vatican, Christ. i3a3, fol. 173; 
Biblioth. de Berne, Inc. 5io'> etc.; Mémoires de Commines, éd. 
de 1747, m, p. 458.) 

Mires voaa cy, tout Marien.« • 
(Fragment d'un volume in-4 goth., dépourvu de titre» qui 
a été communiqué par M. le baron Roger Ponalis.) 



LE MARTYR0L06UE DBS FAULSES LANGUES 353 

Prince immortel, ce miroer regardant, 

A moy viennent douleurs inestimables. 

Or y vienne le petit et le grant. 5 1 5 

C'est le miroirdes langues decevables. 



L'Acteur. 

Foi.ciiijK Moy, toutes ces choses veues et considérées, prins 
dilligentement ancre et papier pour rédiger le vray de 
la matière, ainsi que veue et entendue Tavoie. Et quant 
je eu\ tout ce fait et escript, je Venvoiay a ung mar- 
chant bony juste et loyale en la ville de Paris faisant 
résidence^ lequel marchant^ après ce qu'il eut la ma- 
tière veue, considérée et monstree a plusieurs nobles 
clerc:{ bien expert^ en toutes sciences ^ icelle estant par 
eulx suffisamment corrigée^ ledit marchant l'a voulu 
pour perpétuelle mémoire faire imprimer ainsi que 
vous voye\ ^ . 



Çyfinist le Martyrologue des faulses langues tm- 
primé a Paris par Gillet Couteau ^. 

a. Verard (B) ajoute : Et demeure ledit marchant sur le pont 
Nottre Dame en l'enseigne de l'image saint Jehan TEvangeliste^ 
on au Palais devant la chappelle du roy nostre sire, ou on chante 
la messe de messeigneurs les presidens. — b. Pour Us souscrip- 
tions des éditions Cet Ù^ vqy. la Bibliographie. 
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